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Les relations Est-Ouest et les débuts prometteurs des né ociations de Genève 

L'Union soviétique est prête à accélérer 
l'évacuation de ses troupes d'Afohanistan 

L'OTAN face 
à M. Gorbatchev 

L. vrai héros du 
sommet de l'alliance atlantique, 
qui s'est terminé le jeudi 3 mars à 
Bruxelles, n'a été ni Mr That- 
cher, pugnacé comme à son habi- 
tude, ni le président Reagan, par- 
ticulièrement discret, ni le 
«couple infernal » Mitrerrand- 
Chirac. Non, celui qui était pré- 
sent dans tous les esprits, c'est 
M. Gorbatchev. 

En effet le secrétaire général 
du Parti communiste soviétique 
et sa nouvelle politique de désar- 
moment posent problème à 
l'ailiance. Finis les heureux 
temps où il était aisé d'anticiper 
les mouvements diplomatiques 
et stratégiques de Moscou. 
L'adversaire est devenu infini- 
ment plus subtil dans l'art d'inno- 
ver, de surprendre, d’enfoncer 
un coin dans une solidarité atlan- 
tique toujours vulnérable aux 
égoïsmes nationaux. 

Save certes, 
mais M. Gorbatchev n'est-il pas 
sincère lorsqu'il affirme vouloir 
soulager son pays d'une sur- 
charge militaire paratysante pour 
se consacrer à la remise en ordre 
d'une économie chaotique ? 
M, Mitterrand a raison, lorsqu'on 
lui pose la question, de refuser 
d'y répondre. Qui peut savoir ce 
qui est réellement dans la tête 
d'un homme qui n'est, de toute 
façon. pas arrivé au pouvoir par 
Inadvertance ? Force est donc de 
le juger sur ses actes, 

Deux tests seront cruciaux de 
ce point de vue pour l'avenir des 
relations Est-Ouest. Le premier 
ne concerne pas directement 
fOccident, mais # devrait per- 
mettre de 5e faire une idée de la 
volonté de M. Gorbatchev de 
corriger les « erreurs du passé ». 
C'est de l'Afghanistan qu'il 
s’agit, dont l'évacuation par les 
troupes soviétiques ferait beau- 
coup pour Convaincre l'opinion 
mondiale que de nouvelles ana- 
lyses ont enfin cours à Moscou. 

La seconde matière de l'exs- 
men de passage auquel il faut 
soumettre M. Gorbatchev, ce 
sont les négociations sur le 
désarmement conventionnel. Ce 
sont les armes classiques qui, en 
effet, rendent la guerre possible, 
et il serait dangereux d'encoura- 
ger les rêves de dénuciéarisation 
de l’Europe occidentale tant que 
ne sera pas effacée la supériorité 
du pacte de Varsovie dans le 
domaine de l'armement conven- 
tionnel. C'est l'idée-force du 
sommet de Bruxelles, et les Ssire 
se doivent de mettre M. Gorbat- 
chev au pied de ce mur-là. 

[. n‘y parvien- 
dront que s'ils réussissent à 
conjuguer ouverture d'esprit @t 
fermeté. Les deux postures, 
illustrées ici par MM. Mitterrand 
et Chirac, et, au niveau euro- 
péen, par le chancelier Koh! et 
Mrs Thatcher, ne sont pas forcé- 
ment contradictoires. Elles 
devraient même être complé- 
mentaires, l'une ou l'autre pré- 
valant en fonction du comports- 
ment de Moscou. 

Au-delà d'arrière-pensées 
électorales, M. Mitterrand l'a 
compris qui a passablement 
gommé 5e: précedentes déclara- 
tions hostiles à la modernisation 
des forces nucléaires de l'OTAN 
pour insister sur La nécessité de 
définir une «stratégie pour le 
désarmement ». M. Chirac aussi. 
qui affirme aujourd'hui n'avoir 
Plus aucune réserve à l'égard des 
positions du chef de l'Etat, qu'il 
soupçonnait d’accapter un peu 
vite l'argumentation de M. Gor- 
batchev. 

{Lire page 5 les articles 
de PHILIPPE LEMAITRE 

et CLAIRE TRÉAN.) 
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Les négociations « indirectes » de Genève 
sur l'Afghanistan, entre représentants 
d'Islamabad et de Kaboul, devaient s'inter- 
rompre le vendredi 4 mars pour permettre 
au délégué pakistanais de se rendre dans sa 
capitale. Elles devraient reprendre au début 
de la semaine prochaine. La deuxième 
Journée s'était achevée, jeudi, dans une 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Le ministre des affaires étran- 
gères de Kaboul, M. Abdul 
Wakil, a annoncé que les troupes 
soviétiques pourraient évacuer 
son pays en l'espace de neuf mois, 
et non plus de dix mois ainsi que 
l'avait proposé, le 8 février, 
M. Gorbatchev. Au cours d'une 
conférence de presse, le jeudi 
3 mars, à Genève, il a ajouté que 
50 % des effectifs soviétiques 
seraient rapatriés dans les trois 

non candidat était 

La pyramide du Louvre 

’inaugaration de 
M. Mitterrand a déclaré à Antenne 2 que sa décision d’être ou 

prise et qu'on n’attendraïit «plus très 
Jongtemps pour l'apprendre ». (Lire page 21.) 

premiers mois, le reste étant éva- 
cué dans les six mois qui suivent. 

En d'autres termes, si un 
accord intervient à Genève à 
l'issue des négociations « indi- 
rectes» en cours entre Kaboul et 
Islamabad, la moitié du corps 
expéditionnaire soviétique aura 
quitté l'Afghanistan le 15 août. 
M. Gorbatchev ayant. proposé, 
dans ce cas de figure, que le 
retrait soviétique s'amorce le 
15 mai, la fin de l'intervention 
militaire soviétique aurait lieu le 
15 février 1989. 

la Pyramide. dn Louvre, 

Accident d'avion : 22 morts 
Un appareil de la compagnie TAT 
s'est écrasé près de Fontainebleau 
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Les élections au Bangladesh 
Un climat de violence et d'intimidation 
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Déficit budgétaire en 1987 
Bonne nouvelle pour le gouvernement : 

il est inférieur aux prévisions 
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Les catholiques conservateurs à Versailles 
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atmosphère relativement optimiste, Kaboul 
ayant annoncé que le retrait des troupes 
soviétiques pourrait s'effectuer en neuf 
‘mois, comme le réclamait le Pakistan, au 
lieu de dix. Islamabad continue toutefois de 
demander un début de règlement politique, 
avec la formation d'un gouvernement de 
transition à Kaboul. 

‘M. Abdol Wakil a précisé que 
les deux premières journées des 

commencé mercredi après-midi, 
se sont déroulées d'une façon 
« positive et constructive ». Îl a 
exprimé l'espoir d'aboutir à un 
accord après le retour à Genève 
de M. Zain Noorani, le délégué 
pakistanais, qui doit regagner la 
Suisse le dimanche 6 mars au soir 
après avoir été consulter son gou- 
vernement à Islamabad pendant 
le week-end. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

{Lire la suite page 4.) 

Le procès des médecins de Poitiers 

quant de drogue. Moscou, 
annonce le retrait de ses 

chine, d'Iran, d'Ethiopie sis ne 
parviennent plus à imposer leur 
loi à cette Amérique centrale où 

ne parviennent plus à jouer au 

Entre l'empire 
et la tribu 
par ANDRÉ FONTAINE 

.est bien appliquée, sa portée 

Proche-Orient le rôle de faiseurs 

Môme jeu du côté de l'URSS. 
Après huit ans de guerre, 

l'Afghanistan est devenu son. 
Vietnam. Elle a apparemment 
pris le parti — sage — de s'en rer cena outé 

sera immense; co sera en effat 
ta première fois que l'armée 
rouge se retire d’un pays qu'elle 
occupe sous la pression d'une 
insurrection populaire. 

L'encouragement qu'en reti- 
reraïont tous ceux qui, pour une 
raison ou-une autre, supportent 
mal le férule du Kremlin serait é : édérabl 

nombreuses qua les pro- 
soviétiques. 

- (Lire la suite page 4.) 

L'acquittement et Pamertume 
POITIERS 
de notre envoyé spécial 

En déclarant le docteur Bakari 
Diallo non coupable de violences 
et voies de fait sur La personne de 
Nicole Berneron, ce qui rendait 
sans objet ia question de savoir si 
ces violences et voies de fait 
avaient entraîné la mort sans 
intention de La donner: en répon- 
dant de la même manière néga- 
tive à la question concernant la 
complicité de ce crime dont était 
accusé le docteur Denis Archam- 
beau ; en refusant enfin de tenir le 

. professeur Pierre Mériel pour 
coupable de délit d’homicide invo- 

de la Vienne, après une délibéra- 
tion de plus de cinq heures, a 
achevé, le jeudi 3 mars à 23 h 15, 
par un acquittément général, 
l'affaire dite des médecins de Poi- 
tiers. 

Judiciairement, c'est une déci- 
sion satisfaisante. Elle laisse en 
même temps une impression 
d’amertume comme en ont témoi- 
gné dans l’instant où elle était ren- 
due l'accablement de Claude Ber- 
neron, la révolte de ses enfants et 
le cri de sa belle-mère, tous inca- 
pables de comprendre qu'une juri- 
diction de cette manière 
laisser sans responsable la «mort 

sur table» au centre 
régional universitaire de cel 
hr au fexume d9 enter 

ee bien ce que traduisait 
M: Henri Leclerc, qui, en sa qua- 
lité de défenseur de Bakari Diallo, 
loin de se laisser aller à la légitihe 
satisfaction qu'auräit pu éprouver 
tout autre dans l'ivresse immé- 
diate du succès, laissait paraître 
des larmes qui exprimaient, moins 
Témotion de l'avocat que la coim- 
passion de l'homme envers un 
autre homme laissé à son chagrin 
et condamné à subir de surcroît, 
en cet instant, les. applaudisse- 
ments sans retenue des is: 
de Bakari Diallo et de Denis 
Archambeau. 

Sur les marches du palais de 
justice où se pressait, dans la ouit 
et la lumière des projecteurs de 
toutes les télévisions présentes, 
une foule passionnée, les opinions. 
aussi étaient partagées. Certains, 
déjà, allaient dénonçant une « jus- 
tice de classe», ce qui, en clair, 
entendait signifier qu'entre gens 
de robe noire ou rouge et blouse 
blanche on ne saurait se faire de 
peine, même légère, que Pinstitu- 
tion judiciaire venait de voler au 
secours de l'institution médicale. 

Ce n'est pourtant pas si sûr. La 
cour d'assises est une juridiction 
Populaire, et si son président et les 
deux assesseurs qui l'entourent 

DU BON GOUVERNEMENT 
Des vérités cachées de l'Histaire 
GNCRÉETQUERC 

JEAN-LLAUDE 
«Un livre étonnant... 
il marie ETES 
audace intellectuelle ». 

Gilles Perrault. 
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BARREAU 

sont des magistrats, “nt antres 
“e mémbres. sont des jurés qui, en le 
circonstance, ne sauraient être 

. Catalogués de notables, s'agissant 
d'un maçon, d’une vendeuse, d'un 
comptable, d'un mécanicien, d'un 
agent du Trésor, d'une femme 
sans profession, ‘d'un “plombier, 
d'un gérant de société .et d'un 
empioyé de banque. : 

La longueur de Ia délibérätion 
laisse supposer d'ailleurs l’exis- 
tence d'un désaccord sur la 
manière d'apprécier le dossier et 
les arguments présentés depuis 
près. de trois semaines. Or, pour 
acquitter, il suffisait que cinq des 
douze membres de la cour 
d'assises soient déterminés à ke 
faire. 

D'autre part, Ceux qui, en tant 
d'occasions, ont pu. “éplorer que 
la juridiction criminelle qu'est la 
cour d'assises n’acquitte plus au 
bénéfice du doute, comme le com- 

- mande la loi, ne sauraient s'offus- 
quer de cette exception. Un prin- 
cipe ne se partage pas. Or, depuis 
le 15 février, en cette salle des 
comtes de Poitou et ducs d'Aqui- 
taine, le débat ne débouchait à 
vrai dire sur aucune certitude. 
Les: causes du- décès de Nicole 
Berneron, le 30 octobre 1984, 
demeuraient bel et bien incon- 
nues. k 

JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 
(Lire la suite page 10.) 
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Etranger 
Au cours de sa nouvelle navette au Proche-Orient 

M. Shultz ne prévoit pas de rencontre 
avec des Palestiniens 

M. George Shultz a exprimé, le 
jeudi 3 mars, à Bruxelles, le souhait 
d'ouvrir un « meilleur er plus large 
dialogue » avec les lestiniens, 
tout en réitérant son refus de tout 
contact avec l'OLP. Le secrétaire 
d'Etat américain, qui deveit repren- 
dre le mème jour sa navette au 
Proche-Orient, a cependant indiqué 
qu'il ne s'attendait pas à rencontrer 
des représentants palestiniens pen- 
dant ce voyage. « Je ne vois aucun 
moyen de le faire, mais, bien sûr, je 
veux que cela arrive dès que possi- 
ble ». at-il déclaré sans autres expli- 
cations. 
Le chef de la diplomatie améri- 

caine à rappelé que la politique de 
Washington à l'égard de l'OLP 
demeurait inchangée. Les Améri- 
cains se refusent à parler avec l'OLP 
tant que celle-ci ne reconnaïtra pas 
Israël et ne renoncera pas au terro- 
risme et à la violence, a-t-il 
« Telles sont les conditions, et 
quand is les auront satisfaites, 
nous serons prêts à parler avec 
eux », at-il dit. 

Quelques heures avant le retour 
en Israël du secrétaire d'Etat, un 
colon juif a été poignardé et trois 
Palestiniens ont été blessés par 
balles, jeudi, en Cisjordanie. Aharon 
Peretz, seize ans, a êté légèrement 
blessé par un coup de couteau porté 
dans le dos alors qu'il sortait d'un 

in arabe de Hébron, où les 
colons juifs s'appréraient à défiler à 

La « guerre des villes » entre l'Iran et l’Irak 

l'occasion de La fête de Pourim. Son 
agresseur a pu s'enfuir, mais des sok- 
dats israéliens ont arrêté qu 
soixante-quinze Palestiniens et 
ont emmenés en autobus militaire. 

Dans le village d'idna, l'armée a 
pesé aux jambes deux son iniens 

l’occasion d'une vague de perquisi- 
tions lancée à l'aube pour arrêter des 
« fauteurs de troubles et incen- 
diaires de bus ». A Beita. près de 
Naplouse, un autre Palestinien de 
dix-neuf ans, a été blessé à la tête 
dans des circonstances similaires. 
A Hébron, plusieurs photogra- 

pbes de presse, dont Jim Hollander 
de l'agence Reuter, et sa femme, 
Rine Castelnuovo, du magazine 
Time. ant été attaqués et blessés, 
jeudi, par des colons juifs. Les pho- 
tographes, qui s'étaient rendus sur 
les lieux à la suite de l'attaque au 
couteau du jeune juif de Hébron, 
ont été à partie par plusieurs 
colons. L'un d'entre eux a attaqué 
Jim Hollander. Rina Castelnuovo, 
qui essayait de protéger son mari, a 
es brutalement jetée à terre, puis 

pée à la tempe à l'aide de 
Het de son appareil qu'un 
. avait ramassé. Fortement 
contusionnée et perdant son sang, la 
jeune p phe a été transportée 

Dôpital bare-Tsedek de Jéruss- 
Di te véritable bataille rangée 
mr engagée entre les nombreux 
hotographes présents et les colons, 
Le ge une te a été déposée par les 

Téhéran met en cause 
Union soviétique 

Au quatrième jour de la guerre 
des missiles entre l'lran et l'Irak, le 
LUE RO offieiel irakien A7 
haoura, i Bass au 

pouvoir à Bagdad, È F é, le jeudi 
3 mars, que les tirs ‘de Eds 
contre les villes d'Iran se poursui- 
vraient tant que ce pays n'aurait pas 
accepté la résolution 598 du Conseil 

té, qui prévoit un cessez-le- 
fa immédiat. Pre quotidien AJ 
Qadissiya, organe de l'armée ira- 
kienne, a affirmé, de son côté, que 
l'Irak it des missiles Un 
abondance » et que des « villes ira- 
niennes entières seront effacées de 
la carte du monde ». 

Ces menaces ne semblent pas 
effrayer Téhéran, qui estime que 
l'offensive irakienne actuelle relève 
suriout de la «guerre psychologi- 
que ». Selon la radio officielle ira- 
nienne, cette nouvelle « guerre des 
villes » a été « déclenchée avec des 
missiles russes sur ordre des Etats- 
Unis pour forcer l'Iran à accepter 
sans conditions la résolution 598 du 
Conseil de sécurité » de juillet der- 
nier. « Son acceptation sans condi- 
tions signifierait la soumission de 
Téhéran aux Etats-Unis et à la 
Grande-Bretagne. L'{ran s'y 
refuse », a indiqué la radio. 

« Des armes 
tratési ; 

Le vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Hossein 
Chekholesiam, a affirmé que 
TURSS supportera les conséquences 
des tirs irakiens. Moscou, a-t-il dit, 
«n'a pas encore fourni d'explica- 
tions sur la manière dons le régime 
irakien a pu obienir les missiles de 
fabricaion soviétique qui sont tirés 
sur Téhéran ». 1l a ajouté que son 
pays est persuadé que « le régime 
irakien ne peut pas avoir utilisé ces 
missiles sans l'autorisation préala- 
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ble de l'URSS ». 1l a précisé que 
l'ambassadeur d'URSS en fran , 
M. Vladimir Goudev, a été informé 
que l'Iran considère ces missiles 
comme des « armes siratégiques » 
: estime que Moscou est « capable 
d'empécher l'utilisation.de ces mis- 
siles » par l'Irak. 

Le porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Guennadi Guerassimov, a 
répondu au cours d'une conférence 
de presse que ces « a/légations 
étaient toralement sans fonde- 
ment». « L'URSS, at-il dit, n'a 
fourni aucun des deux belligérants 
en armes de ce type. » Ü] a précisé 
que Moscou avait demandé aux 
deux parties de - faire preuve de 
mesure et de chercher des moyens 

un règlement du conflit autour 
d'une table de négociations plutôt 
que sur le champ de bataille ». 

11 a conclu en estimant que l'esca- 
lade du conflit était la preuve de la 
nécessité d'une intensification des 
efforts pour mettre un terme au 
conflit sur la base de la résolu- 
tion 598. Ii n'a toutefois pas fait état 
des efforts actuels des Nations unies 
en vue de l'adoption d'une résolution 
prévoyant un embargo sur les ventes 
d'armes à l'Iran. — (AFP. 

© Bonn remercie Damas après 
la libération de Ralph Schray. — Le 
Souvernement ouest-allemand a 
exprimé Ses « sincères remercie- 
ments » au gouvernement syrien 
Pour les « afforts efficaces » faïs par 
Damas au Liban pour la libération de 
l'otage Ralph Schray, enelevé à Bey- 
routh le 27 janvier dernier, indique un 
communiqué officiel qui ajoute que 
Bonn «espère fortement», « qu'il 
sera bientôt possible au gouveme- 
ment syrien d'obtenir la Gbération de 
Rudoif Cordès », l'otage ouest- 
allemand détenu au Liban depuis le 
17 janvier 1987. — {AFP.) 

victimes auprès de la police de 

Fénêurer en Cisjordanie où is comp. 
taient couvrir les manifestations pré- 
vues devant les mosquées à l'issue de 
la prière. 

Les soldats israéliens ont com- 
mencé à recevoir de nouvelles 
matraques en plexiglas dur, en rem 

DES Jusqu'à présent qui avale w jusqu ui avaient 
tendance à se casser. Ces L Ces nouvelles 
Donne de secoue FrAnguIRlE ei 

à œird D pds Ca PE gaine de cuir 
cise de pepe drone hnind 
liennes que ce d'équi 
ment à été décidé à ia Qune 
d'« accidents », au cours desquels 
des soldats israéliens se sont blessés 
à la main après que leur matraque se 
fut brisée au cours de la dispersion 
de manifestations. — fAFP, Reu- 
ter.) 

© RECTIFICATF. — 

tiniens de Cisjordanie et de Gaza, 
selon M. Shuïtz, /e droit, etc. » (bien 
« selon M. Shultz» et non pas 
«selon M. Shamirs, comme indi- 
qué). 

BANGLADESH : boycottées par l'o on 

Les élections législatives ont eu lieu 

dans un climat de violence et d'intimidation 

DACCA 
de notre envoyé spécial 

A TRAVERS LE MONDE 

inde 
Des séparatistes sikhs 
ont tué 
trente-deux personnes 
au Pendjab 

Les forces de sécurité ont immé- 
diatement été placées en état 
d'alerte pour empêcher toute tenta- 
tive de représailles. Le chef de la 

aux sikhs modérés, aux officiels 
indiens, et à Ceux qui sont soup- 
connés d'être des informateurs. — 

{AFP, UPI.} 

Panama 

L'opposition suspend 
son mot d'ordre 

« LA FOX PEUT-ELLE EMPÉCHER D'ÊTRE DÉPRIME ? 
spécialistes répendent… 

des homes et des femmes racontent 
toss, peer dire que 

r'ospiranne pas Une au out du tunnel. 

BON DE COMMANDE 
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pour obtenir le départ du générat 
Manuel Antonio Noriega après la 
destitution du président Eric Deivalle. 
L'un des chefs du mouvement de la 
Croisade civique (qui regroupe partis 
politiques, associations et syndicats 
autour de la chambre de commerce}, 
M. José Raul Molina, a indiqué que 
suspension du mouvement était fiée 
à la crise financière provoqués par ls 
blocage des actifs panaméesns aux 
Etats-Unis. Au cours d'une confé- 

j «en état do paralysie économique da 
». 

Le chef des forces armées pana- 
méennes 2, lui, réaffirmé qu'i reste- | 
raït à son poste autant que néces- 
saire. Lors d'un entretien accordé à 

cot, Manuel Antonio Noriega a quali- 
fé de normale la situation dans le 
pays, en dépit des trois jours de 
grève organisés par «les classes 

, Qui Se sentent mens- 
cées par la montée du peuple ». 

Le secrétaire d'Etat américain 
George Shule, lors de la conférence 
de presse à l'issue du sommet de 
l'OTAN à Genève, a, pour sa part, 
indiqué que Washington envisageait 
sérieusement d'autres sanctions 
contre te régime du général Noriega. 
Parlant de 1s limitation des rentrées 
de la trésorerie panaméenne, 
M. Shultz a affirmé : « C'est quelque 
chose que nous étudions scigneuse- 
ment. Nous voulons le faire dans les 
règles, bien et efficacement » — 
(AFP, Reuter, UPL) . : 

RDA 

M. Honecker 
a rencontré le chef 

re 
de l'Eglise protestante 

Pour la première fois depuis plus 
de trois ans, le numéro un est- 
allemand, M. Erich Honecker, a ren- 
contré, le jeudi 3 mars à Berlin-Est, le 
plus haut dirigeant de l'Eglise évan- 
gélique en RDA, Mgr Werner Leich, 
évêque de Thuringe. 

Cet entretien intervient après les 
arrestations qui avaient été 
depuis le mois de janvier, par la 
Police dans tes milieux dissidents 
pop de l'Eglise évangélique de 

En février dernier, plu- 
sieurs au de ces dissidents avaient ét6 
refoulés vers ta RFA. L'Eglise a, dans 
une certaine mesure, servi de relais à 
l'expression de la dissidence, tout en 
évitant de s'identifier trop étroite- 
ment à des groupes d'opposition. 

les problèmes », a déclaré Mgr Leich 
à l'issue de sa rencontre avec 
M. Honecker, sans faire d'autres 
commentaires. 

Dans une interview récente, 
Mgr Leich avait souligné le nécessité 
d'une rencontre avec le numéro un 
est-allemand. Cet entretien était très 

événements que l'Église n°: 8 PES Pro- 
voqués 2. |! faisait allusion aux arres- 
tations opérées dans les milieux pro- 
Ches de l'Eglise au début de l’année. 

La dernière rencontre de 

n'ont pas été - couronnées de 
succès, impartiales et libres ». 

comme s’est plu à l'affirmer, jeudi 

soir, le ministre de l'intérieur, le doc- 

teur M. A. Matin, mais elles ont eu 

lien. 

Pour Me Hasina et la bégum Zia, 
le hartal fut un « grand Succès ». 
Dès samedi, l'opposition appelle à 
une journée nationale de protesta- 
tion, et le processus entamé L 
10 novembre avec le «siège de 
Dacca se poursuivra : dérités, ras- 
semblements, jets de bombes artisa- 
males, violences. Jusqu'à quand ? 
L'opposition, prisonnière de sa logi- 
que de loge pour le pont ele 
sait pas vraiment, et ie chef de l'Etat 
feint de croire que, après cette jour- 
née électorale caricaturele, « {a 
situation s'améliorera certaine- 
ment ». 

Des pierres 

et des « bombes > 

La scène se passe, jeudi matin, 
dans le quartier de Lalbeg, dans les 
rucs étroites de La vieille ville: où les 
bombes éclatent au hasard, lancées 
des toits. Là, dans cette petite 
caserne de pompiers, deux inconnus 
ont lancé, y a quinze minutes, un 
engin explosif. Un enfant a été gra- 
vement blessé aux jambes, une fla- 
que de sang en témoigne. La suite va 
se dérouler assez vite : peu rassurés 
d'être coincés dans un quartier 
réputé chaud, une cinquantaine de 
ee og re 

de san 

: 
plusieurs centaines de jeunes gens 
icttent des pierres et des bombes, 
Les se rapponhns ods fat 

rapprochent et 
45 Forie au eu de répliques, de 
dent d'abandonner le terrain. Les 

en déronte escaladent deux 
camions qui attendaient et qui 
démarrent avec des grappes 
d'hommes sur le toit et le capot, les 
bras chargés d'urnes et de listes 
électorales. Les jeunes envahissent 
la place et détruisent totalement La 

: Des tat & 

L'incident est exemplaire. 1 
firme que les a ont pré- 

féré jouer la ue de la-chaise 
ne: malgré son de trois 

des des forces de onde Tee 
teur Matin}. peu d'entre eux étaient 
visibles. Dacca ne ressemblait en 
rien à une ville en état de siège, Les 
2 et 3 mars, déclarés jours de hartal 
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suivie. Trop peut-Ere pour La crédi- 
bilité des élections. La visite des six 
bureaux de voie Que nous avons 
effectuée dans le matinée GEman- 
suit quil fagamnit Lion d'en ferez 

Certes, officiellement, buit partis 
ont pris part an vote : outre le 

y avait une « alliance » de 
seize «partise (qui regroupe 
notamment quelques associations de 

bibliothécaires}, une autre 
«elliance» de vingt-wrois partis. 

(tout aussi amies). le Parti de Ia 
Bberté, mieux connu, car il est dirigé 

par les coloueis Farouk Rabwan ct 
Abdur Rashid, autcurs de l'assassi- 
nat de l'ancien L 
Muÿibur Raman, ples quelques far- 
mations « « indépendantes ». 

Les vrais contestataires (la ligue 
Avami, le BNP et le Jammat-e 
Islami, le Parti islamique} sont 

broï ». Le chef d'un bureau de vote, 
« Craignar sa} vie-, nous 
nsc de le raccompagner. 
D'astres représentants de l'adminis- 
tration, près de paiqe choisiront 
la fone. Ailes, ds des quartiers 

Perd En dep par des = gros s-du parti 
présidentiel. 

De nombreux bureaux ont fermé 
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_ Amériques 
| ÉTATS UNS: ré dise Electro e » saisie le démon des élections 

La guerre : sainte des « câblés » de Dieu 
et la course à la Maison Blanche... 

Les « télévingélistes », après . 
avoir conquis le petit étran, 

« Le Seigneur : a été bon pour: 
moi », avait dit Jimny S 
ya quelques semaines, Lee ph) 
comber à Satan. Ë En 1986, son . 
ministère télévisé lui aüra rapporté 
140 millions de dollars. Mais 1 n'est 
pas le seul à être favorisé par le Très. ‘ 
Has. Jim Bali, qu aeait lui 
aussi ses turpi a dû 
abandonner un empire de télévision 
assurant, bon an mal an, quelque 
129 millions de dollars de revenus. 

D'autres « + télérangélistes » 
directeur de comme Jerry Fi elwell, 

la très conservatrice Moral Majo- 
rity, Ou le révérand.. Schullér, 

t se contenter plus 
ment de revenus se situant entre 50 
et 75 millions de dollars, jnste assez ‘ 

construire pour que ce dernier fassé 
une ca! de cristai (18 œil 
lions de dollars). 

Mais tous les = télévangélistes » . 
vivent très confortablement, certains 
même dans un luxe ostentatoire 
ne choque pas. leurs ouailles, 
petites gens impressionnés par la 
richesse qui leur apparaît comme. 
une récompense de Dieu. ‘ 

Selon plusieurs statistiques, 
l'ensemble : LR = 
recevraient de 1 milliard de doi 
lars avau: Ainsi, la Gospel 
TV, l'« église électronique », comme 
on l'appelle familièrement, est 
devenu une Jucrative entreprise qui 

offraient gratuitement, mais à 
cogre-sœur, Bis Éniae émissions reli- 

ennuyeuses, 
faut aux nouvelles 

l'emor des stations #4 
locales, l« église électronique » 
atteint des dizaines de millions de. 
pes qui, leurs dona- 
tions (exemptées 
tent aux « » d’ache- 
ter des temps RE enires. «Si 
Verus vivait aujourd Ha, il serait à 
da TV. seul moyen pour lui d'attein- . 
dre ceux qu'il aime », disait Bakker. 
D en pt 
attiré par des vedettes comme Swa, 
gant, sans doute le plus doué ds 
comédiens, tonnant et tonitruant, 
chantant,  pinesans sur le ns 
Écran, ou même sé Le M 
de gigue pour piétiner 
ee cul 

genre bonasse, Pat Robertson faisait 
Sujours un tabac. Ainsi, les revenus 
de CBN sont tombés de 32,5% 
lorsqu'il quitta le spectacle pour la 

) permet- . 

Afrique 

pollique et la conne à le Maison 
Blanche. 

église 
que» connaît des difficult£s. Le 
marché est l£gèrement en déclin, en 
tout cas stagnant Les généreux 
donateurs vieillissent, et Îes scan- 

. dales des dernières années ont 
affecté les contributions. D'autre 
pañt, le nombre des stâtions de 1616- 

vision 59) et de radios nl 393) . 
a offrant des 

une. âpre compétition. Dens cette 
« guerre sainte, les combattants ne. 

; Apparemment, se :ménagent pas 
chez ces bonnes à âmes, sans doute 
travaillées par le démon de la chair, 
l'amour des choses éternelles 
HAINE pas Un enrtain ttrai Pour 

. les pixisirs temporels. A cos tar 
es, tous les coups bas sont 

permis. Ainsi, Swaggart, le grand 
. inquisiteur, provoqua fa chute: de 

Bakker, qu'il dénonça comme « un 
cancer sur le corps du Christ ». 

« Pai péché 
° ‘ea secret... » ne: 

L'ex-pasteur .-Gorman, 
aujourd'hui défroqué, confessait 

- avoir commis un «acte 

une femme. Ua sel, as Ju, "mi 
_""raït Swagpgart. Avjourd' Lt ses 

* sa revanche‘en rendant 
des photos montrant dant 
ie per un motel avec une pros- 
titu finances, a 
accepté d'accomplir un « acle por- 

hique » 
Dphique  Svaggart assare 

Ta la différence de Bekker qui 
avait tout raconté sur son 

soir avec la Jes- 

Alger et Timis réaffirment 
leur « foi inaltérable » 
dans le Grand Maghreb 

ALGER 
de notre correspondant 

Alger a réservé un accueil 
culièremen t chaleureux au ER dent 
tunisien pour 

officiel à Pigier) La ville était 
pavoisée, les photos des deux chefs 
d'Eut placardées er les enfants des 
écoles mobilisés, malgré le temps 
maussade, pour ‘saluer M. Ziné El 

Abidine Ben AH sur le passage de 

son cortège. Au terme de cette visite 
« de travail er d'amitié» de 

quarante-huit heures, le président 
Ben Ali a regagné Tunis jeudi" 
ee $ impact de plus grande portée, 3 mars. 
Un communiqué commus a &£ 

diffusé dans la soirée de jeudi Épar : 
l'agence officielle algérienne 

pes après le départ de M. Ben Al 

qui a eu plusieurs entretiens avec 
son homoi al Ce texte 

met en relief les efforts déployés 

depuis de longs mois sur la scène 

régionale, principalement par 
érie, afin de « 

13. Eonditions les plus favorables la 

construction uritaire maghrébine ». 

CEE ES 

Le communiqué précise que les 
Rai pres ont souligné sie 
fonction orique unique remplie 
par le traité de fraternité et de 
concorde » et qu'Üs ant renouvelé 
*« leur foi inaltérable dans l'impére- 
tdf de la construction du Grand 
Maghreb arabe ». 

Les deux présidents ont affirmé 
« l'exigence de faire franchir à la 
concertation politique et & la coopé- 
ration économique une nouvelle 
étape qualitative reposant sur 
l'élargissement et l'enrichissement 
du traité de. fraternité et de 
concorde pour donner à celui-ci un 

conformément à sa vocation à ras- 
sembler toutes les forces de la 

in et à les mettre au service de 
l'idéal unitaire », ajoute le commu 
niqué. Les deux présidents ont 
exprimé de nouveau « leur adhésion 
à la-soluriion juste et définitive du 
conflit du Sahara occidental 

‘ conformément au consensus inier- 
. rational ». 

F.F. 

qui marche. Son ministère télévisé 
atteint-plus de trois millions d'Amé- 
Ticains et des centaines de millions 
de personnes dans quarante-cinq 
pays étrangers. 

Au plan poltiqne les bons ren 
accomplis 

Aectarale parer ne 
rangélis tégrisies (fonda- 

de Une | évs 

si JESUS 
ViVATT 

Au Jour D' La 

tèle à ne iger. Ils ne se 
contentent Fe d'être les simples 
fantassins Parti républicain, ils 
. plutôt des 3 froupes de choc 
de l'orthodoxie. Is demandent: la 
mise en quarantaine des homo- 
sexuels atteints du SIDA et atta- 
quent les théories de Darwin. Ils se 
considèrent comme une minorité 
a les élites protestantes et 

les mauvaises forces 
des sécularismes humanistes qui 
veulent “exclure Dieu de la vie 
publique américaine ». Hostiles à 
tout accord — + illusoire » — avec le 
Kremlin, ils estiment que les Etats- 

nis doivent garder une large supé- 
riorité militaire en prévision d'une 
guerre. Ils ne la craignent pas. Le 

‘monde pourrait-il être détruit par un 
cataclysme nucléaire ? « Théologi- 
quement, c'est impossible ». affirme 
un auteur fondamentaliste. 

On en parle beaucoup, mais les 
fondamentalistes sont éncore mino- 
titaires au sein de l'ensemble de la 
communauté. protestante. Au sein 
des Eglises baptistes, ils sont subi 
des échecs En Caroline du Sud 
notamment, les modérés les ont éli- 
minés des de direction. Leur 
avoir pr Héque ro incerteine Sous 

tains parmi pensent 
gud. Fairy Péléats le n revenir à 
leur mission periocele plutôt que de 
s'aventurer un combat politi- 
ue enr ce qui explique que 

favori na rpab Guen an à È a: 

ge dernier Dame Spéiane ce le 
zénith, mais aussi les limites, de 
l'influence des évangélistes dans la 
vie publique, 

HENRI PIERRE. 

@ Le sénateur Dole reçoit le 
soutien de M=s Kirpatrick. _ 
Me Jeane ancien ambes- 
sadeur des Etats-Unis à l'ONU et 
l'une des figures de proue des 
conservateurs américains, a apporté, 
Jeudi 3 mars, lors d'une conférence 
de presse à Washington, son soutien 
&u sénateur du Kansas, Robert Dole, 
l'un des deux principaux candidats 
rt labs ta Maison Blanche. — 
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GRANDE-BRETAGNE 

Le nouveau Parti des démocrates-sociaux 
et libéraux n’a ni projet ni leader 

LONDRES 
de notre correspondant 

Le nouveau Parti des démocrates- 
sociaux et libéraux (SLD), qui à vu 
le jour, le jeudi 3 mars, ne devrait 
bouleverser La vie politique bri- 

tannique — du moins dans un avenir 
pris pneu a été si 
boricux que leionsenrs man- 

quait un Pal l'acte de nais- 
sance a &té officiel Éément signé, s 
les caméras de télévision, au Centre 
de conférences Elizabeth LE, qui fait 
face à l'abbaye de Westminster. 

Il aura fallu beaucoup de 
pour réaliser la fusion du Parti 

1981 des sa pa SE tra! SA PR Tan ns 
Eee 15 AE et Lloyd 

L'image de la nouvelle for- 
mation dans | ion s'en ressent. 
Alliés lors des dernières élections 
législatives, libéraux et sociaux- 
d tes avaient obtenu 22 % des 
suffrages. Un sondage ne leur 

plus désormais que 15 
des intentions de vote. 

Le Parti démocrate, pour le dési- 
&ner à l'américaine, veut. occuper le 

ee de l'échiquier pol ique, mais 
il lui manque 2 a fois un projet et un 
leader. Nul ne sait quelle est sa doc- 
trine exacte sur des questions clés 
telles que la défense et l'aide sociale. 
Le courant pacifiste est largement 
dominant chez les libéraux. alors 
que les poux démocrates se sont 

jours distingnés de leurs anciens 
je travaillistes par leur attache- 
ment à la dissuasion nucléaire indé- 

ndante britannique. M. David 
le dirigeant libéral, a professé 

tant d'apinions contradictoires sur 
tous ces sujeis au cours des derniers 
mois que son éventuelle candidature 
à la direction du parti est 
aujourd’hui fortement contestée. 

Cavalier 
seul 

La question du choix d'un leader 
pour SLD a été prudemment. 
rpoussée à l'automne, mais l'effet a 

désastreux : les Jp e 

mai BE M. Fer: "ATHdO lesquel Own, 
un nouveau venu dans LE ne liti- 
e, au mystérieux passé d'officier 

dans les commandos des forces spé- 
ciales. 

URSS 

La liste des villes du Caucase 
touchées par les troubles s’allonge.. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

La liste des villes du Caucase 
touchées ces deux dernières 
semaines par des troubles s'allonge. 
Le jeudi 3 mass, le » je porte parole du 
ministère Igères 
soviétique, pri Gnermiror. a en 
effet reconnu qu’une des autres 
grandes villes de l'Azerbaïdjan, 
Kirovabad, avait, elle aussi, subi 
l'onde choc de la crise du Nagorny- 
Karabakh. 

Elliptique, M. Guerassimov s'est 
contenté de déclarer, en réponse à 
une question, qu'il ÿ AE pu se 
passer certaines choses bas 
aussi ». Même si la situation y est 
redevenue, comme ü l'a affirmé, 
normale, il n’en apparaît pas moins 
maintenant que l'étendue géogra- 
phique des troubles a été impor. 

Une décision 
d'ki 

à la fin du mois 

De S la capitale du 
Nagorny-| bakh, au su: à 
Sumgaït, à l'est, en t par 
Kirovabad, au 2 sn et 
Agdam, à l'est de S: 
tiquement toutes les grandes Sr 
de l'Azerbaïdjan ont ainsi €t6 le 
Dire de manifestations ou de io 

as mots voilés, M. Guerassimov 
a, d'autre part, confirmé que les 
troubles de l'Azerbaïdjan avaient 
été suscités par les récits et 
rumeurs de brutalités commises par 
des Arméniens contre des Azeris. 

L'antagonisme qui s'est affirmé 
entre ces deux peuples du Caucase 
risque donc bel et bien d’être 
durable et de compliquer encore un 
peu plus la tâche de M. Gorbat- 
chev, qui s'est engagé devant les 
Arméniens à prendre d'ici à la fin 
du mois une décision sur leur reven- 
dications de rattachement à leur 

République du Nagorny-Karabakh, 
actuellement région de l’Azer- 
baïdjan. 

La gravité de la situation et 
l'impossibilité surtout de prévoir 
son évolution et ses répercussions 
dans d'autres Républiques, expli- 
quent sans doute que Î8 direction 
du parti ait choisi la facilité de 
l'embargo sur l'information. Mais, 
outre que ce réflexe brejnévien n’a 
pas empêché un groupe de Tatars 
de Crimée d'aller manifester jeudi 
matin sur la place Rouge pour rap- 
peler que leur cas n’est toujours pas 
résolu, M. Gorbatchev s'en trouve 
affaibli dans sa crédibilité. 

Non seulement il est en effet 
privé du bénéfice politique d'un 
réel succès (la dispersion sans vio- 
lences de l'énorme manifestation 
d'Erevan), mais l'affaire jette une 
ombre sur les initiatives nouvelles 
et les gestes d'ouverture. 

Vendredi matin, par exemple, la 
Pravda à publié en «une» un 
énorme encadré appelant ses lec- en 
teurs à lui adresser toutes leurs pre 
positions de démocratisation de la 
vie intérieure du pays. 

«En un mot, écrit l'organe du 
comité central, écrivez-nous sur 
tout ce qui vous réjouit et vous 
préoccupe, à propos de cette ques- 
Lion si illimitée, » 

Le journal déborde d'articles sur 
la nécessité de changer, de bouger 
et de se restructurer, mais en 
cinq le compte rendu de la déciara- 
tion à la presse de M. Guerassimov 
ne dit pas un mot du sujet qui l'a 
largement dominé : le Caucase, 

BERNARD GUETTA. 

@ Le réalisateur de Repentir 
proposé pour le prix Lénine. — Le 
réalisateur de Repentir, Tenguiz 
Abouladzé, a été proposé pour le prix 
Lénine, annoncent, le jeudi 3 mars, 
les fvestia. Repentir est le film le 
plus sévère sur la période stalinianne, 
et le prix Lénine la plus haute des dis- 
tinctions soviétiques. — (Corresp.) 

Après le succès 
international du 
“Grandcahier” 

(6traductions) .. 

Un homme aurait pu prétendre à 
la présidence du SLD, mais il a 
choisi de faire cavalier seul. Il s'agit 
de M. David Owen, l'un des fonda- 
teurs du Parti social-démocrate en 
1981. Hostile à la fusion, il a décidé 
de maintenir coûte que coûte l'exis- 
tence indépendante du SDP, ce qui 
promet une longue bataille juridi- 
que. M. Owen part dans l'aventure 
avec très peu de biscuits, mais un 
prestige intact. Le Parti social- 
démocrate « maintenu » revendique 
trente mille membres, mais n'a que 
trois députés aux Communes. Le 
nouveau Parti démocrate affiche 
plus de cent mille adhérents et 
compte dix-neuf députés. 

Les élections locales du 5 mai 
seront un premier test politique pour 
la nouvelle formation. Les sondages 
ne sont favorables ni aux 

iaux et libéraux ni au 
mini-parti de M. David Owen. Les 
défenseurs de la tradition séculaire 
britannique du bipartisme, qui 
avaient paru un peu affaiblis au 
début des années 80, se sentent de 
nouveau revigorés. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Un bilan très mitigé 
de la lutte 

contre l’alcoolisme 

MOSCou 
de notre correspondant 

Le ministre de l'intérieur vient de 
dresser cette semaine un bilan extré- 
mement mitigé des mesures de lutte 
anti-alcoolique auxquelles une 
bonne part des populations de 
URSS identifient l'essentiel du 
gorbatchévisme. 

Pour ce qui est de l'actif, les colo- 
nels Ogorodnikov et Barkoun, tous 
deux responsables de la direction 
principale pour la protection de 
l'ordre public, ont recensé une 
réduction de cinq millions du nom- 
bre des infractions à la législation 
réprimant l'ébriété, de 14 % du nom- 
bre des morts accidentelles impnta- 
Ve méme cause et de 11 ss 
e les décès provoqués par les 
maladies de l'alcoolisme, 

Ce n'est pas rien, mais dans le 
même temps, relèvent les deux colo- 
nels, les mesures administratives 
tiennent trop souvent lieu de travail 

rofondeur. Cela suscite une 
istance » d'une partie de la 

population et la formation de queues 
(- avec toutes les conséquences qui 
en sou ») jen ceux ds 
magasins d'alcool qui n'ont 
fermés. Fe 

Deuxième problème — non plus 
d'ordre public, mais de santé, — la 
production, hors de tout contrôle, 
d'alcool artisanal a culaire- 
ment augmenté, On a ainsi dû ouvrir 
l'an dernier des poursuites contre 
500000 producteurs clandestins, 
saisi 3,5 millions de litres d'alcools 
artisanaux divers, des tonnes de 
sucre et 167 000 appareïls de toute 
sorte utilisés clandestinement. 

Résultar, selon le ministère de 
l'intérieur : on a recensé, en 1987, 
dix mille cas d'intoxication mortelle 
provoquée par les alcools de substi- 
tution, et La criminalité liée aux pro- 
blèmes d'alcoolisme a augmenté 
<sur plus de la moitié du terri- 
foire ». 

En clair : pas un bon point pour 
M. Gorbatchev. 

B. G. 
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La politique de réconciliation 
de Kaboal « n’a pas encore produit 

les résultats souhaités » 
estime un rapport des Nations unies 

GENÈVE 
de notre correspondante 

M. Felix Ermacora (Autriche), 
rapporteur spécial de la commission 
des droits de l’homme de l'ONU, a 
rendu public, le jeudi 3 mars, son 
rapport sur La situation des droits de 
l'homme en Afghanistan. Après plu- 
sieurs refus, il a été finalement auto- 
risé à séjourner dans le pays du 
30 juillet au 9 août 1987, puis du 4 
au 11 janvier 1988, et y peurEe 
es principaux responsables Gti- 
ques. En dehors de Kaboul, s'est 
rendu à Hérat, à Kandahar et à 
Khost. où il a pu constater les 
séquelles des récents combats. El a 
ensuite, au début de février, visité 
les camps de réfugiés et les hôpitaux 
du Pakistan. où il s'est entretenu 
avec les chefs de la résistance. 

Dans un rapport intérimaire remis 
l'automne dernier à l'Assemblée 
générale de l'ONU, le rapporieur 
Spécial avait recommandé une 
amnistie générale des détenus, cha- 
cun d'eux devant recevoir un « certi- 
ficat de libération », retrouver son 
travail et toucher une indemnité 
« s'il n'est pas reconnu coupable ». 
En attendant. tous {es résistants cap- 
turés devraient être considérés 
comme prisonniers de guerre et pou- 
voir entrer en Contact avec le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (tout récemment réadmis en 
Afghanistan). Lors de sa deuxième 
mission. M. Ermacora a constaté 
que « {a torture était moins utilisée 
pendant les interrogatoires », mais 

que «les conditions pénitentiaires 
2e s'étaient pas encore améliorées ». 

M. Ermacora reconnaît l'effort 
entrepris depuis peu dans le sens 
d'une - politique de réconciliz- 
tion ». U note cependant que celle-ci 
< n'a pas encore produit les résul- 
tas souhaités » et indique même 
que des prisonniers politiques 
auraient été m aux environs 
de Kaboul en janvier. Son rapport 
relate, de source officielle, que 
7 332 prisonniers ont été amunistiés, 
mais que, en janvier, 3 147 autres 
demeuraient détenus. Selon des pri- 
Sonniers politiques libérés réfugiés 
au Pakistan, les détenus qui sortent 
de prison sont immédiatement 
eurôlés dans l’armée. Le rapport 
évoque encore les + exécutions rmas- 
sives » d'étudiants de l'université de 
Jalalabad en décembre 1987. 

Le rapporteur estime que, en 
dépit du cessez-le-feu annoncé par le 
gouvernement, + le conflit armé 
semble s'être intensifié +. U regrette 
de n'avoir pu obtenir que des rensei- 
gnements de seconde main pour ce 
Qui est des zones contrôlées par la 
résistance. 

Au 15 janvier, selon les chiffres 
officiels d'Islamabad, il y avait au 
Pakistan 3179328 réfugiés. sans 
compter l'afflux récenz après la 
bataille de Khost, de quelque 
300 000 personnes non encore enre- 

ï A Kaboul, on donne le chif- 
re de 110 303 réfugiés revenus en 
Afghanistan. 

ISABELLE VICHNIAC. 

Moscou est prêt à accélérer 
le retrait de ses troupes d’Afghanistan 

{Suite de la première page.) 

Ce nouveau développement, 
dans une négociation jugée « cru- 
ciale» et <:rès difficile» par 
M. Diego Cordovez, le médiateur 
de l'ONU. semble souligner la 
volonté de Kaboul et de Moscou 
de forcer le Pakistan à signer un 
accord à Genève, en dépit des 
réticences exprimées, jeudi 
encore, par M. Noorani à s'enga- 
ger sur une voie qui ne garantisse 
pas le retour à la paix chez son 
voisin. «Aucun obstacle impor- 
tant à la conclusion d'un accord 
ne subsiste», a insisté M. Abdul 
Wakil 

Le délai de neuf mois pour 
l'évacuation des troupes soviéti- 
ques correspond en effet aux 
vœux des Pakistanais. En outre, 
Moscou s'engage également, par 
la voix de Kaboul, à retirer le gros 
de ses troupes dans un délai de 
quatre-vingt-dix jours. Avec ce 
Calendrier, qui devrait recevoir 
l'approbation quasi générale, il ne 
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reste plus qu'à mettre au point un 
certain nombre de modalités — ce 
qui n'est pas insoluble — pour que 
l'intervention militaire soviétique 
en Afghanistan prenne fin. 

Mais les Pakistanais, si l'on en 
croit M. Noorani, tiennent tou- 
jours à ce qu’un accord s'accom- 
.Pagne au moins d'une amorce de 
règlement intérieur, afin que 
- des circonstances propices à la 
paix et à la sécurité - persuadent 
«les cing millions de réfugiés 
établis de par le monde, dont 
trois millions au Pakistan, de 
retourner en Afghanistan ». 

M. Noorani, qui s'exprimait 
jeudi après-midi à la sortie d'une 
nouvelle session de travail, n'a pas 
fait état des nouvelles offres de 
Kaboul concernant le retrait 
soviétique. Ïi a de nouveau sou- 
haïté un règlement « global » — et 
non - partiel », — autrement dit la 
mise en place d'un gouvernement 
de transition largement représen- 
tatif en Afghanistan. Le Pakistan 
semble donc encore lier la signa- 
ture d’un accord à Genève à 
l'amorce au moins d'un règlement 
politique intérieur. 

Entre-temps, l'ONU semble se 
préparer à toutes les éventualités 

prenant ses dispositions pour 
dépêcher sur le terrain — si un 
accord se fait — une équipe 
mobile de quarante ou cinquante 
observateurs militaires. L'idée de 
former un corps de «casques 
bleus» semble avoir été abandon- 
née, en raison de problèmes de 
logistique et de sécurité. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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Une telle situation, il y a dix ans encore, eût 
‘été inimsginable. Déjà, l’on peut penser que la 
vieille question des nationalités ne rebondirait 
pas comme elle le fait en URSS si celle-ci 
n'éteit pas tenua en échec en Afghanistan par 
des hors-la-loi aux allures moyenägeuses. 

Sauf à croire que ce qui sst durera toujours, 
cet état des feux ne saurait surprendre. « Lin 
grand empire, a écrit justement Montesquieu, 
suppose une autorité despotique. » Staline 
l'avait parfaitement compris, qui avait fait de 
l'empire communiste, de Berlin à Pékin, un 
parfait monolithe, se plus grande réussite, et 
peut-être la plus stupéfiante, étant d'avoir 
transformé des millions de communistes de ia 
diaspora en supporters iconditionnels, et 
brel het hs serment 

La répression, cependant, ne peut que 
reculer l'échéance : toute société porte en elle 
les germes de sa destruction. Marx l'avait 
constaté. Son erreur est de s'être laissé 
entraîner par sa vision prophétique, et d’avoir 
cru que le système socialiste ayant fait passer 
l'humanité « du stade de la préhistoire à celui 
de l'histoire» — il aurait mieux dit du purgs- 
toire au paradis, — cette constatation de bon 
sens ne s’appliquerait pas à lui. 

L'erreur de Khrouchtchev a été de briser la 
statue du Moloch en qui la Russie avait fini par 
‘se reconnaître au point que ses obsèques, à la 
différence de celles de ses successeurs, sa 
déroulèrent au milieu des farmes de la foule, 
et qu'il y a encore aujourd’hui Sent degn ed 
pour incroyable que cela puisse paraître, bien 
des nostalgiques du stalinisme. 

L'erreur de Brejnev qui a précipité la crise a 
été de s'imaginer qu'en aidant des partis lént-. 
nistes à prendre le pouvoir dans le tiers- 
monde il allait renforcer le « camp ». S'il avait 
appris un peu d'histoire, il aurait su que bien 
des empires sont morts d'un excessif allonge- 
ment de leurs lignes de communication. Et 
que prendre sous sa protection des pays 
qu'on n’appelle que par euphémisme « en vois 
de développement » coûte cher, sans rappor- 
ter de bénéfices immédiats. Avec son écono- 
mie grippée, l'URSS ne peut supporter éter- 
nellement le fardeau de l'aide à une zone 
d'influence qui va de l'Indochine à l'Angola et 
à l'Amérique centrale. Dans ce domaine 
comme dans d’autres, à fui faut débrejnéviser. 

D'une transparence 
à Pautre 

L'usure est encore plus visible du côté 
américain, pour cette bonne raison que la 
Transparence n'y est pas seulement un pro- 
gramme. ou un slogan, mais une exigence de 
Plus en pius impitoyable : une mise à nu per- 
manente de toutes les faiblesses des hommes 
et du système qu'ils ont pris en charge. 

Le Zorro de {a Maison Blanche, dont {a 
droite française a longtemps célébré l’exem- 
ple, n'est plus que l'ombre de lui-même. Il 
avait voulu mettre l'« empire du mal x dans 
les cordes. Il n’aspire plus qu’à faire la paix 
avec lui, De toute manière, le pays est pris 
pour l’année dans une folie électorale qui fait 
apparaître la nôtre, par contraste, comme una 
épreuve sportive entre gens de bonne compe- 
gnie, sans que personne puisse ë&tre Sûr que 
les Etats-Unis auront l'an prochain à Jeur tête 
un président digne de ce nom. 

R faut dire qu'à toutes les vertus qu'on 
attend de l’éligible, y compris, depuis l'affaire 
Gary Hart, une vie sentimentale sans accroc, 
s'ajoute la nécessité absolue, en ces temps où 
tout se joue à la télé, de bien passer à l'écran. 
Ce n'est pas exactement ce qu'avaient en tête - 

un système de « Checks and Balances », de 
contrôles et de contrepoids, à Hmiter le pou- 
voir du numéro un. 

Leurs descendants ne pourront pas éternel- 
lement ignorer le problème que pose l'adapta- 
tion à la plus grande puissance du monde d'un 
système conçu pour un Phalanstère de quel- 

ques mâlions de « Saims » décidés à vivre en 
” conformité avec les dessains de ta Providence. 
lis ne pourront éviter de prendre la mesure de 
tout ce qui menace leur prospérité : leur déficit 
budgétaire et commercial, la diminution pro-. . 

‘accéléra- gressive de leurs parts de marché, l 

ir U De ne de teites proportions Que le Wall! Stree: 
nal parle d'une Amérique «à vendre» (Ame- 
rica for sale), leur endettement et celui du 
tiers-monde, leur incapacité grandissante à 
terir leur camp en main. 

Vent d'Est 
vent d'Ouest 

Qui recule fe plus vite, de J'URSS ou des 
Etats-Unis ? Par moments, c'est le vent d'Est, 
comme l'avait cru Mao, par moments, celui de. 
l'Ouest, qui paraît l'emporter : l'esprit humain 
est toujours porté à prolonger les courbes, 
alors qu'ä suffit d’une pichenette du destin 
pour en modifier le sens. Constatons simple- 
ment l'existence d'une conjonction de situa-. :. 
tions passablement nouvellés dans es 
annales de l'espèce. 

D'abord l'existence, abondamment prévue 
ü y a plus d’un siècle psr Grimm, Napoléon, 
Tocqueville et tutti quenti, de deux hégémo- 
nies dominantes, tantôt rivales, tantôt com- 
plices, et le plus souvent les deux à fa fois, 
sans qu'aucune réussisse à l'emporter durs- 
blement sur l'autre. Ensuite, le déclin parallèle 
de ces 
qu'elles ne cessent de se porter, et de la 

pour autant à l'horizon le jeune force qui pour- 
rait un jour prendre leur relève. 

rêvait de faire d'elle, l'URSS étant tombée aux 
mains des € nouveaux tsars » révisionnistes, 
la nouvelle Mecque de la révolution mondials. 
L'Europe, à ce jour, n'a pas réussi à s'unir 
assez pour peser dans les affaires du monde 
de son poids véritable. Ni Nasser ni Kadhafi 
n'ont pu rassembler la nation arabe. La guerre 
du Goïfe illustre les déchirements de l'Islam. 

Le résultst, c'est que se développe pro- 
gressivement entre les deux camps une sorts 
de no man's land. 

H n'y a, à cela, à première vue, que des 
avantages. La neutrañté a bien réussi à le 
Suisse, à l'Autriche, à la Yougoslavie, à la Fin- 

, Sous le poids des coups : 

o À 

Re de créer où Pain de eve di 
cuhés, 

H serait excessif de ‘prétendre Que l'hume- 
nfté est sn train de cacournec au made tribal 

.… Mais à faut reconnaère que la tendance existe : 
en plus d'un endroit, alors que le raccourcisse- 

des distances devrait appren- . ment prodigieux 
dre à chacun la nécessité de vivre an peut avec 

- son voisin dans le « village planétaire » Char à 
Masrsheïl McLuhen. Le risque est grand d’une 
Ébanisation croissante de vasies régons de 
l'univers, quand ce ne serait que parce que ls 
situation du tiérs-monde, comme l'a si bien 
montré Jean-Paul 4 dans sa dernière encyck-, 
que, est marqués de uop d'inustices pour 
qu'une soit pes sraeos d'eano: 

Nécessité 

d'ordre 
© Plus on im, plus on s'apercevre que les 

nations ne peuvem faire l'économie d'un ordre 
qui leur soit supérieur. C'est La leçon que peu- 
ples et gouvernements avaient tirée des deux 
guerres mondiales. Et c'ast bien pourquoi, à . 

lande et à la Suère. I! est réconfortant de voir. {a 

l'Albanaïs, enfin sorti de san orgueilleux isole= 
ment, pour ne 
à l'avenir de la région. Malheureusement, 5i 
les Balkans ne sont plus dens les Balkans, fs 
se sont transportés ailleurs, et notamment au 
Proche-Orient et en Afrique, au point de faira- 

extérieurs |: regretter le temps où une autorité 
empéchait les wibus, les ethnies rivales, de 
s'entre-tuer. 

La Hibanisation PA DES 
Le malheureux Liban symbolise à lui seut le 

drame qui menace ces régions 

La Cisjordanie et Gaza connaissent depuis 
maintenant trois mois une situation à bien des 

En Erythrée et au Tigré, la rébellion et la 
répression apportent chaque jour leur tribut de 
morts, comme s'il ne suffisait pas de ceux que 
fait en Ethicpie une famine toujours mena- 
çante. Le sang ne cesse de couler en Afrique 
australie, au Sahara occidentai, au Cambodge, 
à SriLanka, en Amérique centrale, et ce n'est 

où se heurtent . 
clans, races et religions, Sans que quiconque : 
soit en mesure de s'interposer efficacement. : 

un peu sérieux ? L'intérêt, tout à fait nouveau, 
montré depuis quelques mois par F'URSS pour 

- les affaires de l'ONU ne pourrait-il faciliter une 
approche de cette nature ? L'Europe, au fur et 
b mesure que s’avance le rendez-vous de 
1992, ne pourrait-elle donner l'exemple ? 

Le tout est, bien entendu, de prendre un 
peu de distance. Si l'on garde le nez collé à la 
vitre, des questions comme celle des teni- 
toires occupés par Isreët ou de l'Afghanistan 
Psraissent insolubles. Ne sersit-3 pas plus 
facile de twouver des portes de sortie aux 
impasses présentes, si l'on esssyait, par 
exemple, d'imaginer cs que pourrait être, à 
l'horizon de dix ans ou quinze ans, là coopére- 
tion entre les divers Etats d'un Orient pacifié ? 
Après tout, n'y a pes d'exemple de guerre 

ë qui n'ait fini ua jour. 

« Reprise des entretiens 
informels bilatéraux entre la 

le Monde des 24 et 27 février). . 

Le directeur de ls Direction des 
relations économiques extérioures 
(DREE), rattachée au ministère des 
finances, 8 rencontré, le mardi 1= et 
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© L'association fsiam et Occi- 
dent (France) vient de réélre son 
président M* Francis Lamand, et a 
élu son comité exécutif, qui com- 
prend Mes Hélène Ahrweiler, Eva de 
Vitray-Mevyerovitch, MM. J.-P Bour- 
derias, Henry Bonnier, Dominique 
Chatillon, Gilbert Cotteau, Abdoulaye 
Dieye, J.-P. Fourcada (ancien ménis- 
tre et président d'honneur). Le 
R. P. Michel Lelong et le docteur 
Æ Somia. Le conseë d'orientation de 
vingt-cinq membres comprend 
notamment M. Jean Metteok, 

* 14, rue de l'Arcade, 75008 Paris. 
TE: (1) 42-65-47-08. 

VAPAN AIR LINES . 
” Téléphone Réservations 4225.85.,05 : 

© Pretoria vous les Nations 
unies aux gémonies, — L'Afrique 
du Sud a voué aux gémonies le 
Conseil de sécurité des Nations unies 
Qui venait de rouvrir, le jeudi 3 mars, 
à la demande de l'ensemble de l'Afri- 

due, le dossier de l'apartheid. . 

L’ambassadeur de Pretoris, 
M. Leslie Manley, à stupéfié le plu- 
Part des membres du Conseif par un 
langage particulièrement. brutal. 
Après avoir qualifié la saisine du 
Conseïl de « vendetta », f a déclaré : 
# Mon gouvernement tient à vous: |. 
faire savoir clairement qu'il ne pliera 
Pas devant vos menaces et vos sxi-. 
Sences. |} rejettera vos sccusstions 
avec mépris et vous invite à aller au 
diable. » Jamais pareils propos 

JAL prend l'air 4 fois p
ar +4 

f'avaient été venus à la table du 

: particus n 

choqués de f'intervantion sud- 
- africaine, à l'issue ‘de carre première 
séance de travaë. — (AFP) : : 



Diplomatie 
e Le Monde @ Samedi 5 mars 1988 5 

L'agence jeuti 3 soviétique Tass | 
mars, les résultats du sommet de : 

POTAN à Bruxelles en - critiquant le . premier 
ministre britannique. Les pressions de 

: ent. amené . l'OTAN 

‘et les résultats dû sommet de lalliance atlantique 

‘Un compromis qui n’efface pas les divergences 
2 nos 

"2 

propos du président Reagan à l'ssue : 
du sommet atlantique qui s’est réuni 
les 2 et 3 mars à Bruxelles ne 
tenaient 

tion. Le avait agi Les chefs 
d'Etat et de gouvernement de 

de la -incanta- 

l'alliance, oubliant ‘on resituantà “x 

A PUS a On 
darité. «Nous avons réalisé tous 
nos objectifs. {….) 
déjoué la lemtarhe des $ 

-Nous' ‘avons... 

a Eahaneetier ir Phares 
.Me ont marq| points 
dans Je débat qui les opposait sur 
modernisation des armes nucléaires 
américaines stationnées en Europe. 

‘de psychose militaire qui ont prérale à 
Tass. 

rues «les représentants, pins raisonnables 
. de FEurope de l'Ouest >, ont « persuadé 

. M Thatcher de ne pas mentionner dans Le 

. Le mot « moderniser » ne. figure pas 
dans le déclaration (il est remplacé 

« maintenir à niveau»), et c'est 

pl RS » Sr le 

le secrétaire général de l'OTAN, a 
donné une peu près 
satisfaisante - pour des raisons de 
traduction, peut « si, 
fier qu'on cherche à ie Et on 
armes nouvelles plus destructrices, 
plus terribles, et être donc inter- 
prété comme autre chose que ce 
nous souhaïons +. MM. Kobl et 
Genscher comme M. Mitterrand ont 
souligné qu’il n°y aurait pas 
d'échéance im te concernant 
la modernisation avant 1992, que 
rien ne pourrait être faït de manière 
automatique, que les décisions 
devraient être prises an cas par cas. - 

Mr Thatcher, de son côté, n’a pas 
manqué d'observer que la déclara- 
tion lui donnait raison en s'étendant 
longriement sur la nécessité de main- 
‘tenir la crédibilité de la dissuasion 
de l'alliance. «I! n'existe pas, à 
échéance prévisible, d'olternative à 
la stratégie adoptée par l'alliance 
Pour prévenir la guerre, dit le texte. 

“MM. Mitterrand et Chirac à Bruxelles : 
: Cohabitation « à Pexportation » ? 

La cobabitation-n'a pas Fill, le ‘ 
France — rassurés — n'a 

‘ parlé que d'une seule voix à 
. Bruxelles, et la misé en scène de la. 
conférence de preise finale, où l'on 
a vu le président de la République 
offrir le micro æu premier ministre, :. 
visait, s’il en était encore besoin, à 
enfoncer le clou et à bien faire . 

qu'en terre étrangère il. 

De fait, de part ct d'autre on . 
souris aux principes sentis qui 
get Né aimes per POTAN: es 
de ce sommet : l'urgence de réta- - 
blir un équilibre 
Er Priorité, & rpm 

et Fidée que 
are. nucléaire demeure un 
élément indispeiable de la sécu- 
rité du Vieux Continent. 

N reste les nuances qui se 
sont ex, à Bruxelles etavant 
ont de quoi susciter une certaine 
perplexité chez les alliés de la 
France et bien des soucis pour les 
Jonrualistes de Ia pressc érangére 
qui s’essaient, sur ces sujets déjà 
srdus en eux-mêmes, à comprendre 
quelque chose aux arcanes d 
politique française. 

Tirant à son tour la conclusion 
de ce sommet de. Bruxelles, le pre- 
mier ministre a souscrit «sans 
réserve » jeudi au bilan que venait 
d'en dresser juste avant jui le pré- . 
sident de le République. L'un et 
l'autre se sont dits satisfaits. 

voie du désarmement, d'un désar- 
memtent assumé avec toutes les 
précautions nécessaires », le pre- 
mier enseignement qu'en.tire 
M. Chirac c'est. que = l'alltance a 
montré qu'elle est avant tout une 
alliance Ve défense », qué «sa 
Jorce repose sur la volonté de 
défense de chacun des pas Fr 
Ph er et que «si 

‘hui est écoutée et 
. fée, c'est parce qu'elle a momré sa 
détermination .à poursuivre un 

effort de défense courageux et à 
moderniser l'ensemble de ses 
forces, nucléaires et convention- 
relles ». 

Nuances encore, pour le 

que les déclarations faites ces der- 

nières semaines par M. Mitterrand 

conventionnel en . 

de TÔTAN à 12 modernisation des 
armes nucléaires à courte portée, 
ses exhortations à saisir toutes les 

“chances inédites qui s'offrent 
aujourd'hui au ésrmement, sa 
Com) pations 
Re nee ue 1e 
accents thatchériens de M. Chirac 
pour recommander fermeté et vigi- 
lance face à l'URSS. Paradoxe 

nucléaires à courte portée, et se . 
- “montre pis inrnsigeante” que 

ou lorsqu'un 
texte fait référence, en termes 
flous, à l’idée de négocier une 
réduction de ces mêmes armes. 

1 Répub pan si = à que contre les a 
la modernisation ont ué, de 
fait, un effet de surprise non seule- 
“ment ‘chez nos partenaires étran- 
gers, mais en France, où le premier 

. ministre # tenu, fütce en y met- 
tant les formes, à s’en dissocier 
nimes Ua fallu, pour 
recoller -les morceaux d'ne cohé- 
-rence française mise à mal, que 
M. Se qu réa P son propos et 
précise m pes < par prin- 
-cipe » Hosrile à la modernisation, 
mais qu'il jugeait la 2 Loge 
« inopportune » et que l'on devait 
en jouer comme d'un argument 
dans ja négociation avec les Son 
tiques. - 

Le programme Has 
nou contesté 

Punité cohabits- 
Honsiste n'est-elle, Re le pré- 
tend M. Barre, que de façade et 
destinée « à !' ation » ? C'est 
En trop manner è la 

sur des Questions que TOTAN elle- 
même est incapable de résoudre — 
celles de la modernisation des 
armes nucléaires à courte portée et 
& leur réduction par 12 négocia- 
a — et qui, de surcroît, ne 
concernent pas directement la 

puisqu'il n'est question à 
ce stade que des armes améri- 
caïnes stationnées 

La seconde’ remarque que l'on 
‘peur faire est que vu nuances fran 

matière à gloser sur les incohé- 
rences françaises, 

çaises — et les deux acteurs de la 
cohabitation l’ont rappelé — n’ont 
_pas entraîné à ce jour de débat 
conflictuel sur la politique de 
défense de la France. Le pro- 
gramme Hadès, notamment, qui a 
pris forme sous le gouvernement 
socialiste, a été confirmé sans 
contestation dans le dernière loi de 
programmation militaire, cela 
quelles que soient les interrogations 
.que semble nourrir rétrospective- 
ment, ei pour lui-même, M. Mit- 

: Ce qui est nouveau, c ’est en fait 
davantage le souci manifeste du 
président de la République de ne 
pas laisser M Thatcher parler 
pour l'Occident et se présenter 
comme la.conscience vigilante de 
l'Europe. C'est aussi son attache- 
ment à faire entendre La voix de la 
France dans l'alliance et Le profit 
qu'il paraît vouloir tirer de la 
situation particulière du pays dans 
l'OTAN. On a répété à l'envi que 
cette situation n'était pas modifiée 

- et ne le serait pas, ce qui traduisait 
bien le caractère exceptionnelle- 
ment actif de Ja participation fran- 
Gaise. Le président a à plusieurs 
reprises rappelé que le statut de la 
France dans l'alliance se définissait 
à le fois en termes d'appartenance 
et d'indépendance. Appartenance, 
par la contribution qu’apporte le 
France à la défense occidentale et 
par sa coopération avec les pays 
alliés (qui a même été saluée par 
Mr Thatcher). Mais indépendance 
au sens où la France conserve en 
tous points son autonomie de déci- 
Sion, et elle l’a encore montré à 
Bruxelles. 

De ce statut particulier, Je prési- 
- dent de la République a souhaité 

ürer le meilleur profit; à la fois en 
sc faisant entendre. sur le question 
du désarmement et en esquissant 
une critique de Ja doctrine de 
TOTAN, la «riposte graduée >», 
qui est, il faut l'admettre tombée 
dans des oreilles de sourds. Le 
temps Etait compté à Bruxelles, et 
le moment peu propice à de plus 
Jongs développements sur ce 
thème. Mais sans doute y at-il là 
l'esquisse de ce que serait la politi- 
que de M Mitterrand à l'égard de 
l'Organisation s’il voulait se repré- 
senter et si les électeurs lui 

un second mandat. 

CLAIRE TRÉAN. 

ournée de 
mmeil no 

document les < compensations » qu’elle 
armes n! 

re par faccord sur les fusées intermé- 

sir côté, ce document de OTAN 

demande à f'éliminetion des 

-confient des « mensonges 
«supériorité » supposée de PURSS, qui pour- 

JE s'agit d'une stratégie de dissua- 
Étude sur une combinaison 
appropriée des forces nucléaires et 
safe es adéquates qui 
seront mainienues à niveau là où 

Éeoh pt Es requis es efforts 
demeurent 

roche On pot. Paner qu'elle 

SERRE LS 

» sur la 

du comité des plans nucléaires de 
lOTAN (les ministres de la défense 
de l'alliance moins la France), qui 
se tiendra en juin au 

Les armes nucléaires Le 
américaines et soviétiques station- 
nées en Europe sont au centre d'un 
second débat qui, lui aussi, a été 
laissé en l’état : l'alliance peut-elle 
annoncer qu'elle est favorable à 
louverture de négociations entre les 
Etats-Unis et ! visent à en 
réduire le nombre, voire à les élimi- 
ner? 

Les pays membres sont partagés, 
les Etats-Unis, le Royaume-Uni et la 
France étant hostiles à cette nou- 
velle étape de la dénucléarisation, 
du moins tant que des progrès signi- 
ficatifs n'auront pas été obtenus en 
ce qui concerne La réduction des 
armes nucléaires stratégiques. des 
armes chimiques et convention- 
nelles. 

En juin 1987 à Reykjavik, puis en 
décembre à Bruxelles, jes Alle- 
mands étaient parvenus à imposer 
une formule qui traduisait leur 
volonté de voir incluses, aussi vite 
que possible, ces armes nucléaires 

raït amener des troupes sur 
Europe plus vite que les Etats-Unis, écrit le 
commentateur. Mais, «à côté de ces inventions 
de propagande », ajoute-t-il, le texte comporte 
certains points qui « iissent entrevoir la possi- 

-des armes chimiques, des 

la ligne de front en 

tactiques, qu'ils craignent 
dessus tout, dans le champ 
négociation. On lisait dans les deux 
déclarations publiées lors de ces réu- 
nions du Conseil atlantique : 
< Parallèlement à l'établissement 
d'un équilibre des forces conven- 
tionnelles et à l'élimination totale 

réduc- 
tions tongibles et vérifiables des 
systèmes américain et soviétique de 
Dissiles nucléaires à courte portée 
basés à terre devant conduire à des 
plafonds égaux. » La France, esti- 
mant qu'il était prématuré de 
s'engager de [a sorte, n'avait pas 
souscrit à Reykjavik à ce paragra- 
phe concernant le de 
désarmement qui, du coup, se trouve 
précédé de la formule d'usage « /es 
quinze alliés concernés »… 

L'idée, à la veille du sommet, 
était de trouver une formule accep- 
table à ta fois par Bonn et par Paris. 
Dès mercredi, ce souci perfection- 
aiste était abandonné, et, faute 
d'accord franco-allemand, la décle- 
ration reprend, mot pour mot, le 
texte de Reykjavik. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Politique 
La préparation de l'élection présidentielle dans la majorité | 

M. Raymond Barre accentue ses critiques M. Chirac, ou comment passer 
de la morosité au « mouvement »… 

Sept semaines après sa déclaration de candi- 
dature, le 16 janvier, sept semaines avant le pre- 
mier tour de l’élection présidentielle, le 24 avril, 
M. Jacques Chirac compte sur son passage à 
l'émission « Questions à domicile », sur TF 1, le 
dimanche 6 mars, pour relancer unie campagne 

L'entourage du candidat du RPR 
laisse paraître une certaine morosité 
devant le fait que l'écart n'a pas été 
creusé, dans les sondages, avec 
M. Raymond Barre, et une certaine 
apprébeusion des effets de l'annonce 
— tenue pour probable — de la can- 
didature de M. François Mitterrand, 
face auquel le premier ministre, 
malgré l'avance qu'il a prise en 
démarrant le premier, n'est par- 
venu à s'imposer comme l'adversaire 
principal, Éncore le premier minis- 
tre a-t-Ù sensiblement amélioré sa 
position dans les anticipations du 
second tour, qui le romtent au 
président sortant, alors que. au 
début de l'année, cette confrontation 
était largement favorable à 
M. Barre. 

La campagne de M. Chirac, géné- 
ralement crédité d'une indémiable 
quitté technique, a souffert de deux 
ifficuhés politiques : le désintérêt 

de l'opinion, faute du véritable 
débat droite-gauche attendu, et — ce 
gi est en partie lié — l'impossibilité 

le dénouer l'imbroglio de la cohabi- 
tation. M. Chirac a, certes, démon- 
tré qu'il pouvait attaquer le prési- 
dent de République sans être 
paralysé par deux années de coexis- 
tence institutionnelle. Le premier 
ministre t, le lundi, accuser le 
chef de l'Etat de tromper son monde 
en s'avançant « masqué », et Le mer- 
credi, parier - d'une seule voix », 
avec lui, au sommet de l'OTAN à 
Bruxelles. 

U n'en reste moins que le 
piège de la cohabitation continue de 
éner la perspective que M. Chirac 

s'efforce de tracer. Le premier 
ministre avait lui-même ouvert, le 
29 février, la voie à des spéculations 
sur une éventuelle poursuite de la 
cohabitation en cas de réélection du 
président sarah S Am que 
son porte-parole, M. Alain Ju 
après en avoir parlé avec M. ee 
a tenté de stopper, au cours de son 
point de presse du jeudi 3 mars. 

« La cohabitation est derrière 
nous », a assuré M. Juppé, soit que 
M. Chirac, élu, gouverne avec 
l'actuelle majorité, soit que M. Mir- 
terrand l'em et cherche, alors, 
une majorité socialiste (le porte- 

le du candidat du RPR n'a pas 
Roque l'hypothèse d'une victoire de 
M. Barre, mais le scénario, dans ce 
cas, est sans mystère). 

Les valeurs 
de Ia droite 

M. Juppé s'est refusé a envisager 
le mainuien ou le retour d'une majo- 
rité parlementaire de droite face à 
M. Mitterrand, car ce serait admet- 
tre qu'une partie de l'électorat de 
droite puisse voter pour l'actuel chef 
de l'Etat, tout en souhaitant que le 
camp adverse continue à gouverner 
comme il le fait depuis mars 1986. 
Cette éventualité serait désastreuse, 
en effet, pour M. Chirac s'il parais- 
sait l'avoir en tête, comme il a pu en 
donner l'impression à Toulouse. 

Tout en faisant l'impasse sur cette 
hypothèse, M. Juppé s'en est pris à 

l'idée d'un * consensus - entre la 
droite et la gauche. Aucun gouver- 
nement de compromis n'est possible 
entre la majorité actuelle et un pré- 
sident qui, depuis deux ans, « s'est, 
en toute circonstance, opposé » à La 
poiti ue menée sous la direction de 

fs irac, a expliqué je porte- 
parole de ce dernier. Le premier 
ministre dénonce, lui-même, l'idée 
qu'il n'y aurait plus d'a 
idéologique entre la gauche et la 
droite. Cet appel aux - valeurs = 
dont la droite s'etait réclamée pen- 
dant les cinq années de législature 
socialiste et qui avait abouti à la vic- 
toire de mars 1986 ne peut faire 
oublier a nouvelle donne qui résulte 
des deux années de cohabitation. 

L'inquiétude de M. Chirac et de 
ses amis est justifiée, sur ce point, 
par les sondages, qui montrent une 
stagnation du total des voix pro- 
mises aux deux candidats de la 
droite classique, MM. Barre et 
Chirac. La mobilisation des élec- 
teurs sur laquelle ils peuvent comp- 
1er n'est pas telle qu'elle lève l'hypo- 
thèque que représente le Front 
national et l'hypothèse d'une dé 
dition de voix en faveur du président 
sortant, 

L'âge 
du capitaine 

A côté de ces éléments de doute, 
M. Chirac est parvenu, depuis sept 
semaines, à réunir plusieurs atouts, 
Sa campagne, servie par des choix 
publicitaires et d'image opportuns, a 
embrayé sur un double mouvement 
ui l'avait précis : modification 

l'image du premier ministre, qui 
est parvenu à capitaliser sur la recti- 
fication de trajectoire opérée après 
le mouvement universitaire de la 
Fin 1986 ;: réévaluation du bilan gou- 
vernemental, qui paraissait inexis- 
tant fin 1987, en partie sous l'effet 
du krach boursier, et que les chiffres 
du et de l'inflation, en 
même temps que la dissipation des 
craintes provoquées, dans le public, 
par la crise financière, ont fait appa- 
taître plus positif qu’il ne semblait. 

Les progrès réalisés par 
M. Chirac, tels que les mesurent les 
enquêtes approfondies que ses 
conseillers commandent à un rytbme 
soutenu à la SOFRES. ne sont 
certes pas encort traduits en inten- 
uions de vote, puisque le candidat du 
RPR cet celui de l'UDF restent au 
coude à coude. Du moins la ten- 
dance de M. Chirac est-elle ascen- 
dante, tandis que celle de M. Barre 
est à la stagnation, voire au recul. 

En outre, M. Chirac a amélioré 
ses ormances face à M. Mitter- 
rand et, corrélativement, dans les 
reports de voix, qui, venant de 
l'UDF ou du Front national, lui sont 
moins défavorables qu'ils ne 
l’étaient par ra à ceux dont 
bénéficiait le député du Rhône. 
Enfin, l'électorat du candidat du 
RPR est plus solide que celui du 
candidat de l'UDF dans la mesure 
où une plus forte proportion d'élec- 
teurs disposés à voter pour 

M. Michel Noir se corrige : 
«la cohabitation ne pourrait 

pas marcher en 1988» 
Dans une déclaration 

récente au Progrès de Lyon, 
M. Michel Noir avait envisagé 
la poursuite de la cohabita- 
tion. Dans une déclaration au 
Monde, le ministre du com- 
merce extérieur contredit 
par MM. Juppé et Pasqua, 
rectifie son propos. 

«Que l'on ne s'y méprenne 
pas, précise M. Noir, si un candi- 
dat socialiste élu décidait, contre 
toute vraisemblance, de ne pas 
appliquer la politique de gauche 
voulue par Ceux qui l'auraient élu 
en cherchant à débaucher une 
partie de f’actuelfe majorité, je ne 
vois pas comment, à l'UDF ou au 
BPR on pourrait s'y prêter. Cela, 
je le dis clairement». 

* Dès 1986, Jacques Chirac 
avait affirmé haut et clair que 
seul l'intérêt général importait et 
que l'imérët de lo France devait 
passer avant tout intérêt person 
nel C'est dans cet esprit qu'il a 
accepté de gouverner, d'éviter 
tout désordre et toute crise. 
C'est dans cet esprit qu'il vient 
de s'exprimer à Toulouse. Les 
Français n'aiment pas plus les 
crises Que les crises de 
nerfs. Ils savent gré au premier 
ministre d'avoir été et d'être tou- 
jours celui qui réveille, qui ras- 

semble et qui refuse les affronte- 
ments stériles. 

» La cohabitation, c'est 
comme un ticket de métro. Ça 
passe une fois dans la machine, 
ça ne passe pas deux fois, Ça 
pouvait, j'ajoute même que ça 
devait passer en 1986 du fait de 
l'élection de la nouvelle majorité 
parlementsire, mais ça ne pour- 
rait pas marcher en 1988, car un 
candidat socialiste élu à la prési- 

politique socialiste. C'est d'ail 
leurs ce qu'avait fait en 1981, 
François Mitterrand x». 

« Jacques Chirac, comme 

temps perdu pour la France, » 

Propos racueillis par 
ANDRÉ PASSERON. 

dont ia dynamique s’est engourdie depuis une 
dizaine de jours. L'absence de candidat socialiste, 
d'une part, et, d'autre part, l'impératif unitaire 

qui s'impose aux deux candidats de droite expli- 

quent Ia torpeur de l'opinion, que le premier 
ministre n’est pas vraiment parvenu à secouer, 

M. Chirac s'affirment résolus à ne 
pas changer d'avis. 

Cette dernière constatation est, 
néanmoins, ambiguë, car elle peut 
révéler que M. Chirac attire surtout 
un «noyau dur» d'électeurs 1radi- 
tionnels du RPR ou de la droite, 
quand M. Barre disposerait, lui, de 
davantage d'audience dans la caté- 
pue « flottante », celle qui fera la 

lécision. Pourtant, le premier minis- 
tre n'a guère lancé sa campagne en 
direction de ce noyau dur. C'est plu- 
tôt, par le choix d'un look à la mode 
et le recours aux réunions-débats, 
plutôt qu'aux meetings habituels, à 
des catégories plus jeunes que 
M. Chirac s'est adressé. Les mili- 
tants du RPR ont réagi, d'ailleurs, 
de façon mitigée, dans un premier 
temps, à ce style, avant de convenir, 
semble-t-il, quasi unanimement, de 
son efficacité. 

: Le candidat du RPR a réussi, 
d'ailleurs, avec la Fête de la musi- 
que, à la Défense, le 23 février, une 
opération qui n'était pas assurée du 
succès auprès des jeunes. Cette catë- 
gorie de l'électorat lui demeure 
défavorable, mais il a montré qu'il 
pouvait lui parler et s’en faire enten- 
dre. Des meetings comme celui de 
Lille, le lendemain, ont confirmé un 
certain rajeunissement du militan- 
tisme chiraquien et, donc, la possi- 
ble pertinence de l'argument sur 
lequel tes amis du premier ministre 
comptent beaucoup pour parvenir à 
faire la différence avec M. Barre, 

is avec M. Mitterrand : celui de 
‘avenir, du + dynamisme », de 

contre la cohabitation . 
Invité le jeudi 4 mars du journal de TF1, 

M. Raymond Barre a de nouveau dénoncé «Ia 

situation ambiguë de la cohabitation >. Commen- 
taut les résultats du sommet de l'OTAN, l’ancien 
premier ministre a estimé que < parier d'une seale 
roix à POTAN, c’est ia cohabitation à l'exports- 

tion», mais «qu'il y + l'arrière et H faut que 
Farrière tienne ». 

M. Barre 2, par ailleurs, dénoncé le compor- 
tement actuel de M. François Mitterrand : # Ce 
n'est pas critiquabfe d'être socialiste, a-t-il dit. 
On a bien le droît d'avoir ses propres opinions. Ce 
qui est critiquabie, c'est d'être arabigu où de 

Avec les jeunes... 
Les tontonmaniaques s’éclatent 

au ZÆ£nith. Les barrologues distin- 
gués, eux, avaient choisi, pour la 
rencontre de leur candidat et de ses 
jeunes fans, le jeudi 3 mars, le cadre 
suranné et presugieux du cinéma 
Kinopanorama, «symbole de notre 
enfance à tous», a dit M. Philippe 
de Villiers, ancien secrétaire d'Etat 
à la communication. Pour présenter 
le livre écrit à seize mains par huit 
- mousquetaires « de Raymond 
Barre (1), M. de Villiers avait tout 
de même sacrifié an minimum à la 
civilisation de l'image : tous Îles 
exposés et échanges étaient entre- 
coupés de montages de diapositives 
trépidants sur écran géant, mélant 

rapatriés d’Atrique du Nord 
{ANFANOMA, FNR, MAFA. France- 
Afrique, GNFPI, RANFRAN), 

s'avancer masqué. Je demande siwplerent 
dans les débats qui coscernent Fareair de ia 
France, il n'y ait pes d'équireque ar ce que sont 
Les bommes et sur ce que reulest les hommes.» 

A propos enfin de ses relations avec M Jac- 
ques Chirac, s'inspirant 
Fontaine, il a conclu : <Sÿ Le Kërre respecte la 

qe 

Losiours de la fable de La 

tortue, la tortue respecters Le lèvre, On ne va pas 

les bébés vagissants aux 
chistes et aux technologies de 
pointe. 

Mieux qu’on cours magistral, les 
interventions rapides des huit co- 
auteurs font éclater une évidence : La 
jeune génération barriste — «qui 
flactue ss de quarante ans, un 
peu plus ou un peu moins. comme. 
diraient les spécialistes du serpent 
monétaire» — a bien une vision 
forte et cohérente, faute d'être for- 
cément enthousiasmante, de l'avenir 
et de la société. Me 

Le bel âge 
Constarant que */a recherche de 

la société parfaite ouvre la porte à 
toutes les oppressions », M. Charles 
Millon enterre joyeusement 1outes 
les idéologies. Opposant les valeurs 

gigantisme, la hiérarchie — À ceux 
des radieux lendemains barristes — 
l'initiative, le «small is beautiful », 

et les héros d'hier — le décret, le 

se donner des cosps de contes, I est doët à fait 
normal qu'on affirme ses positions ef 565 diffé. 
rences, ais lorsqu'il s'agira der deuxième tour je 
suis persuadé qu'il n'y sure pas Îr répétition de ce 
qui s'est pessé en 1981 » ; 

ment. Me Sylvie Dumaine et 
M. Beruxrd Bosson insisient respec- 

; quarantoine, c'est un très bel 
ége*. soupire fe préfacier de 
l'ouvrage. qui n'est autre que Le cun- 
didat lui-même : - El y à un âge où 
d'on écrit les livres et ur 

jeunes, on ne les « 
M. Raymond Barre, lui aussi, 

de ses vœux lc 

l'action, le «candidat du mouve- | M. Roland Blanquer dénie au mouve- | Is solidarité, — M. Bruno Durieux, 22% an SOU 
ment » face à ceux de la = ment du RECOURS la droit de ss | lui, se félicite : « Le société de tire digne du sapeur Comember : à 

nence -. Une nouvelle version de | réciames, dans la campagne électo- | consommation est morte, vive Ja O6, l'égrarance, vive la culture 
l'âge du capitaine ? rale, de 1 plupert des pieds-noirs. | société d'initiative, » Éxemple type Cela dois être un résidu de 

Les premiers résultats, même | “Dans leur sagesse, ati déclaré le | de «nouvelle entreprise», selon PTE" 
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acquis image, stature résidene É de la plus grande | vent à toute vitesse et les camerg- rance, vive la culture générale. Et 

tielle poar laquelle il jt d'un | Perte des Français rapatriés, ont pris | men tournent presque ex même Ces ne citation de Raymond 
déficit face à MM. Mitterrand et | le parti de ne pas donner de consi- | remps. Des entreprises comme celle.  Perre » Eclat de rire Le 
Barre. [1 semble, plutôt, que le pre- | .gnes de vote, mais de faire connaître | 13, H va y en avoir des dizaines de député des’ Pyréaées-Atlantiques 
mier ministre, fort, il est vrai, de san | à Jaurs competriotes quels engoge-!'milliers dans les prochaines voudrait disparaitre dans 01 verre 
bilan gouvernemental et du «cou-| ments pourront être pris par les ; ? d'eau. Li est vrai le bvre a éte 
rage » qu'il revendique à avoir pris | divers candidats pour voir résoudre : fabriqué en an mois, Les « movelles 
le risque de ia cohabitation, aït | leurs problèmes. Seules des posi- |  Délibérément tourné vers le grand entreprises » ne sont pas encofe tout 
réussi à apparaître comme un | tions précises, a ajouté M. Blanquer, large, M. Pierre-André Wiltzer pro- à fait au point. 
concurrent ux, ce qui n'était pas | permettront de juger de la vaionté de pose à ses auditeurs * d'ensemencer 
le cas il y a quelques mois. Ce n'est | chaque candidat, Encore faudræt-H | le monde», tandis que M. François , DANIEL SCHNERDERMANN. 
pas mal, même si certains impa- elles Soient crédibles au vu de | Bayrou souhaite appliquer le 
tients cspéraient mieux. l'attitude antérieure de chacun | «small is beautiful » à l'éducation (1) Lettres aux qui ot peur 

PATRICK JARREAU. d'eux. » nationale, en la décentralisant large- de l'avenir, éditions 

M Chirac ter le candidat socialiste «en finale» l'occasion d'une « grande fête de 44% dons le pays contre 56% à 
Q de l'élection présidentielle, «s'axpli- Jeanne d'Arc » organisée par le Front : 57 % pour l'ensernble de 12 droite. » 
= guent suffisamment langtemps dans national, a levé un cain.du voile, la « Si le candidst de est élu, a 

Foi une demi-finale qui ire non seulement … jeudi 3 mars à Paris, devant la presse cependant souligné M. Pasqua, if Je 

M. Jacques Chirac a affirmé, le 
jeudi 3 mars à Orléans, que, si 
M. François Mitterrand était candi- 
dat, «il sera le candidat socialiste, 
soutenu par le seul Parti socialiste, 

39891 à 1986. « Que M. Mitterrend 
soit candidat, cela ne m'étonnerait 
pass, a déclaré le premier ministre, 
qui s'exprimait devant sept mille per- 
sonnes environ. Précédemment, 
M. Chirac avait prononcé un vibrant 
plaidoyer en faveur de l'union de la 
majorité qui, at-il dit, «a montré 
plus que tout autre sa foi, sa volonté, 
son ambition et son unité. » 

M. Fiterman 

Poisson 
M. Chartes Fiterman, membre du 

secrétariat du comité central du PCF, 
a déclaré, le jeudi 3 mers à Lyon, que 
M. Michel Noir lui «apparaît bien 
avoir joué le rôle du pois #. 
La veille, le ministre (RPR) du com- 
merce extérieur avait évoqué la pour- 
Suite de la cohabitation après l'élec- 
tion présidentielle (le Monde du 
4 mars). « YŸ aurait-if un ticket 
Mitterrend-Chirac d'un nouveau 
genre», s'est interrogé l'ancien 
ministre communiste, selon lequel 
«Chirac avait ouvert ls porte à ce 
projet iors de son reading à Tou- 
louse », le lundi précédent, 

M. Jospin 

Tie-break 
M. Lionel Jospin, premier secré- 

taire du PS, a affirmé, le jeudi 
3 mars, devant le groupe socialista 
du Parlement européen réuni à Paris, 
qu'à ne serait «pas mauvais» que 
MM. Chirac at Barre, avant d'effron- 

jusqu'au cinquième set mais jusqu'au 
tie-bveaks. M. Jospin a estimé que 
«Chirac englue littéralement Barre 
dans les baisers. » 

M. Juquin 

Paysan 
M. Pierre Juquin, candidat rénova- 

teur à l'élection présidentielle, a pré- 
senté, le jaudi 3 mars à Saint-Léger- 
en-Charnie (Mayenne), son 
programmes agricole. « Maintenir un 
million de paysans à la terre avec un 
revenu minimum garanti égal au 
SMIC, des prestations et une couver- 
ture socisle égale à celles des autres 
Françaiss, a préconisé M. Juquin, 
selon lequel, «if n'y a pas de société 

portante ». 

M. Lajoinie 

M. Le Pen 

Chausse-trape 
M. Jean-Marie Le Pen, qui préci- 

sera sa position eu second tour de 
l'élection présldentislle. le 1* mai à 

anglo-américaine en déclarant : 
< Mon barrage à fa gauche sara plus 
ou moins calculé, selon ce que mes 
conawrents diront. Cela n'a pes 
jusqu'à la chausse-trape calculée de 
M. Chirac en 1987, qui contribua à la 
victoire de M. Mitterrand. » Interrogé 
sur «l'affaire Waidheim », le prési- 
dent autrichien dont les activités 
dans l’armée nazie sont controver- 
sées, M. Le Pen a estimé que le suf- 
frage du peuple valait « absofution ». 

M, Mermaz 

Clavecin . 
M. Louis Mermaz, ancien prési- 

dent socialiste de l'Assemblée natio- 
nale, a estimé, le jeudi 3 mars : 
« Chirac cogne fort et 
Mais, à eux deux, cela 
jours que 40 % à 42 % des 
Dans une déclaration 
ajouté : MM. Chirac 
da bruit chacun dans son style. 
M. Chirac parle haut er fort et distri- 

M, Pasqua 

Probabilité ue 2 ne 
Pasqua « n'envisage :s 

pas le probabilité de voir un cancédet 
de gauche élu à la présidence dela - 
République » au vu des estimations 
du ministère de l’intérieur qui, selon - 
Jui, «sont très proches de ce que 
nous constatons dans les élections 
cantonales » partiélles. Le ministre . 
qui. s’exprimait, le jeudi.3. mars. à . : 
Rennes, à l'issue d'un voyage de 
deux jours en Bretagne, a affirmé : 
«La gauche n'a jamais été aussi: 

M. Waechter. 

Dérive 
Le porte-paroïs du PS. M. Jean- 

Jack Queyranne » écarté, le jeudi 
3 mers à Paris sw Europe 1 « toute 
hypothèse de dérive centriste ou de 
troisième force », en commentant la 
possibiété envisagée {a' voile te 
ministe {RPR) Michel Noir d'une 
éventueile poursuite, post- 

- présidentielle de Le cohabitation. « Je 
note qu'au sem du RPR, il y a, pour le . 
moins, uni trouble, M. Noir exprime 

en 
PS « les choses sont très claires ». 

: gouveme- 
. mentales, remis, nous ne VOUIORS pas 
non plus Etre des gars qui insugurent 
les Chrysant ba nes 2e 
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Politique 

La campagne des socialistes 

Un - plan d'urgence » pour Péducation 
Un système scolaire :plus souplé;. mieux -". tions.socialistes pour l’école — dans le cadre de 

adapté aux rythmes des es, mais aussi. aux. 
besoins de pr etes plus auto-. 

ues, enseignants 
plus mobiles et rtieux considérés : les. proposi-. 

pour les élèves qui échouent malgré 

nomes et plus 

Le chapitre consacré à l'éduca- 
tion, intitulé «Le pari de l'intelli- 
gene», figure en deuxième posi- 
lion, juste après celui sur la: 
croissance et l'emploi, dans le docu- 
ment du PS qui annonce son inten- | 
tion d'en faire «une priorité essen- 
tielle + ex de programmer l'effort. 

Dès la rentrée 1988, un - plan 
d'urgence » scrait mis eu œuvre pour 
luuer contre l'illettristne et Féchec 
scolaire, Des concours de prérecru- 
tement d'enseignants seraient orga- 
nisés, et créés au moins vingt dépar- 
tements d'IUT et des antennes 
universitaires du premier cycle. Une 
loi de programmation pour 1990- 
2000 prendrait, ensuite, le relais. 
Les principales. propositions chif- . 
frées ont trait aux lycées (ouvrir 

soit en moyenne ün par an et par 
académie), aux étudiants (doubler 
leur nombre d'ici à l'an 2000). aux ‘ 
bourses universitaires (doubler en 
cinq ans et tripler en quinze ans leur - 
budget}, et aux enseignants (trois 
cent cinquante mille à quatre cent 
mille seront recrntés d’ici à la fm du. 
siècle), mais le budget nécessaire 
n'est pas évalué, . ; “3 

«pour la réussite scolaire> (for- 
mule chère à M. Chevèneient, fina- 

lement préférée à la fuite «contre .. 
l'échec scolaire »).en renforçant les. 
apprentissages fondamentaux à 
l'école, en redynamisant les zones 
d'éducation -prioritaires créées par- 
M. Savary, et en définissant « des 
procédures de Suivi spécifiques » 

M. Mitterrand bénéficie de la confiance 
EU de 61% des Français 

L'image de MM. Raymond 
Barre et Jacques Chirac se. 
dégrade, tandis que celle de 
M. François Mitterrand demeure 
stable, selon les résultats du son- 
dage réalisé par la SOFRES et :_ ment d'une dégradation de sa per- 
publié, ke ONE gars le. 
garo-Magazine (1). les per- 

sonnes interrogées (au lien de 62% 
en février) font confiance au prési- 
dent de.la République pour résou- 
dre les problèmes qui se posent à 
la France: Seuls 33% {au lieu de 
34%) des interviewés demeurent 
sceptiques sur son action, M. Mit- 
terrand atteignant là son plus bas . 
niveau depuis le mois de jar 1982. . 
La bonne image du chef de l'Etat 
bénéficie au Parti socialiste, qui, 
avec 59% d'avis favorables (au 
lieu de 57 &), retrouve son résultat 
du mois de juillet 1982. 4 

La cote de confiance du premier 
ministre subit, pour sa part, une 
légère détérioration : 51% des 

sondés (au lieu de 50%) lui refu- 
sent leur confiance pour gérer les 

affaires du pays, tandis que 43 % 

EN BREF 
© Bagarre entre colleurs de 

MM. Lajoinie et Juquin. — Trois 

colleurs d'affiches de M. Pierre 

Juquin, candidat réformateur à 

l'élection présidentielle, dont un a été 
légèrement blessé, ont été agressëés 
dans la nuit du mercredi 2 au jeudi. 
4 mars à Miramas (Bouches-du- 
Rhône} par trois hommes collant 

pour M. André Lajoinie, candidat du 

PCF. Les deux groupes antagonistes 

semblent avoir ‘eu d’abord une vive 

discussion avant de se bagarrer. 

e Les 6lus «rénovateurs » 

créent l'URCOL. — Une soixantaine . 

de mares « rénovateurs », démission : 

narres ou exclus du PCF, d'employés 

Bouches-du-Rhône a: 
Esplanade des Lices - 

ppelée : 

dans un délai de trois jours 
dudit avis. 

quatre cents lycées ‘en quinze ans, PTE , 

.de 51%). 

‘obtient 53% d'avis favorables (au 

CDS CRÉDIT AGRICOLE | 

2 informe qu'elle cesse de se 

porter caution solidaire de l'association à but non lucratif 
à : 

"Association pour la Renaïssance du Tourisme Social" 
8 rue du Fort du Sanctuaire - 13006 Marseille. . : 

En application de l'article 20 du décret 77-363 du 28 
Mars 1977, la ie de la Caisse Régionale cessera 

tout. Ils veulent + adoucir les rup- 
tures « entre les différents niveaux’ 
-du système, réduiré les ‘redouble- 
ments par La mise.en place de 
«cycles flexibles », et améliorer le . 

calendrier scolaire. * 

| Deséctios 
de la FEN 

Le PS prône la « généralisation 
des séquences éducatives en entre- 
prise », l'interdisciplinarité et la 
réforme des procédures d'orienta- : 
tion. LE envisage une «réévaluation 
des programmes » dans une perspec- 

‘tive européenne, et l'assouplisse- 
ment de la sectorisation, mais reste 
absolment muet sur l’enseignement 

La nécessité démographique d'un 
“appel massif. à du-samg neuf dans 
l'éducation nationale est un « défi» 

- mais aussi une «chance », estiment 
les socialistes, qi souhaîtent mettre 
à profit cette situation pour engager. . 
« des. réformes stucturelles et 
sociales destinées à assurer une 
revalorisation dela fonction ensei- 
grante et de son image dans la 

; | : * sociélé ». 
Les socialistes souhaitent lutter : 

tions du PS semble même intégrer 
les nouveaux mots d'ordre de la 
‘FEN : travail en équipe, rénovation 
de La fonction enseignante, réforme 
-des méthodes de recrutement et des 
conditions de mutation et de rému- 
nération. Les enseignants seraient 
incités à faire d'autres expériences 
professionnelles, tandis que des pro- 

au lieu de 45 %) la lui accordent. 
En outre, 45% des consultés (au 
lieu de 49 &) souhaitent voir 
M. Chirac jouer un rôle important 
à l'avenir. RPR souffre égsle- 

ception dans l'opinion, puisque, 
avec 37% de bonnes ns (au 
lieu de 42%), il atteint son plus 
bas niveau depuis le mois de jan- 
vier 1983. | 

Avec 48% d'avis favorables, 
M: Barre perd, quant à lui, 
4 points, et est devancé, à droite, 
par M Simone Veil, qui recueille 
49 % dejugements positifs (au lieu 

M. Jack Lang, qui est crédité de 
54% de bonnes opinions, se place 
en tête des personnalités de gau- 
‘che, devant M. Michel Rocard, qui 

lieu de 56 %). 

u) Sondage effectué, du 23 au 
26 février, auprès d'un échantillon 
représentatif de mille personnes, 

communaux et de militants associa- 
tifs se sont réunis, le vendredi 26 et 
le samedi 27 février à Toulouse, pour 
créer l'Union pour la rénovation des 
collectivités locales (URCOL). ils ont 
élu une direction composée de neuf 
femmes et quinze hommes, parmi 
lesquels M. Mäurice Kriegel- 
Vairimont, qui en est le président. 
Des représentants de la Ligue com- |. 
muniste révolutionnaire {mwotskiste), 
du PSU er de la Fédération des élus 
autogestionnaires ont assisté aux 
travaux. Appelant «ous les élus at 
‘rous les acteurs de la vie locale à les 
rejoindre », les fondateurs de 
d'URCOL ont décidé de «soutenir le | 
projet de transformation de la société 
proposé par Pierre Juquin 2. 

son siège social en Arles — 

francs suivant la publication 

leurs «propositions pour KE France» {1) — sont 

placées sous le signe de la synthèse et de l'adapta- 

.Gon aux réalités. É : 0 

fessionnels extérieurs à l'éducation 
nationale pourraient y entrer. Pour 

accroître les capacités d'accueil et 
adapter l'université à Ia diversité des 
bacheliers, le PS propose de créer 
des antennes universitaires de pre- 
mier cycle f«à terme une tren 
Zaine»}, et d'utiliser les équipe- 
ments pendant l'année civile entière. 
Le droït à la formation permanente 
est enfin réaffirmé avec la perspec- 
tive du « crédir formation », une for- 
mule due à M. Rocard, qui garanti- 
rait à chacun la possibilité d'un 
‘retour en formation d'une durée 
d'autant plus longue que la forma- 
tion initigle aura été plus courte. 
Mais les socialistes, se pliant à l'air 
du temps, développent une concep- 
tion très «productiviste» de La for- 

‘ mation permanente. Es remarquent, 
en effet, que celle-ci est « souvent 

‘ utilisée à des usages étrangers aux 
besoins de l'entreprise» er que 
< cette conception est dépassée ». 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Depuis Le début de l'année 1988, 
le Monde a publié un article sur l’évolu- 
tion des programmes socialistes 

depuis 1972 (8 janvier) ; une présenta 
tion générale des - Propositions pour la 
France» de 1988 ct un commentaire 
économique (27 février) : une analyse 
des propositions du PS en matière de 
protection sociale et d'emploi (2 mars}, 
et enfin, en matière de recherche 

(4 mars). 

Les présidentielles 
STE AU TR 

UNUASIPMRIS 

M. Laurent Fabius à HEC 

«Renard ou caméléon » 
Télévision et radio sont décidé- 

ment omniprésents dans cette cam- 
pagne électorale. invité, le mercredi 
2 mars, par les élèves d'HEC 
(Hautes études commerciales}, 
M. Laurent Fabius a une fois de 
plus pu le constater. À ses dépens ? 

animateurs des «Conférences 
d'HEC» se sont, en effer, inspirés 
de plusieurs émissions, y ajoutant la 
dose juste nécessaire d'irrespect. 
Dure épreuve pour l’ancien premier 
ministre, qui venait à Jouy-en-Josas 
Sur un campus acquis à la droite 
(60 & pour l'actuelle majorité, 40 % 
pour la gauche d'après une simula- 
tion électorale effectuée par les étu- 
diants). 

Un portrait ravageur (style 
«l'Oreille en coïin»} pour commen- 
cer. Les étudiants applaudissent à 
l'énoncé des diplômes du dirigeant 
socialiste! M. Laurent Fabius, bon 
joueur, n'apporte que deux rectifica- 
tifs. Présenté comme un « ascète », il 
avoue apprécier la bonne chère. 
Mais, surtout, il rappelle au portrai- 
tiste d'un jour que ce n'est pas lui, 
mais Paul Quilès que l'on avait qua- 
lifié de « Saim-Just du congrès de 
Valence!» 

Les «questionneurs» {style 
-« L'heure de vérité») défilent der- 
rière le micro, mais directs. 
L'inévitable sondage (style « Ques- 
tions à domicile») tombe. Très 
mauvais pour le dirigeant socialiste. 
« Intelligent, hautain et brillant, ce 
sont les adjectifs qui vous vont bien, 
selon l'échantillon d'étudiants Inter- 
rogés sur le campus », indique l'ani- 
mateur, qui ajoute : « P'ous vont mal 
les termes proche des gens, original 
et courageux ». Pour la future élite 
de nos entreprises, « le nom de Lau- 
rent Fabius évoque d'abord le débat 
avec Chirac. et Greenpeace ». S'il 
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SPECIAL QUESTIONS A DOMICILE. 

était un animal, il serait « un renard 
ou un caméléon ! -, Seulement 10% 
des étudiants d'HEC espèrent qu'il 
jouera un rôle plus important dans 
l'avenir! Contestation timide dans 
l'amphithéâtre sur la validité du son- 
dage. Laurent Fabius garde le sou- 
rire. 

« Bonjour, je suis... » Les anima- 
teurs imitent [e ton du journal des 
Nuls de Canal Plus. Le dirigeant 
socialiste l'a compris. Connivence 
avec le public. Comme dans toute 
émission radio ou télé, le responsa- 
ble politique a soigneusement 
esquivé certaines questions, « /a 
place de premier secrétaire du PS 
est libre, elle est pour vous ? », il 
s'est en revanche efforcé de répon- 
dre à des questions qui ne lui étaient 
pas posées (l'éducation et la Jorma- 
tion. 

Et naturellement, comme il se 
doit, il a pimenté son propos — + sur 
de fond des problèmes » — de quek 
ques petites phrases. « Je suis contre 
une sortie du SME, car cela dimi- 
mue les marges de manœuvre. Je 
suis en.revanche favorable à un ren- 
forcement du SME », a-t-l expliqué 
à l'occasion de longs développe- 
ments sur l'Europe. Michel Noir 
favorable à une poursuite de la coha- 
bitation ? « J'ai de l'estime pour 
M. Noir, a-t-il répondu, ajoutant. je 
sais aussi qu'il y a beaucoup de can- 
didais au poste de premier minis- 
tre. » « Hostile » à l'OPA de Schnei- 
der sur la Télémécanique, 
M. Fabius estime que, « si le gou- 
vernement souhaite s'y opposer, il 
en a les moyens. Le dirigeant 
socialiste a-t-il convaincu ? 11 man- 
quait fe sondage Minitel d'une fin 
d'émission pour le savoir ! 

ERIK IZRAELEWICZ. 

' 

AVEC ANNE SINCLAR, 
JM. COLOMBANI A. TARTA. 

Hn'y en a qu'une, c'est la Une. 

annoncera-t-il 

sa candidature 

de Strasbourg ? 

Les dernières spéculations sur 
l'annonce de la candidature de 
M. François Mitterrand mènent 
à. Strasbourg. Scoop ou 
rumeur, les Dernières Nouvelles 
d'Alsace ont affirmé à la « une », 
le jeudi 3 mars, que ke président 
de la République allait r le 
suspense, le mardi 15 mars, 
dans la capitale eui ne, en 
se portent officiellement | candi- 
dat à l'élection présidentielle. 
« Un président européen pour la 
France peut être un slogan », 
écrit le quotidien régionäl, qui 
indique que M. André Rossinot, 
maire (UDF-Rad.) de Nancy, 
ministre chargé des relations 
avec le Parlement, est revenu, 
mercredi, de Strasbourg avec la 
conviction que le chef de l'Etat 
avait choisi cette ville pour faire 
part de son intention de se repré- 
senter. 

A Strasbourg. siège de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes, les élus s’intero- 
gent. « Strasbourg, ballon 
d'essai ? Pourquoi pas », répond 
l'un d'eux, proche de la majorité, 
qui rappelle que l'Europe est 
« l'enjeu du prochain méndat 
présidentiel en France ». 

L'Elysée, pour sa part, [s'est 
refusé jeudi à tout commentaire. 
Rumeur ou non, les Strasbour- 
geois seront bientôt fixés : 
M. Mitterrand n'a-t-il pas lui- 
même rappelé mercredi sofr sur 
TF1 qu'e il ne reste plus beau- 
coup de temps, plus ça va, plus 
on s'approche » ? 
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Plus de 500 professeurs de médecine et praticiens | 
appellent à voter Jacques Chirac. 

Doyen Gaston Meyniel: 
Président d'Honneur de Ja 
Conférence des Doyens de 
Facultés de Médecine, 
Président du Comité de Soutien 
National Santé à la Candidature 
de Jacques Chirac 

Professeur Christian Cabrol: 
Pitié Salpétrière, Paris 
Doyen Georges Cremer: 
Cochin, Paris / Professeur 
Pierre Godeau: Pitié 
Salipétrière, Paris / Professeur 
Claude Griscelli: Necker, 
Paris / Professeur Lucien 
Israël: Avicenne, Paris / Doyen 
Guy Lazorthes : Membre de 
l'Institut, Toulouse / Docteur 
Charles Mérieux / Professeur 
Bernard Pertuiset: Pitié 
Salpétrière, Paris / Professeur 
Michel Postel: Cochin, Paris 
Professeur Raymond Roy 
Camille : Pitié Salpétrière, Paris 
Professeur Raymond Vilain: 
Boucicaut, Paris / Professeur 
Raymond Villey: Président 
d'Honneur du Conseil National 
de l'Ordre des Médecins, Caen 

Docteur Jean-Luc Richard: 
Secrétaire Général du Comité de 
Soutien National Santé 

Professeurs 
do médecine 

Professeur Pierre Albarède : 
Necker, Paris / Professeur 
Bernard Antoine : Necker, Paris 
Professeur Jean-Louis Arne: 
Purpan., Toulouse / Professeur 
Michel Arsac: Laënnec, Paris 
Professeur Jacques Aubert: 
Poitiers / Professeur Pierre 
Aubrespy: Marseille / Professeur 
Jean-Claude Baguet: Clermont- 
Ferrand / Professeur Pierre 
Banzet: St-Louis, Paris 
Professeur François Barale: 
Besançon / Professeur Jean 
Bardet: Ambroise Paré, Paris 
Professeur Pierre Bareiss: 
Strasbourg / Professeur Robert 
Barraine : Doyen de Faculté, 
Poitiers / Professeur Pierre 
Bastide : Faculté de Pharmacie, 
Clermont-Ferrand / Professeur 
Raymond Bastin: Membre 
Académie de Médecine 
Professeur Jacques Baulieux : 
Lyon 2 / Professeur Antoine 
Beau: Nancy / Professeur André 
Beaudoing : Grenoble 
Professeur Claude Beauvillain : 
Nantes / Professeur Pierre Bec: 
Rangueil, Toulouse / Professeur 
Edmond Benque: Faculté 
dentaire, Toulouse / Professeur 
Guy Bergeret: Brest / Professeur 
Pierre Bernadet: Purpan, 
Toulouse / Professeur Pierre 
Bernard : Grenoble / Professeur 
François Bertout : St-Étienne 
Professeur Jean-Pierre Bethoux: 
Hôtel Dieu, Paris / Professeur 
Roland Bidet: Besançon 
Professeur Jean-Paul Binet: 
Marie-Lannelonge, Paris 
Professeur Alain Bitoun: 
St-Lazare, Paris / Professeur 
Philippe Blondeau: Broussais, 
Paris / Professeur Jean-Pierre 
Bocquet: Nice / Professeur 
Michel Boiron: St-Louis, Paris 
Professeur Michel Boisseau: 

Doyen de Faculté, Bordeaux 
Professeur Mireille Bonnet: Lyon 
Professeur Daniel Bontoux : 
Poitiers / Professeur Jacques 
Borde : Doyen de Faculté, Rouen 
Professeur Jean-Pierre 
Boudarias: Ambroise Paré, Paris 
Professeur Jean-Paul Bounhoure : 
Rangueil, Toulouse / Professeur 
Jean-José Bouquier: Limoges 
Professeur Pierre Bourbon: 
Toulouse / Professeur Jacques 
Bourchalat: Grenoble 
Professeur Julien Bourdinière: 
Rennes / Professeur Maurice 
Bouvier: Lyon 2 / Professeur 
Roger Brenot: Dijon / Professeur 
Jean-Philippe Brettes: Brest 
Professeur Claudette Briand: 
Faculté de Pharmacie, Marseille 
Professeur Henri Bricaire : 
Cochin, Paris / Professeur Mireille 
Brochier: Tours / Professeur Jean- 
Marcel Brun: Dijon / Professeur 
Suzanne Brun: Montpellier 
Professeur Constant Burg: ex- 
Directeur INSERM / Professeur 
Christian Cabal: St-Étienne 
Professeur Christian Cabrol: Pitié 
Salpétrière, Paris / Professeur 
Jean-Paul Cachera: Créteil, Paris 
Professeur Henri Cadenat: 
Rangueil, Toulouse / Professeur 
Michel Caix : Doyen de Faculté, 
Limoges / Professeur Pierre 
Canlorbe: St-Vincent de Paul, 
Paris / Professeur Pierre 
Carabalona : Montpeilier 
Professeur Pierre Carayon: 
Besançon / Professeur Yves 
Carcassonne : Marseille 
Professeur Christian Caron: 
Angers / Professeur Jean 
Cauchois : Professeur Honoraire 
Faculté de Médecine, Paris 
Professeur Toussaint Caulet: 
Reims / Professeur Jacques 
Chabanne : Clermont-Ferrand 
Professeur Guy Chantegrel: École 
Vétérinaire, Lyon / Professeur 
Robert Charachon: Grenoble 
Professeur Jean-François Charles: 
Brest / Professeur Jean-François 
Chassignole : Lyon 2 / Professeur 
Denise Chatonnier: Doyen de 
Faculté de Pharmacie, Clermont- 
Ferrand / Professeur Christian 
Chavrier: Odontologie, Lyon 1 
Professeur Henri Choisy: Reims 
Professeur Philippe Chollet: 
Clermont-Ferrand / Professeur 
Claude-Henri Chouard: St- 
Antoine, Paris / Professeur 
Joseph Comiti: Marseille 
Professeur Charles Conbesco: 
Tours / Professeur André-Julien 
Couderc: Clermont-Ferrand 
Professeur Pierre Coulaud: 
Claude-Bernard, Paris 
Professeur Max Coulomb: 
Grenoble / Professeur Jacques 
Couquelet: Faculté de Pharmacie, 
Clermont-Ferrand / Professeur 
Gilbert Courti: Bordeaux 
Professeur Jacques Couvreur: 
St-Antoine, Paris / Professeur 

Georges Cremer: Doyen de 
Faculté, Cochin, Paris 
Professeur Aimé Crevat: 
Marseille / Professeur Pierre 
Cubertafond : Limoges 
Professeur Paul-Henri Cugnenc: 
Laënnec, Paris / Professeur 
François Darnis: St-Antoine, 
Paris / Professeur Michel David: 
Dijon / Professeur Bernard 
Debré: Cochin, Paris / Professeur 

Alex Degrez: Bicêtre, Paris 
Professeur Jean-Pierre Delmont: 
Nice / Professeur Henri Delonca: 
Montpellier / Professeur Alain 
Demaille: Lille / Professeur 
Pierre Deniker: St-Anne, Paris 
Professeur Louis Descos: Lyon 1 
Professeur Bernard Descotte : 
Limoges / Professeur Jean 
Deville: Reims / Professeur 
Robert Devin: Marseille 
Professeur Jean-Pierre Didier: 
Doyen de Faculté, Dijon 
Professeur Jacques Doury: 
Odontologie / Professeur Jean 
Dry: Rothschild, Paris 
Professeur Jean-Michel 
Dubernard: Lyon / Professeur 
Henri Dupon: Nantes 
Professeur André Emonot: 
St-Étienne / Professeur Suzanne . 
Estanove: Lyon / Professeur J.-P. 
Étienne: Reims / Professeur 
Clément Faure: Trousseau, Paris 
Professeur Jean-Pierre Favre: 
Dijon / Professeur Jean-Pierre 
Feldman: Dijon / Professeur 
Hervé Fleury: Bordeaux 
Professeur He ch : e 
de Faculté, Brest / Professeur 
Francis Fontan: Bordeaux 
Professeur Jean-Pierre Fontanel: 
Poitiers / Professeur Jacques 
Fournet: Grenoble / Professeur 
André Fourrier: Doyen de 
Faculté, Lille / Professeur Robert 
Franck: Strasbourg / Professeur 
Chartes Frèche: Foch, Paris 
Professeur Jean Frezal: Necker, 
Paris / Professeur Daniel Fries: 
Paul Brousse, Paris / Professeur 
Didier Fritel: Ambroise Paré, 
Paris / Professeur Ginette 
Gaillard: Faculté de Pharmacie, 
Clermont-Ferrand / Professeur 
Jean-Paul Garin: Lyon 1 
Professeur Paul Gille : Besançon 
Professeur Jean-Yves Gillet: Nice 
Professeur Robert Gilly: Lyon 2 
Professeur Jean Ginet: Faculté 
de Médecine, Nantes / Professeur 
Jean Goasguen: Rennes 
Professeur Pierre Godeau: 
Salpétrière, Paris / Professeur 
Andrée Goullier-Fleuret: 
Grenoble / Professeur Maurice 
Goulon: Garches / Professeur 
Hugues Goune] de Pontanel: Val 
de Grâce, Paris / Professeur 
Daniel Grasset: Montpellier 
Professeur Claude Griscelli: 
Necker, Paris / Professeur 
Maurice Grivaux: Broussais, Paris 
Professeur J.-P. Groshens: Pitié, 

- Salpétrière, Paris / Professeur 
Jacques Guerrin: Dijon 
Professeur Henri Guidicelili: 
Grenoble / Professeur Daniel 

. Guilmet: Foch, Paris / Professeur 
Daniel Hantoine : Nancy 
Professeur Philippe 
Hecketsweiler: Rouen 
Professeur Roger Henrion: Port 
Royal, Paris / Professeur Emile 
Hervé: Paris / Professeur Daniel 
Hoeffel: Nancy / Professeur Paul 
Houlne : Nantes / Professeur 
Jean-Claude Imbert: Doven de 
Faculté, St-Antoine, Paris 
Professeur Jean Inglesakis : Nice 
Professeur Lucien Israël: 
Avicenne, Paris / Professeur 
Daniel Jaeck: Strasbourg 
Professeur Claude Jaffol: 
Montpellier / Professeur Jean 
Jahier: Dijon / Professeur Henri 
Jahn: Strasbourg / Professeur 

é 
de té, P USE 

Claude Jaquillat: Pitié, 
Salpétrière, Paris / Professeur 
Jean-Claude Job: St-Vincent de 
Paul, Paris / Professeur Francis 
Joubaud: Angers / Professeur 
Jean Judet: Académie de 
Médecine, Paris / Professeur 
Claude Junien-Lavillaury : 
Grenoble / Professeur Georges 
Kerbrat: Brest / Professeur René 
Kieny: Strasbourg / Professeur 
André Kirn: Strasbourg 
Professeur Serge hman: 
Doyen de Faculté, Reïms 
Professeur René Kuss: Pitié- 
Salpétrière, Paris / Professeur 
Daniel Lambert: Dijon 
Professeur Jean Langlois: Bichat, 
Paris / Professeur Claude Lapras: 
Lyon 2 / Professeur Alain Larcan: 
Nancy / Professeur Luc Larget- 
Pie: Angers / Professeur Claude 
Laroche: Professeur Honoraire de 
la Faculté Médecine, Paris : 
Professeur Géraud Lasfargues : 
St-Antoine, Paris / Professeur 
Jean Laugier: Tours / Professeur 
Franck Lazorthes: Toulouse 

és : n 

Professeur Yves Lazorthes: 
Rangueiïl, Toulouse / Professeur 
Francis Legent: Nantes 
Professeur Michel Legros : Reims ‘ 
Professeur Serge Lehmann: 
Paris 5 / Professeur Gabriel 
Le Menn: Brest / Professeur 
Jacques Lemounier: Faculté 
dentaire, Nantes / Professeur 
Émile Letournel: Paris 
Professeur Jean-Marie Limial: 
Angers / Professeur Philippe 
Lodter: Doyen de Faculté . 
d’'Odontologie, Toulouse: . 
Professeur Jean-Louis Lortat 
Jacob: Ambroise Paré, Paris 
Professeur Roger Luccioni: Nord, 
Paris / Professeur Jean-Pierre 
Luton: Cochin, Paris / Professeur 
Jacques Marescaux: Strasbourg 
Professeur Jean Marestaux: 
Strasbourg / Professeur Christian 

* Martin: St-Étienne / Professeur 
Maurice Masson: Beaujon, Paris 
Professeur Pierre Maurice : 
Broussais, Paris / Professeur 
Didier Mellière : Créteil, Paris 
Professeur Bernard Meénanteau: 
Reims / Professeur Maurice 
Mercadier: Pitié-Salpétrière, Paris 
Professeur Robert Mercier: 
Clermont-Ferrand / Professeur 
Charles Mérieux : Pharmacie, 
Lyon / Professeur Robert 
Mestres: Montpellier / Professeur 
Christian Meyer: Strasbourg 
Professeur Henri Michel: 
Montpellier / Professeur François- 
Xavier Michelet: Président de la 
Commission Médicale 
d’Établissement, Bordeaux 
‘Professeur Francis Michot: Rouen 
Professeur Paul Mileri: Angers 
Professeur Gérard Milhaud: 
St-Antoine, Paris / Professeur 
Hervé Millart: Reims / Professeur 
Pierre Miniconi: Nantes 
Professeur Pierre Molard: Lyon 2- 
Professeur Pierre Monin: Nancy 
Professeur François Monsallier: 
Cochin, Paris / Professeur Jean- 
Luc Moretti: Créteil / Professeur 
Alain Morgon: Lyon 2 : 
Professeur Robert Moulias : 
Charles Foix, Paris / Professeur 
Albert Moulonguet: Bichat, Paris . 
Professeur Henri Mouray : Tours 

‘Professeur Jacques-Henri Ravina: 

* Professeur Pierre Royer: Necker, 

Professeur Cläude Mouriquan: si 
Grenoble / Professeur Jean- < 
Eugène Murat: Tours / Professeur 
Gabriel Nahas : Fernand Vidal, 
Paris / Professeur Jean Natali: ” 
“Pitié-Salpétrière, Paris 
Professeur Nathan Neimanu: 
Nancy / Professeur Jean-Louis 
Nivelon: Dijon / Professeur 
François Oberlin: Strasbourg 

. Professeur Michel Ollagnier: 
St-Étienne / Professeur 
Opperman: Besançon : 
Professeur Pierre Ourbak: 
Broussais / Professeur Oustrin: 
Toulouse / Professeur Joseph 
Paolaggi: Beaujon, Paris 
Professeur Paul Parguel: pa 
Montpellier / Professeur Michel CE 
Patrice: Strasbourg / Professeur ; 
C. Paulette : Besançon 
Professeur Jean Paupe: Necker, 
Paris / Professeur Jean Pecker: 
Rennes / Professeur Claude 
Pécout: Limoges / Professeur 
Denis Pellerin: Necker, Paris 
Professeur Jean-Louis Pelletier : © “Dion / Professeur Geôrges sont. 
Perdxix : Odontologie, Lyon ] 
Professeur Jacques Périssat: 

- Bordeaux / Professeur Claude 
Pernot: Nancy / Professeur 

‘ Claude Perrin: Nancy / Professeur _ De 
: Max Perrin Fayokie: Lyon 2 D 
Professeur Henri Perrot: Lyon 2 en, 
Professeur Bernard Pertuiset: He 

Pitié Salpétrière, Paris 
‘Professeur Michel Pierson: Nancy 
Professeur Jean-Michel Pinon: 

*. Réiras / Professeur Marie- 
- À Christine Plainfosse : Broussais, 

. Paris / Professeur Jean-Jacques 
- Pocidolo: Directeur de 
Recherches, Paris / Professeur 

* ‘ Dominique Gülbert Poitou: 
_: Marseille / Professeur Philippe 

- Poitout: Hôtel-Dieu, Paris 
Professeur Alain Pompidou: St- F 
Vincent de Paul, Paris AS NE 
Professeur Jean Ponsonaille: PAS 
Clermont-Ferrand / Professeur LE Lu 
Michel Postel: Cochin, Paris Ur 
Professeur Jean Prévot: Nancy 
Professeur Antoine Puissant: 
St-Denis, Paris / Professeur Roger LT 
Putelat: Dijon / Professeur : 
Marius Rampal: Marseille 
Professeur Patrick Rampal: Nice 
Professeur Guy Raubert: Nancy 

Bichat, Paris / Professéur Jean 
. Ritter: Strasbourg / Professeur 
Jacques Rémy: Lille / Professeur Es 
Jacques Reynier: Boucicaut, Paris #, 
Professeur André Ribet: É 
Toulouse { Professeur Henri 
Richeime D.H.: Nice / Professeur 
Georges Riffat: St-Étienne 

” Professeur Jean Rives: Reims ds 
“. Professeur Philippe Romanet: Siret 
‘Düon/ Professeur Pierre ; 
Roulleaü: Necker, Paris 
Professeur André Roussel: 
Bichat, Paris / Professeur Paule 
Roussenque: Dentaire, Clermont- 
Ferrand / Professeur Raymond 
Roy-Camikle: Salpétrière, Paris 

Paris / Professeur François Ruff: 
-Boucicaut, Paris / Professeur : “ -. nd 
André Sacrez: Strasbourg . 
Professeur Gérard Saïllant: Pitie- 

‘. Salpétrière, Paris / Professeur 3" 
Serge Saingra: Marseille 

© Professeur Georges de Saint- 
Florent: Avicenne, Paris . 
Professeur Jacques Salat- 



Marseille / Professeur Jean: 
Claude Sarles: Marseille 
Professeur Jean-Pierre Sarramün 
Purpan, Toulouse./ Professeur - 
Jean-Pierre Sauvage: Limoges 
Professeur Benoît Savoye: Lyon 2. 
Professeur François Schernberg : 
Reims / Professeur Daniel. . 
Schmitt: Nancy / Professeur Jean- F3 

” Pâul Seguela: Doyen de F. ne 
Toutouse / Professeur Jean” 
Sénécal: Rénnes/ Professeur 
Abel Sibiily ::Strasbourg * ; 
Professeur Claude Simard: 

‘ Angers / Profésseur Jacques 
Sourdille : Reinis /: 
André Stahl: Marseille: | 
Professeur Pierre Stoebner: 
Grenoblé / Professeur Roland 
Taurelle: Boricicaut, Paris. : 
Professeur Jean Tavernier:,. -. 
Bordeaux/ProfesseurJean- 
Daniel Témpé: Strasbourg. 
Professeur Hubeït Termet: :Lyon2 Fe 

Testas: Professeur Pierre 
Bicêtre, Paris / Professeur Roger | 
Tête: Lyon 2 1 Profésseur Jean : 
Thivollet: Lyon 2/ Professeur 
Jean-Noël Tiengou: Président du : 
Conseil départemental de FOrdre. ut 
des Médecins, Rennes ”. 
Professeur Pierre Tiollais Jasti 
Pasteur, Paris / Professeur. 
Étienne rs Lyon 2. 
Professeur Tog 

Solange ‘Troisier:Paris 7: - 
Professeur Pierre Tronche: 
Facuité Pharmacie, Clermont- 
Ferrand / Professeur Jean-' 
Bernard Truc: SOL Dieu, Paris 4 
Professeur Jude Turisf -- 

Reïms/ Professeur André 

de Faculté, Marseille J Prfésseur < | 
-..: Docteur Norman Briga: Médecin, 

“ Patis, Dion # Madame Marie- 
Ange Bennehard: Aide-soignante, 
St-Pierre S/ Dives / Docteur 

.… Heüri Bercour: Médecin, Corrèze -- 
Docteur Henri Bérger: Médecin, : 

. Düon/ Docteur Daniel Berry: 
‘ Chirurgien, Lure / Docteur Yves” 

Bessières: Médecin, Saverdun 
Docteur Jean-Chude Beylot: 
Médecin, Menton / Monsieur 

: Jean-François Bianchetti- 

Cm Rouen / Monsieur 
- Jean-Claude Bireau: Kinési-. 

thérapeute, Sablons / Docteur 
‘: Paul Blanc: Médecin, Prades 

‘Docteur Philippe Boisson: 
“: 7 Médecin, Ville / Docteur Jean - 

. Bonbin: Chirurgien-Dentiste, 
Toulon-/ Monsieur Claude .: 
‘Bonneau, Chef de la CRAM : 
Aquitaine : Kinésithérapeute, La 

- Tour Grassies / Docteur Jean 
-, Bonnevile: Othorino, Näncy 
“Docteur Camille Bosson : 
_ Pharmacien, Isère / Docteur 
Hervé Bories: Caen/ Docteur 
Paul Bourdet : Gynécologue, 
Montluçon / Docteur Daniel 

… Bourquard: Pharmacien, 
*.  St-Martin de Belleville / Madame 

‘Marie-Thérèse Boutrais: Garde- 
.‘ Malades, Douvres / Docteur itut 

Bouvet: Médecin, Bouches du 
Rhône / Docteur Jacqueline 

©." Boyer: Médeüin, Montluçon : 
Madame Rosemarie Brie: 
‘Infirmièie, Vallon'en Sully 

“Rouen / Docteur Camouin: 
‘ Médecin, Arles / Monsieur Pierre 
‘Carrier: Vétérinaire, Paris 

. Docteur Jacques Cerutti: 
-.." Chirurgien, Figeac / Docteur 

Professeur Jeun-CHande Turin: er Louis Chamorin; Médecin, 
Perpignan {Docteur Jean 

. Duchemin: Médecin, Caen 
Monsieur Jean-Pierre Duleau: 
Kinésithérapeute, Libourne 
Docteur Philippe Dupin: 
Chirurgien, Sarcelles / Docteur 
Kobert Dupont: Ancien Président 

‘de PAcadémie Nationale de 
Chirurgie dentaire, Paris 
Docteur Durand: Médecin, Nancy 
Docteur J.-P. Esquirol: Paris 

.. Docteur Henri Fabresse: 
Pharmacien, Perpignan / Monsieur 
Joël Faure : Kinésithérapeute, 
St-Laurent de Médoc / Docteur 
Pierre Favre: Vétérinaire, Falaise 
Madame Flabel-Pailhes: 
Surveillante, St-Vigor le Grand 
Docteur Thierry Flaisler: 

 Chirurgien, Paris / Docteur 
Fortier: Médecin, Richelieu 

.: Monsieur Vincent Fournier: 
* “Médecin, Isigay / Docteur Denis 

François: Chirurgien-Dentiste, 
Montmorency / Docteur Marc’ 
Fraysse: Prothèse Dentaire, 

‘Rennes / Docteur Serge Fredon: 
Pharmacien, Crépy en Valois 
Docteur Jacques Frenot: 
Pharmacien, Paris / Docteur 
Henri Gaberel: Chirurgien- 
Dentiste, Troann / Docteur 
Ginette Gaillara: Pharmacien, 
Clermont-Ferrand J Docteur À Jean- 
Pierre Garcçin: D, 
Sarcelles / Docteur Lyonel 
Garrelon: Chirurgien-Dentiste, 
St-Jean de Luz / Docteur Philippe 
Gateau: Chirurgien-Dentiste, 
‘Nevers / Docteur Patrick 
Gaubery: Dentiste, Paris 
Docteur Claude Germain: 
Médecin, Belleville / Madame 
Michèle Gervason: Pharmacien, 
Paris / Docteur Michel Ghysez: 
Médecin, Nord / Docteur Jean- 
Michel Gigon: Médecin, 
Montluçon / Docteur Armand 

: Gimbert de Fallois : Médecin, 
Nantes / Docteur Joseph de 

" Girves: He PAvisnn 
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Morsang-S/-Orge / Docteur Paul 
Houine : Médecin, Nantes 
Docteur Jean-Louis Hussonois : 
Médecin, Fleury La Vallée 
Docteur Yves Gérard Illouz: 
Chirurgien, Paris / Docteur 
Patrick Jacquet : Kinésithérapeute, 
Nantes / Docteur Alain Jacquot: 
Cbirurgien, Vosges / Docteur 
Guillaume Jobin: Médecin, Paris 
Docteur André Khoravi: 
Médecin, Juan les Pins / Docteur 
Jean Kiffer: Médecin, Amneville 
Docteur Jean-Claude Kittler: 
Chirurgien-Dentiste, Paris 
Docteur Henri Klizowski: 
Chirurgien, Bayeux / Docteur 
André Knoerr: Chirurgien, 
Strasbourg / Docteur André 
Krenner: Médecin, Nancy 
Docteur Bertrand Labarre: 
Dentiste, Noyon / Docteur Jean 
Laens: Médecin, Barbazan 
Docteur Gérard Lagarde: 
Médecin, Argenteuil / Monsieur 
Gérard Lagoutte : Opticien, Caen 
Madame Geneviève Lahourpguete: 
Infirmière, Gassies / Docteur Jean 
Lalande: Éhirurgien, Potigny 

, Docteur Michel Lantier: Médecin, 
"Desrtines / Docteur Gérard 
Larcher: Vétérinaire, Yvelines 
Docteur Gérard Laval: Médecin, 
Mulhouse / Docteur Claude 
Lavaste: Médecin, Versailles 
Madame Rachel Lecointe: 
Préparatrice Pharmacie, Aunay 
Docteur J-F. Le Grand: 
Vétérinaire, Manche / Docteur 
Philippe Legras : Médecin, Haute 
Savoie / Madame Catherine 
Lejoncour: Infirmière, 
Quistréham / Docteur Bernard 
Lequenne: Dentiste, Vallon en 
Sully / Docteur Alain Levy: 
Chirurgien-Dentiste, Paris 
Docteur Pierre Obry: Chirurgien, 
Caen / Docteur Michel Loiseau: 
Médecin, Paris / Docteur Claude 
Lorenzini: Chirurgien, Meuse 

Jean Baron: Médecin, Vendée 
Docteur Pierre 3 : 
Gynécologue, Mon nn 
Monsieur André Ba! 
Pharmacien, Lisieux / 7 Docteur 
Henri Beaugean: Médecin, 
Guadeloupe / Docteur Gérard . 

Bel: Médecin, Béziers / Docteur 
André Bellot-Dousset: Paris  . 
Docteur Léo Benassi: Infirmier, 
Montluçon / Docteur Pierre Alain 
Benhamou: Médecin, Sarcelles. 
Docteur Roland BONE : 

. Comité de Soutien National Sumté à Ia candidature de Jacques Chirac. 

. Vacherpn: Necker, Paris . Charroppin: Pharmacien, Jura 
Reg Vadrot: 5 Mme Jacqueline Chiflet-Naillon: 

ieu, Pañs /Prüfésseur . Phaïmacien, Paris / Docteur Alain 
Micbel es Cültilieux : Chirurgien-Dentiste, 
Professeur seur Jacques Valse Are 4 Docteur-Jean Colson: 

Reims /{ Professeur Guy: : Médecin, Paris / Docteur Roger 
Vanneuville. : Clermont-Ferrand. - Coimarie: Stomatologue, Créteil 
Professeur: Piérre de Vérnejoul: : . . Docteur Bernard Cormier: 
Necker, Paris / ProfesseurHenri .‘ Infirmier, StP.& Miquelon 
Viard: Dijon /-Professeur Jacques .. Docteur Francis Courcelles: : 
Vidal: CHU Montpellier .:  . Médecin, Paris / Docteur Guy- 
Professeur Jacques Vignal: ‘| Marie Cousin: Gynécologue, 
Lyon? / Professeur Éric Vigon: : Nantes / Docteur Jean-Michel. 
Lyon 2 / Professeur Raymond Couve: Médecin, Var / Docteur 
Vilain: Boucicaut, Paris . Cubizolles : Médecin, Béziers 
‘Professeur Jacques Villaumey : Docteur Marie-Hélène Cury: 
Henri-Mondor, Paris / Professeur Médecin, Nancy / Docteur Jean- 
Raymond Villey:Caen . Charies Dablet: Pharmacien, 
Professeur Pierre Vives: CHU Schiltigheim / Docteur Charles 
Amiens / Professeur Pierre . «  Daieff: Stomatologiste, Paris 
Warter: Strasbourg /' Professeur : ‘ Docteur Jean-Claude Daïbos : 
Colette Wayoff: Nancy. Médecin, Bordeaux / Madame 
‘Professeur Michel Wasoff: Nancy . . Simone Daugtet: Pharmacien, 
Professeur Serge Weinmann: Caen / Docteur Philippe David: 
Rotbschild, Paris / Professeur :  .. Chirurgien-Dentiste, Paris 
Yolande Yung:. Lyon/ Professeur . Docteur Claude Debache: . 
Henri Zattara: : Fecub6 Dentaire, ‘Gynécologue, Paris / Docteur 
Marseille. . L "Georges Delatre: Chirurgien, 

ee $ | Er a / er Pierre 
: . { ‘+ Delmar: acien, Haute- 
Pratidiens re Fe “Provence / Docteur Jacques 
Docteur Lise Agron: Médecin, . Delong:Pliarmacien, Haute- 

Houigate / Docteur Henri . Marne / Docteur Jean-Marie 
Alligier: Médecin, Oyonnax Demange: Médecin, Moselle 

Docteur Jacques Alliot: S “Docteur Philippe Denis: : 

Stomatologiste, Paris / Docteur … Physiologiste, Rouen / Docteur 

Patrick Amara: Stomatologiste, * Dominique Deruyver: Biologiste, 

Paris / Madame Christisne . … Condé S/Mer / Docteur Christian 

Ameline: Ambulancière, StMaur  Derycher: Médecin, Caen 
Docteur Michel Amiot: Ê *. Docteur Charles Descourt: 
Médecin, Troann / Monsieur . : Chirurgien, Grenoble / Docteur 

Gérard-Claude Arnaï: Chirurgien J.-François Desechalliers: 

dentiste, Condé S/Noiréal . Médecin, Caen / Docteur Jacques 
Docteur Claude Ballarin: - : : Desert: Chirurgien-Dentiste, Voie 

Dentiste, Lannemezan / Docteur .Doctèur Jacques Desplanches: : 

Jean Banoun:Mézidon / Docteur ‘ Médecin, Colombelles / Docteur 
René D'hotel: Médecin, 

. -Remiremont / Docteur jacques 
.… Donat: Chirurgien-Dentiste; Paris 

. Docteur Pierre Dous.: Médecin, 
Breteuil / Docteur Gilles Drain: 
Chirurgien-Dent., Noireau | 

| Bertrand Dubois : Médecin, Lille 
- Docteur Joseph Dubois: . 
Médecin, Lille / Docteur - - 
Christian Duccarouge: Médecin, 

| Fe Ê Docteür J can-Marie 

Docteur Giry: Pharmacien, Nancy Docteur Marc Louis : Médecin, 
. Docteur Jean Golin: Pharmacien, Bourg en Bresse / Docteur Paul 
Calvados / Docteur Jean Goni: e: Dentiste, Cantal 
Médecin, Annonay / Docteur Monsieur Pierre Malevialle: 
Dominique Grégoire: Médecin, Kinésithérapeute, Gironde 
Garges les Gonesses / Docteur Monsieur Malthe : Anesthésiste, 
Jean-François Guillemin: Montluçon / Monsieur Jean 
Chirurgien-Dentiste, Paris Manchon: Pharmacien, Crève 
Docteur André Guillou: Cœur en Auge / Monsieur 

. Vétérinaire, Ille-&-Vilaine Jacques Marchand: Pharmacien, 
Monsieur Christian Guyonnet: Marty le Roi / Docteur Henri 
Pharmacien, Caen / Docteur Marteret: Ophtalmologiste, Paris 
Jacques Haltaire : Médecin, Monsieur Jean-Paul Martin: 
Nancy / Docteur Michel Pharmacien, Allier / Madame 
Hannoun-: Médecin, Grenoble Danielle. Martischang: Pharmacien, 
Madame Madeleine Hardy: Drulingen / Docteur Loic Marty: 
Assistante Médicale, Bayeux Chirurgien-Dentiste, Nantes 

. Monsieur Pierre Harel: Madame Michèle Masseguerra: 
Prothésiste-Dentaire, Caen Ilofirmière, Alençon / Docteur 

. Docteur Jean-Claude Haxaire: Dominique Maury: Chirurgien, 
Médecin, Nancy / Docteur Paris / Docteur Claude Meyer: 
Bernadette Heckestwiller: Dermatologue, Montluçon 
Médecin, Rouen / Docteur Docteur Francis Michaud : 
Christiane Hedrich-Ameur: Chirurgien, Rouen / Madame 
Médecin, Mulhouse / Docteur Anne-Marie Molaire : Préparatrice 
Jean-Frédéric Heiz: Médecin, en Pharmacie, Montluçon 

- Caen / Docteur François Henocq: Docteur Bernard Molaire : 
Chirurgien-Dentiste, Vire Vétérinaire, Montluçon / Docteur 
Docteur Francis Henri: Chirurgien, Paulette Monier: Médecin, Lyon 
Paris / Monsieur Michel Hourcade: Docteur Pierre Moraglia: 
Kinésithérapeute, Aquitaine Cardiologue, Montluçon 
Docteur Élisabeth Hubert: Docteur Didier Morin: 
Médecin, Nantes / Docteur Chirurgien-Dentiste, Paris 
Michel Hubert: Médecin, Nantes Madame Marie-Rose Moritz- 
Docteur Serge Huet: Médecin, Aman: Pharmacien, Lure 

Docteur Arthur Moulin: 
Vétérinaire, Nord / Docteur Jean 
Narquin: Dentiste, Maine et Loire 
Docteur Gilbert Nataf: 
Chirurgien, Paris / Docteur Jean 
Natali: Médecin, Oise 
Mademoiselle Isabelle Nemain: 
Pharmacien, Isère / Docteur Jean 
Noachovitch: Ophtaimologiste, 
Enghien / Docteur Luc Pandreau: 
Oto-rhino, Paris / Docteur Régis 
Parent: Médecin, Drôme 
Docteur Bernard Parmentier : 
Prothésiste-Dentaire, Beauvais 
Docteur Jacques Perret: Médecin, 
Bayeux / Monsieur Jean-Michel 
Petavy: Vétérinaire, Taverny 
Docteur Bernard Piquard: 
Chirurgien, Voie / Docteur 
Roland Planche : Psychanaliste, 
Clermont-Ferrand / Docteur 

(Publicité) 

Jacques Plessier: Médecin, Paris 
Madame Annick Poilvet: Kinési- 
thérapeute, Formerie / Docteur 
Jacques Porq: Médecin, Cabourg 
Madame Michèle Poussin: 
Secrétaire-Médicale, Falaise 
Docteur Ciaudine Prat: : 
Anesthésiste, Sarcelles / Docteur 
Jacques Quéré: Infirmier, Balleroy 
Docteur Dino Radice: Chirurgien- 
Dentiste, Paris / Docteur Pierre 
Raynal: Médecin, Cantal 
Docteur François Reynouard: 
Médecin, Caumont l'Éventé 
Docteur Lucien Richard: 
Médecin, Loire Atlantique 
Madame Madeleine Richier: 
Pharmacien, Asnières / Madame 
Simone Rignault: Psycho- 
Conseiller Régional, Luzy 
Docteur Jean-Paul de Rocca- 
Serra: Médecin, Corse du Sud 
Docteur Dominique Rochet: 
Médecin, Ouistréham / Madame 
Nelly Rodi: Sage-Femme, 
Yvelines / Monsieur Guy Roret: 
Biologiste, Montluçon / Madame 
Marie-Hélène Roret: 
Pharmacienne, Montluçon 
Docteur Claude Rouchon: 
Stomatologiste, Paris / Docteur 
Thierry Salignon: 
Kinésithérapeute, St Laurent 
Docteur Jacqueline Saitiel: 
Médecin, Paris / Docteur Marie- 
Hélène Sametzki: Dentiste, 
Jassans / Monsieur Christian 
Sanglier: Pharmacien, Paris 
Docteur Bernard-Ciaude Savy: 
Médecin, Nièvre / Docteur Lydia 
Scemama: Médecin, Boulogne 
Docteur Muriel Schor: Chirurgien- 
Dentiste, Paris / Docteur 
Schwartz: Médecin, Moselle 
Docteur Claude Scmierer: 
Médecin, Neuilly Plaisance 
Docteur Françoise Sentoul: 
Médecin, Paris / Docteur Louis 
Serfaty: Président de la 
Fédération Inter-Syndicale des 
Établissements d'hospitalisations 
Privées, Paris / Docteur Bernard 
Silam : Médecin, Paris / Docteur 
Philippe Siou: Médecin, Paris 
Docteur de Stadieu: Médecin, 
Nanterre / Docteur Sylvain Staub: 
Chirurgien, Paris / Docteur 
Claude Stouls : Chirurgien- 
Dentiste, Paris / Docteur Jackie 
Taieb : Médecin, Paris / Docteur 
J.-C. Talmant: Chirurgien, Nantes 
Docteur Martial Taugourdeau: 
Médecin, Eure & Loire / Madame 
Nicole Tichit: Infirmière, 
Damérat/ Docteur Serge Tofaloni: 
Médecin, Paris / Docteur Patricia 
Tortolani: Médecin, Ville d’Avray 
Madame Paulette Touzot: 
Pharmacienne, Bretteville 
POrgueilleuse / Docteur Gérard 
Trichereau : Médecin, Nantes 
Docteur Guy Trumeau: Médecin, 
Paris / Docteur Jean-Luc Tual: 
Médecin, Boulogne / Docteur 
Jean Uberschlag : Dentiste, Haut- 
Khin / Docteur Martine Valade: 
Médecin, Paris / Monsieur 
Bernard Valenski: Prothésiste- 
Dentaire, Pont l'Evêque 
Docteur Jean-Jacques Valenza: 
Médecin. Lisieux / Professeur 
François Vandenbussche: 
Chirurgien, Lille / Docteur Daniel 
Veisse: Médecin, Mulhouse 
Madame Pascale Veniard: 
Pharmacien, Caen / Docteur Jean 
Vilbecq: Chirurgien, Nantes 
Docteur Pierre Weisenhorn: 
Pharmacien, Haut-Rhin 
Madame Michèle Wojtkowiak: 
Infirmière, Montluçon / Docteur 
Bernard Ziegler: Médecin, 
Strasbourg / Docteur Daniel 
Zrounba: Pharmacien, St Genis 
Pouilly. 

Industrie 
pharmaceutique 

Monsieur René Boisseau 
Monsieur Pierre Fabre / Monsieur 
Henry Lanzerac / Monsieur Éric 
Logeais / Docteur Charles 
Mérieux / Monsieur Gérard 
Money / Monsieur Pierre Monin 
Monsieur René Sautier. 
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POITIERS 

de notre envoyé spécial 

médicale sans précédent. 

de l’anesthésie-réanimation, 
mais co: 

tendue : cel un 

collaborateurs, 
le professeur Pierre Mériel fut, 
parce qu'à rompait avec cette pra- 
tique du silence, tacitement exciu 
de sa communauté professionnelle. 

Nicole Berneron morte, 

premier bilan des consé- 
quences de cette histoire 

sur l'institution 
hospitalière et sur la pratique 

aussi sur la 
perception de la médecine 
dans son ensembie et, on 

— dont les rapports se sont 
révélés, à cette occasion, pour le 
moins complexes et quelque peu 

Le procès des médecins de Poitiers 

dans une incroyable querelle entre 
médecins, querelle qui avait com- 

département que 
des médecins extérieurs à l'étabüs- 
sement puis que certains avocats 
prirent plaisir à qualifier 
« d'empire », alors qu'il s'agissait 
Plus exactement d’un de ces tenri- 
toires dirigés per ceux que l'on 
dénomme « mandarins », qui jouis- 
sent, à vie, d’un pouvoir sans par- 
tage, et qui n'ont pss toujours la 
personnalité ni les compétences 
Pour être considérés comme des 
emaïîtres» par leurs cokabors- 
teurs. 

La désorganisation du départe- 
ment du professeur Mériei ne pou- 
vait pas re pas avoir des ccnsé- 
quences directes sur la qualité des 
soins donnés aux malades des ser- 

… Une affaire aux effets dévastateurs sur l'opinion 
un simple constat d'impui décès. Comme si elle pressentait 

déjà confusément à quel point 
celui-ci pourrait lui nuire. C'est 
ainsi que le corps médical concerné 
s'interdit de pratiquer une autopsie 
scientifique. . 

Carence 
de la médecine légale 

Après la médecine hospitalière, 
qui n'avait pas réussi à comprendre 
cette mort, la médacine légale n’a 
Pas mieux rempli la mission qui 
était la sienne. On découvrit ainsi 
que des médecins Iégistes, bien 
qu'ayant été informés de l’hypo- 
thèse officielle de l'asphyxis par 

d'azote, avaient fait des 
prélèvements sanguins, qui 
devaient, par la suite, interdire 
toute conclusion définitive. On ne 
Pouvait dès lors que déboucher sur 
une bataïle d'experts. 

Parallèlement aux travaux des 
différents experts officiels, d'autres 

Une très lente 
et très pénible plongée 

dans l'institution hospitalière 

vices de chirurgie. C'est ainsi que 
la visite pré-anesthésique de Nicole 
Berneron fut effectués, comme 
c'était l'habitude, non pas par un 

tion que le professeur Jean Lassner 
devait qualifier «d'exercice illégal 
de la médecine », cet expert allant 
jusqu'à accuser le professeur 
Mériel de «complicité d'exercice 
légal de la médecine ». Désorgani- 
sation très grave aux effets incon- 
trôlables encore avec, toujours 
avant la mort de la victime, la 
cabale animée notamment par le 
docteur Bakari Diallo contre le pro- 
fesseur Mériel. Désorganisation 
toujours avec le manquement à La 
plus élémentaire déontologie, 
lorsqu'un médecin décida de 
s'absenter pour cause de maladie, 
protégé par un certificat rédigé par 
l'un de ses confrères, sans 
s'inquiéter de la situation de celle 
Qui était «sa» melnde. Consé- 
quence ultime et dramatique de 
tout cela, l'anesthésie précipitée et 
chaotique de Nicola Berneron. 

incapable de sauver cette 
malade, venue au CHAU de Poitiers 
Pour une intervention bénigne, le 
corps médical ne saura pes mieux 
donner une explication des causes 
de cette mort. Alors que tout était 
possible — par un simple analyse 
des gaz du sang dans les minutes 
et tes heures qui suivirent la mort 
et la découverte de l'invarsion des 
tuyaux sur le respirateur, — tout, 
au contraire, s'est passé comme si 
l'institution hospialière ne voulait 
Plus, à aucun prix, s'intéresser à ce 

entreprirent, sur la demande des 
défenseurs du docteur Diallo, les 
mêmes recherches. Trois généra- 
tions d'anesthésistes et quelques- 
uns des plus grands noms de cette 
discipline devaient alors s'affronter 
&vec une violence insoupçonnée 
que ne peut, à elle seule, expliquer 
ni la recherche effrénée de la vérité 
ni la compétition médicale ou 
scientifique entre équipes ou écoles 
concurrentes. 

L'isutile expérience 
d'Amiens 

Pour les experts officiels. Nicole 

immanquablement à accuser le 
docteur Diallo. Pour les autres spé- 
cialistes, cette mort était à relier à 
une série d'accidents imputables à 
la conduite de l'anssthésie, une 
hypothèse qui condamnait double- 
ment le professeur Mériel : à la fois 
Pour n'avoir pas su prévenir l'iré- 
parable mais aussi pour avoir 
simulé, voire maquillé, après la 
mont, une inversion des tuyaux 
d'arrivée de gaz sur le respirateur. 
Réuni en collège, et après avoir 
entendu leurs confrères, les 
experts officiels devaient maintenir 
et confirmer leurs premières conclusi 

Tout cela donna pendant deux 
jours d'audience une bataille histo- 
rique pour aboutir à des conciu- 
sions diamétralement opposées, 

Maïs il était dit que l'institution 
ne pourrait se résoudre à 

L'affaire des fausses factures de Nancy 

Un mandat d’amener a été délivré à Pencontre 
d’un responsable de La chaîne de magasins Castorama 

Dans l'affaire dite «des fausses 
factures de Nancy», un mandat 
d'amener a 616 délivré, le jeudi 
3 mars, à l'encontre de M. François- 
Régis Motte, responsabie de 
l'expansion du groupe Castorama 
basé à Templemars (Nord), par 
M. Gilbert Thiel, premier juge d'ins- 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Nancy, chargé du dossier 
(le Monde du 21 janvier). 

M. Motte serait impliqué dans 
cette affaire pour des faits similaires 
à ceux qui ont entraîné l'inculpation, 
le 12 janvier, de M. Michel Bouriez, 
directeur de l’expansion dans le 
groupe des Cora et 
président de la Chambre de com- 
merce ct d'industrie de Meurthe-et- 
Moselle, pour abus de biens sociaux, 
faux ei usage de faux en écritures 
commerciales. M. Bouriez est tou- 
jours détenu à Le prison de Metz, 

Quatre autres nes Ont été 
ipculpées : MM. Jean-Marie Maire, 
ancien gérant d'un établissement de 
auit, Richard Zanier, directeur tech- 
nique de BG-Service, filiale de 
Cora, Pierre Vilmont, chef de tra- 
vaux dans l'entreprise de bâtiment 
Gusaï, et André Gusal, PDG de 
cette même société, 

C'est précisément avoir 
signé avec cette rein 6 de Toul 
un contrat d'assistance technique 
suspect que M. Motte est l'objet 
d'un mandat d'amener, Ce contrat, 

é en 1987, a donné lieu à l'éta- 

blissement de rois factures succes. - 
ives, entre juin et septembre, 
Fee 2 M. Gusaï pour un lotal de 

2549075 F. Mais, selon les éléments 

Eiablis par l'enquête, l'entrepreneur 
en bâtiment n'aurait, en fait, réalisé 
aucun travail cn con ic: tel 
est le mécanisme de La fausse factu- 
ration mis en œuvre dans cette 
affaire qui porterait sur un total éva- 
Jué à ce jour à 10 millions de francs. 

Depuis quelques semaines, la. 
rumeur circulait à Nancy : le trafic 
mettant en cause le groupe Cora 
s'étendait, découvrait-on au fil de 
l'enquête, à d'autres régions — dont 
le Nord-Pas-de-Calais — et impli- 
gui d'autres grandes surfaces, tel 

Voilà deux semaines, M. Michel 
Édouard Leclerc, dirigeant d’hyper- 
marchés, avait lui aussi été entendu 
par le magistrat instructeur. Il 
s'était expliqué sur ses déclarations 
précédentes à la presse, reprochant 

aux Commissions départementales 
d'urbanisme et de commerce 
(CDUC) de monnayer leurs 
accords en faveur de l'implantation 
et du développement de grandes sur- 
faces. Par le biais des CDUC, cer- 
tains élus alimenteraient ainsi les 
Caisses de leurs partis. 

Les faits reprochés à M. Motte 
permettront-ils d'éclairer cet aspect 
poñtique de l'enquête en cours ? 
usqu'à présent, de sérieuses pré- 

somptions existent. Le financement 
du RPR a notamment été évoqué, en 
raison des ts connus de 
M. Gusaï, l'eni en bât- 
ment écroué. Mais, sur ce terrain 
politique, cette vaste affaire de 
Nancy ne dépasse pas officiellement 
pour le moment le jeu des hypo- 

DANIELLE ROUARD. 

Le succès de « Casto » 

holding « Dubois Investisse- 
ments », est devenu tête de file 
du bricolage en France, 

rés. Pour 1888, il prévoit 
augmentation de 30 % 

bénéfice, entre six et h 
velles implantations et r 
ture d’enssignes à l'étranger : la 

de 
uit 

première est annoncés à Milan. 

Chez « Casto x, on trouve 
aussi bien du matériel lourd de 
bricolage pour le bétiment 140 % 
environ du chiffre d'affaires) que 
de bricolage léger (30 %) er des 
produits de décoration. 

imparfaitement précisées 
{on indique de très bonne sources 
que le certificat de décès du 
malade d'Amiens a été rédigé trois 

que, jamais dens l'histoire de la 
médecine, fa technique de 
l'anesthésie-réanimation 
aussi sûre qu'en cette fin de siècle. 

n'a été 

JEAN-YVES NAU. 

© Pourvoi en cassation de 
deux preneurs d’otages de 
Nantes. — Deux des trois Preneurs 
d'otsges du palais de justice de 
Nantes, ont décidé de se pourvoir en 
cessation. Il s'agit de Cour- 
tois et de Abdelkarim Khalki, 
condamnés la 27 février par la cour 
d'assises de la Loire-Atiantique à 
vingt ans de réclusion criminelle 
le Monde des 28 et 29 février). 
Leurs avocats n'ont pas précisé les 
motifs du pourvoi. 

Le troisième auteur de ia prise 
d'otages de décembre 1985, Patrick 

L’acquittement et Pamertume 
(Suite de la première page.) 

Un esprit non prévenu, cn tous 
cas, ne pouvait que prendre acte des 
considérations opposées que déve- 
loppaient d'une part les experts dits 
officiels, de l'autre les témoins tech- 
niciens produits par la défense et 
non moins bardés de titres que leurs 
collègues. 

Pour schématiser, les premiers 
considéraient que Nicole. Écraeron 
avait succombé aux effets d'une 
inbalation massive de protoxyde 
d'azote, la privant d'oxygène, alors 
que les autres refusaient cette 

J'anesthésie, halogène 
blée d'un éventuel syndrome de 
Mendelson, c'est-à-dire d'un passage 
dans les bronches de quelques 
gouttes de liquide gastrique, 

Les certitudes affichées de part et 
d'autre ne pouvaient se concilier. Il 
n'est pas dit non plus que le manière 
dont l'un des experts officiels, le pro- 
fesseur Jean Lassner, fit connaître 
les résultats d'une expérience menée 
à Amiens sur un sujet en état de 
coma dépassé auquel fui administré 
du protoxyde d'azot — affaire qui, 
dans l'instant, commut un énorme 
retentissement en même temps 
qu'elle entraînait une réprobation 
quasi unanime — n'ait pas produit, 
sur les jurés, un effet tout à fait 
contraire à celui qui en était attendu 
par le respectable savant, l’invo- 
quant en Sa faveur tout en en 

t le principe. 

ne parve- 
uaient pas à être définies, comment 
proclamer, sans risque d'erreur, 
quelle pouvait être leur origine. 

S'agissait-il de cette asphyxie 
consécutive à l'administration de 

d'azote résultant d'une 

à des négligences ou à des impru- . 
dences de celui qui avait conduit 
l'anesthésie, c'est-à-dire le profes- 
seur Mériel ? 

Pourtant, ce sera bel et bien cette 
ion d'une innocence géné- 

rale qui risque de laisser le plus de 
traces et d'amertume. Elle ne suffira 
pas à faire oublier les réalités dévoi- 
ées par ce débat judiciaire qui mit 
au jour, non sans mal et sans réti- 
cences, des pratiques hospitalières 
inquiétantes, des conflits entre anes- 
thésistes et chirurgiens, des déléga- : 
tions de pouvoirs abusives de méde- 
cins à infirmières, révélant des 

dont il ne suffisait pas’ querelles a 
d'affirmer, pour qu'on en soit 
convaincu, qu'elles n'avaient aucune 

Elle ne fera pas oublier non plus 
les ts contraires des spé- 
cialistes de générations diverses 
mettant tout le poids de leur renom- 
mée dans ce combat médico- 
judiciaire, acceptant de livrer, et 
avec quelle ardeur ! leurs sentiments 
en sachant que cela se faisait publi- 
quement et sous le contrôle de tout 
un international de scienti- 
fiques et de médecins. 

Ce combat-là fut sans merci. Il 
aura finalement servi les accusés. 
Maiïs il n’est pas dit qu'il aura com- 
b£ ceux pour qui ces nouvelles que- 
relles di itaient plus qu'elles 
n'honoraient ceux qui en étaient les 

d A un conflit médical 

médecine montrait son impuissance, 
son incapacité à fournir une explica- 
tion sans faille. S'il est certain, . 
maintenant, que le professeur Pierre 
Mériel ne fut jamais le « mandarin » 
que certains se sont complus à 

eux, 
ceux qui, venus de Paris, de : 
Bruxelles, de Montréal ou de 
Washington, mettaient.à s'affronter 
tant de vigueur et de passion, 
auraient continué de le faire sans 

Vienne fait disparaître ce risque. Il 
exonère habilement tout à La fois les 
docteurs Bakari Diallo et Denis 
Arthambeau, mais aussi le profes. 
seur Mériel. Î! refuse de privilégier 

iers aux du tro 

lement appliqués depuis vingt jours 
à vouloir démontrer respectivement 
les innocences ea faisant de l'antre. 
ke coupable. 

- au moment de la phase La 
* cate du réveil de la 

- faire écha; ri 

ordinaire, de telles tactiques 
Per à des échecs dont les 

antagonistes font les frais. En 
l'occurrence, il a &£ signifié qu'il ne 
devait y avoir ni vainqueurs ni 
vaincus, C’est Ge que n'ont pas voulu 
comprendre les partisans de Bakari 
Diallo, et plus discrète: ceux de 
Denis Archambeau, au où 
s'achevait ce où l'on attez- 
daït le retour de ia cour| dont on 
savait [a délibération ach . 

Il y avait là, proche à Le toucher, 
un Pierre Mériel ble, 
attendant, dans la même arixiété que 
ses coaccusés, le moment fui allait 
sceller son destin. Il avait, depuis le 
matin, entendu successivement le . 
b&tonnier Bernard Drouineau, 
Ms Pierre Chaigne et Henri Leclerc 
contraints, pour défendre leur client 
Diallo, à faire de lui, Méric!, l'un 
que responsable de la mort de 
Nicole Berneron. Il lui fallut rece- 
voir des phrases comme celle-ci de 
M: Drouineau : « Policiers el juge 

‘ d'instruction vont poser, dès le 
départ, le ulat que l'inversion 
des tuyaux ent amérieure à l'inter- 
veniion chirurgicale, mais ce postu- 
lat ne peus résulter.que de ce que 
leur a dit le professeur Mériel. » 

M: Chaigne avait déployé la 
même ( le pour assurer que, ke 
30 octobre 1984 à 16 h 30,|pour le 
professeur Méricl comme les 
policiers, le dossier était pratique- 
ment bouclé et que le ble ne 
poivait être que Bakari 

tant, il n'avait pes voulu l'accabler, 
Comme il lui fallait, tout de même, 
soutenir que l’inversion des tuyaux 
n'avait pas été _ chose pa 

malade et dicté par la volonté de 
anesthésiste à une 

responsa LR ne si 
conscience, it l’hypoth ue 
ce geste n'était pas forcément cu 
de M. Mériel lui-même mais de 
quelqu'un de son entobrage 

une de ses boratrices 
it allée jnsqu'à dire : « Même si Je 

le. savais coupable. je le. déféndrais 
Jjusqu'aubout» TT. 

« Ce pauvre diable 
de nègre » 

. Mt Leclerc avait dit ass : 
«Nous D tous ‘à va, moment 
-important de notre vie. Moi, parce 
que je plaide pour un homme que je 

ous. 
par 

sais injustement’ accusé. 
parce que, soit par métier sdit 

ter qi fut à ke 11 æ r lus à la ière d'un 
urd'hui, pleure 

et souffre, ce médecin qu'est Denis 
Archambeau, l'enfant de voire pays. 
qui vous bouleverse, et enfin ce pau- 
vre diable de nègre dont il me faut 
démontrer. qu'il n'est en rien l'arti- 
son du malheur de M Claudé Ber- 
ner On. . 

Du dossier et de ses faiblesses, il 
lui restait à redire ce qui avait Été si 
cruellement mis en lumière d 
quasiment trois semaines 1 des 
expertises contraires, des aveux aus- 
sitôt rétractés et dont le commissaire 
qui les avait lus et relus disait lui 
même qu'il doutait de leur valeur et 
de leur sincérité. Comme s'il conve- 
nait de se faire aussi imprécateir, en 
réplique à l'avocat général, 
M: Leclerc avait lancé cette adresse 
à Diallo : « Vous espériez, parce que 
vous avez foi en la justice, que vous 
seriez à égalité de savoir avec 
d'autres, en raison de vos efforis et 
de vos mérites, et qu'on vous admet- 
trait parmi nous. Vous espériez, 
pauvre Diallo, qu'on vous tiendrait 
pour quelqu'un à notre égal, Eh 
bien, vous vous trompiez ; vous étiez 
resté le sorcier capable de tout. I! 
allait, dans cette affaire, un Bakari 
Diallo que l'on puisse immoler pour 
exorciser. » 

paraissajent bien lointains. La cour 
d'assises de la Vienne, par sa déci- 
sion, venait de s'assurer une renom- 
mée. Elle signifie, en somme, qu’il 
n'y eut pas d'affaire de Poitiers. Elle 
désavoue ceux qui ont cru le 
contraire, à commencer par ua com 

s ee 0 urbaine, un 

juge d'instruction et une chambre 
d'accusation. 

L est Éd c’est M° Pierre Chaï. 
gne qui l'avait révélé, que ce j 
d'instruction, M. Hovaere, avait 
à l'avocat qui sollicitait de lui un 
nomlieu: « Adieux vaut ua acquirse. 
ment solennel qu'un non-lieu rendu 
en catimini. - Pour être solennel, 
l'acqu ittement l'a ét6. Il ne fera pes 
oublier à tout le monde qu'il y eut 

; pourtant bel ex bien-une affaire de 
tiers et, à son propos, cetie déchi- 

rure entre grands Patrons sur Ja 
manière de la considérer, comme il 
ne fera pas oublier la détresse de 
M. Berneron et de ses deux filles. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



MÉDECINE 

Les suites de l'afaire Milhaud 

L’expérimentation d'Amiens : , 
est «une profanation de COS » 

|éstime Mre Barzach 
L'erpérimentation menée par le par des règles du Comié national 

professeur ‘Alain Mülbaud sur un de règle à copités d'éthique 
Jeune homme de vingt-quatre ans en des hôpitaux », 
état de coma dépassé an CHR : 
d'Amiens est «une profanation de .… ‘Le ministeé de in jamté a affirmé 
COFPS », an Leds ma 

la santé, Près pr 75 
se jette le diserédit sur. l'hôpi- 

, sur les riédècins et :sur 
transplantations d'organes ». 

« On.est-en:train de faire -croiré 
aux malades que. dans.t des 
hôpitaux ‘on peut .se livrer à de 

que «ce: n'Iétait] ‘pas parce qu'on 
fo dans. Ja recherche qu'on . L. 

telles choses et qu'être anesthësié re CR ru 
Conte un der à euro a ml ue le Spain ds Poless «7 Roue po frauer be 

ne conféace de santé au dours hospitalo-universitairés envers Je . |. 29 Du coup, nous 
LE Presse ‘professeur “Alain Milhaud : 

fle Monde du 3 mars), M= Barzach 
afbnué ‘« comprendre l'émoi de 

tout le monde*-dévant les -pro- |. 
blèmes ‘essentiels » posés per ; 
Aalfaire #'Amièns, - " RS 

--:" passe plaindre qu'il soit venu d’ailleurs, puis- 
!_ que c’est celui de con. Nigaud sonne mieux et 
‘ est d'un maniement plus facile dans la 

. Conversation, quel qué soit l'interlocuteur. 
: M8 CON out lus ane lee us, 

S'IL faut.en croire ue enchaîné de 
: ‘cette. semaine, c'est ainsi que 

#7 M. Barre aurait qualifié sa participa- 
de. - : TOR au duio qu'il a éomposé avec M. Léotard, 

: ‘lors de son-tour de-Corse, afin d'entonner, 
entre autres joyaux de fä chanson française, 

-le Plus Beau Tango du monde et Catarinette, 
balla, tchi, tchi. Ah | ma foi, quand on se fait 

… #ccompagner du ministre de la culture, il faut 
Wensndrs ‘à. devoi payer son tibut à le 
Culture. - 

. Misère da misère, quand on n'est pas doué 
boër faire peuple, eh-bien, on ne fait pas peu- 

: Ple-et voñà tout: S’ s’agit de montrer, ou de 
’.… faire croire, que l'on n'est pas fier, il est des 

Manifestation nationale à Paris 

La colère des « kinés » 

preuves, en sont dès lors sens attraits ? 

n'avoir pas dB fire que :Girautloux avait «ini 
1ié » ou «impulsé » ces mêmes «études », qui 
le or immo bi ua pas dé de 
l'Académie. : : 

DS . 

E n’est pas que le néologisme (sous 
( réserve qu'il soit convenablement 

construit : FA y a'aussi des règles pour 
cela) ou le vocable étranger soient à proscrire - 
absolument du-vocabulsire français. Mais à la 
condition que nul mot ne préexiste en fran- 
çais qui comporte la même signification que 

te charabis qui prétend cornbler une lacune. 

C'est ainsi que, il y a longtemps, on a vu 

naître «émotionnés, qui n'ajoutait pas un 

iota à «ému», mais.a évidemment suscité. 

cémotionnants, et, dans la foulée, «solu- 

tionner>», qui ne surpassait pas « résoudre » : 
mais tarde à nous faire cadeau de « solution- 

nement ». * . : 

Au contraire, lorsque l’Académie française 
accueille dandy en 1878, elle avabse l'usage 
d'un mot que nul équivalent français ne peut. 

traduire. Le dandiy est, dans la dynastie des . 

éfégants, un chaïinon qui-se distingue autant 

de l'incroyable que du Lion. De même, à 

combien, pour le snob. 
Le dandy est un type social. un comporte=. ” : . 

dr précisément, dépeint. ment, que C8 Seul mot, 
Hi en va pareillement pour humour, venu lui à 

aussi d'outre-Manche, et qui désigne un 
mode d'expression, un langage en quelque 
sorte, qui ne se confond pas avec l'esprit». 
français. 

Bref, on ne va pas faim une querelle 

d'Allemand à Paul Guimard parce que sa 
plume a dérapé. D'autant qu'il sait se faire 
pardonner en ürant d'un certain oubli le subs- 

tantif «nigeud», qu'il emploie par deux fois 
au moins dans son Giraudoux ? Tiens !... 

(Grasset). - 
1 est réjouissant que sorts du purgatoÿe 

ce mor qui définit si exactement la bêtise tou 

chante, {a bêtise pas méchante, cells qui 
fournit à M de Ségur le sujet de ses Deux 

Nigauds. 
Malheureusement, ce nigauc-à a dû céder. 

la place à un mox dont on ne poura même 

eo eenteeterenvest ll 
. Faudra-t-l, à partir d'un tel exemple, his- 
ser M. Mitterrand Sur un canasson pour flat- 
tai les turfistes, jucher le couple Barre sur un 

> qui achève de séduire les jeunes 7 

Mots 
Ta où nauté à ds doute de it ie, 
ces.hommes qui aspirent à conduire le pays 
se font les héritiers de Louis XVI arborant une 
fleur de pomme de terre dont if ne prisait 
sans doute pas le tubercule ou coiffant un 
bonnet phrygien qui symbolisait sa perte. 
M. Barre n’est pas plus convaincant avec ses 
chansonnettes que ne l'était Louis avec son 
bonnet. 

Les Français sont appelés à désigner le 
prochain président de la République, et non 
pas le successeur de Fregohi, cet acteur ita- 
Ben qui incarnaït à lui seul des dizaines de 

Et encore ! | faut s'estimer heureux dé 

- "ôles dans chacune des pièces qu'il inventait. 

C'est tout de même curieux, la rage que met- 
- tent et vont mettre les candidats à procéder 
à un étatage de capacités, la plupart simu- 

lées, rigoureusement inutiles à la fonction 
qu'ils visent. 

Que veulent-ls démontrer ? On le sait 
- bien : qu'ils sont humains. Ce n'est pas être 

:_ humain que d'être grotesque ou de le feindre. 
Qu'ils sont comme tout le monde ! Mais bien 
‘sûr que non! S'äs sont comme tout le 
monde, ils n’ont aucun titre à prendre la tête 

* du pays. Si c'est cele, faisons choix de notre 
- voisin de palier. 

“Les candidats ont beau être entourés 
d'une armade de conssillers en communice- 
tion, en image, en look, en ceci et en cela, ñ 
n'en est manifestement pas un POUr trouver, 
à l'intention de leur poulain, une attitude qui 
serait du juste milieu. Si cela était, on aurait 
pour une fois envie de trouver des vertus au 

- Centre. 

Mais non, rien de tel. Ou bien, pour ne 
citer que lui et sans le désigner particulière- 

rence parler, des plus rasoirs ;: ou bien il se 
laisse aller à d'etmpanes:-gaucrioine de fin 
de banquet. 

Où bien i tente ed i les vérités 
dont il se juge dépositaire à l'intention du 

- commun .des mortels», comme l'écrit Paul 
Guimard à un détour de son livre sur Girau- 
doux ; ÉQu bien: à Cevient-un Avatar ce Tire 

« C'est ça ou la mort de la pro- 
fession s, soupirait un jeune 

manifestant en désignant le bras- 
sard noir qu'ä portait au bras 
droit «A ce rythme-là, nous 
allons tous dsparaître. Nous ne 
pouvons continuer éternellement 

à travailler de plus en plus an 

gagnant de moins en moins. » 

A quelques mètres de là, 
M. Adrien Zelier, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires sociales et de l'emploi 
chargé de la Sécurité sociale, 

Le joyeux septennat que nous aurions là 

s'il fallait se délasser de l'économie en se 
piquant à Tino Rossi. Encore que ce ne soit 
pes plus critiquable que la lingerie de 
Madonna sur laquelle M. Chirac fondait de 
grands espoirs de popularité. 

ANDIDAT ou pas, mais assurément 
toujours président, M. Mitterrand est 
présentement le seul à ne pas faire de 

faux pas sur le difficile terrain de la séduction 
électorale. Les funestes exercices « câblés » 
étant pour l'heure écartés, François Mitter- 
rand voit bien que le meilleur moyen, pour lui, 
d'inciter les électeurs à le maimenir à son 
poste de président de la République, c'est de 
faire le président de la République. 

Bien sûr que ce regain d'intérêt pour les 
provinces françaises est rien moins qu'inno- 
cent, bien sûr qu'il n’est pas un enfant au 
biberon pour douter qu'il soit en campagne, 
bien sûr qu'il ne va pas dans une école 
escorté de journalistes pour leur montrer qu'il 
saït encore «ses départements», bien sûr 
qu'il ne va pas visiter la Pyramide du Louvre 
sous l'œf de la télévision pour le seul plaisir 
de faire la nique au ministre d'Etat ; bien sûr, 
bien sûr, bien sûr... 

Maïs il n’est pas un de ces gestes qu'il ne 
pourrait et ne devrait faire si le pays lui accor- 
dait un deuxième mandat, pas un de ces 
gestes qui ne pourraient et ne devraient être 
accomplis par ses rivaux si l’un d'eux venait à 
être investi de la charge de chef de l'Etat. 

Une telle économie de gestes ne risque 
pes d’être portée au crédit du parti dont il fut 
le recréateur. Le tintamarre que les dirigeants 
socialistes entretiennent autour de sa per- 
sonne finira par lui porter préjudice. 

Autant était chaleureuse et sympathique 
l'initiative individuelle du chanteur Renaud 
louant, dans feu Je Matin, une pleine page de 
publicité pour crier «Tonton, laisse pes 
bétons, autant était voisin de l'odieux le 
racolage tel que celui qu'a exhibé la soirée du 
Zénith où chacun venait déclamer que Léo- 
nard de Vinci, Montesquieu, la Cailas, Eins- 
tein ou Charles Cros étaient gens estimables 
mais quand même pes tout à fait de la ste 
ture de teur idole. 

Et qu'il soit bien entendu que Jack Lang 

n'y était pour ren, mais, paraît-il, Paul 
Quilès, fort de son expérience d’ancien direc- 
teur du Matin pour concourir à l'image du 
futur candidat. 

Jack Lang est plus mañn que cela. Au 

Jack Lang s der austère quand 
d'äutres se parent des paillettes qu'il a 
dépouillées, voilà bien ls dandy, le vrai, le 
dandy de l'esprit. 

. 

SPÉCIAL-COPAINS. Estimé confrère, Alain 
Jaubert lance, comme on dit, un cri d'alarme. 
L'auteur du Commissariat aux archives, 
ouvrage décrivant la faisification politique des 
photographies (1986, Bernard Barrault), 
s'inquiète d'un projet immobilier qui devrait 

levard Raspail, evene la propriété du Groupe 
des assurances nationales (GAN). 

l'Observatoire a son siège au 3 de la rue 
Boissonsde, 75014 Paris, 
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ENVIRONNEMENT 

M. Carignon demande louverture 
d’une enquête après l'explosion 
meurtrière d’Ablon (Calvados) 

Après l'explosion à l'usine 
d'Ablon (Calvados}, le jeudi 
.3 mars, dont le bilan est de cinq 
morts et huit blessés, le ministre de 
l'environnement, M. Alain Carignon 
a demandé que l'inspection des pou- 
dres et explosifs du ministère de La 
défense procède à une enquête. = 1! 
semble, déclare M. Carignon, dans 
un communiqué, qu'un incident ait 
eu lieu lors de la mise en marche de 
la nouvelle machine d'ensachage » 
ce qui «expliquerait la présence 
d'un nombre anormal d'employés 
dans cet atelier ». 

L'explosion qui s'est produite 
dans un atelier d'encartouchage de 
dynamite est la troisième en trois 
ans à l'usine d'Ablon. L’an dernier, 
il n'y avait pas eu de victimes, mais 
le 12 mars 1985, une explosion avait 
fait trois morts. L'usine emploie 
cent trentecinq personnes. Elle 
appartient à la société Nobel explo- 
sif France, filiale de la Société natio- 
nale des poudres et explosifs et du 

groupe chimique belge Geshem. 

Elle produit environ 20 tonnes 
d'explosifs par jour. 

Après chacun des accidents, les 
mesures de sécurité avaient Eté ren- 
forcées. L'association écologique 
Robin des Bois dénonce dans un 
communiqué + /e Jaxisme de la 
réglementation » en regrettant que 
« les usines de fabrication d'explo- 
sifs. de poudre et de munitions. bien 
que extrémement dangereuses, ne 
rentrent pas dans le champ d'appli- 
cation de la directive Seveso ». 

Cette directive, qui date de 1983. 
fait obligation aux entreprises fran- 
çaises dont l'exploitation présente 
des risques industriels graves 
d'informer les travailleurs et le 
public afin d'améliorer la prévention 
et de réaliser une étude de danger 
tenue à la disposition du public. Elle 
demande aux autorités d'exercer un 
contrôle sur ces entreprises. 

EDUCATION 

L'instruction civique en action 

Une semaine contre le racisme 
En organisant, à Paris et en pro- 

vince, une Semaine d'éducation 
contre le racisme, l'association SOS- 
Racisme entend rappeler que La 

taille pour la tolérance aussi 
par l'école. Cette opération, qui 
débuté le 29 février et prend fin le 

i 5 mars, est coordonnée par 
des jeunes et des enseignants s0u- 
cieux de mettre - l'égalité des 
droits» à l’ordre du jour dans les 
écoles, les collèges, les lycées et les 
universités. 

De nombreux établissements se 
sont associés par des expositions, des 
Lars et des 

E 

lycée Panl-Valéry, et un film sur 
l'apartheid a projeté au lycée 
Montaigne. Ailleurs, étudiants et 
lycéens ont débattu du code de La 
nationalité ou d'aspects historiques 
de l'immigration. 

Dans plusieurs er pe 
enseignants ont Consacré en le 
leurs cours d'histoire, de philosophie 
ou d'instruction civique À une 

cisme. Les plus 

Au k Guillaume-Budé de 
Limeïl-Brévannes (Val-de-] 

où le mouvement revêt une impor- 
nr riculière, la section pe 
e Ccisme & organisé es 

séances de réflexion. + Nous 
sommes vrès sensibles à ces pro- 
blèmes, commente un élève, er nous 
pores compter sur l'appui de 

professeurs, qui nous ont 
donné des documents er qui partici- 
pent aux animations. » Le provi- 
seur, M. Bernard Dokhelar, expli- 
que que son établissement doit 
<un rovaume de tolérance et de 
compréhension ». Les lycées se mon- 
trent souvent favorables à cette 
ration, estimant, par exemple, qu'ils 
font partie de la deuxième généra- 
tion de l'immigration et que le 
racisme doit être mis hors la loi. 

Mardi le mars, des élèves ont 
assisté à Rens, Marer Br du fim d'Alain 

uit et Brouillard, avant 
run participer à un débat sur les 
camps de cancentration, animé par 
trois anciens déportés. < Merci 
d'être venus, il faut que les gens 
sachent 1», s'est exclamé avec 
conviction un élève de terminale, en 
s'adressant aux animateurs du 
débat. «Pendant longtemps, nous 
n'avons pas beaucoup parlé, mais 
maintenant, nous devons sortir de 
notre silence, car certains font ple- 
ner un doute sur ce que nous avons 
vécu », a rt à l’une = 

ces jeunes Lo re pt Jon ». 

RAPHAËLLE RÉROLLE, Marne), 

BIBLIOGRAPHIE 

Charles Mérieux 
ou épopée de la santé 

Le nom de Charles Mérieux res- 
tera lié, indissolublement, à l'his- 
toire de la biologie et de La virologie 
industrielles, autrement dit de la 
médecine préventive, à laquelle il a 
voué, sa vie durant, une passion sans 
limite. 

A quatre-vingts ans, ce jeune 
homme fougueux rêve de victoire 
sur le SIDA multiplie les colloques 
et les rencontres, crée et soutienf la 

intervenir partout dans le monde où 
se déclenchent des épidémies et ne 
quitte le train que pour sauter dans 
un avion qui le conduire en Afrique 
ou ailleurs. 

Son père, Marcel Mérieux, avait 
travaillé avec Louis Pasteur, et 
Charles Mérieux rêva sa vie durant 
du grand rapprochement, 
aujourd'hui largement réalisé, qui 
unirait le temple altruiste et créatif 
du célèbre Iastitut et le bouilionne- 
ment industriel q qu'il avait su ro) 
dans région lyonnaise pour 
applications à la santé de tous, des 
découvertes des savants. 

< Mais, écrit-il, je ne me suis pas 
borné à à fabriquer et à vendre des 
vaccins, j'ai contribué à former des 

S capables de mener une 
politique ds santé et d'hygiène et 
J'ai mis en place des structures à 
même de perpétuer celte politi- 
que. » 

Du Brésil, où sévit une grave épi- 
démie de méningite, au Botswana, 
où le cheptel est dévasté par la fiè- 
vre aphteuse, Mérieux fonce avec 
son pérsonnel et son matériel dans 
des avions qu'il affrête, au besoin 

assez vastes pour contenir un Jabora- 
toire entier. 

Il est responsable de la section de 
médecin préventive à l'Organisation 
des Nations unies pour le développe- 
ment industriel (ONUDI) et dirige 
le centre qu'il a créé entre Lyon et 
Genève, Les Pensières, où se multi- 
plient les rencontres fertiles entre 
tous ceux qui ont le même rêve: 
+ La santé pour tous en l'an 2000. » 
Puis il imagine et anime sa fameuse 
-Bioforce» qui forme, en deux ans, 
des jeunes gens capables de partir 
sur l'heure comme auxiliaires médi- 
cœaux et techniques dans tous les 
pays en détresse. 

Ea 1975, quate-vingt-dix millions 
de Brésiliens sont vaccinés (dant dix 
millious en cinq jours) par les 
équipes de Mérieux qui ont su, en un 
temps record, fabriquer en masse le 
vaccin inexistant ailleurs... 

Une usine avait été créée à Mos- 
cou, à la demande de Kossyguine, 
dix ans auparavant. « Chaque fron- 
tière qui tombe est une petite vic- 
toire », écrit le fougueux utopiste, et 
son rêve aujourd'hui est de ranimer 
les Instituts Pasteur du monde 
entier, de faire bénéficier de ses 
techniques la Chine, la Corée, le 
Pacifique sud, bref de mener à bien 
les de projets qui, dès 
l'aube, chaque matin, lui permettent 
toujours de considérer sa vie et son 
pl «comme une aventure fabu- 
euse ». 

D” ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

x Le Virus de la découverte. par 
Charles Mérieux. Edit. Robert Laffont, 
251 pages, 92 francs. 
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LULU 
SUR LA ROUTE, 
DIESEL 
A LA POMPE. 

Esthétique, confort, technique, sécurité: la Peugeot 405 

des routières, véritables modèles d'économie, d'autonomie, 

de performances. Pour couronner cette gamme, la 405 Die- 

1000 m — départ arrêté — en 34 secondes. De plus, avec 

elle donne toute la mesure dé son autonomie. Élue “Voiture 

Diesel et Diesel Turbo, révèle une fois encore un talent fou ! 

+ Consommations UTAC : 6,2 / à 128 km/h ; 7,5 /’en parcours urbain. 

Modèle présenté : 405 SRDT AM 88. Jantes alliage léger en option. 

réunit les plus hautes valeurs de l'automobile. C'est la grande N | 

berline de référence. Aujourd’hui, la 405 élargit encore la 

gamme de ses talents avec 4 nouvelles versions Diesel. 4 gran- - 

sel Turbo. Elle atteint 180 km/h sur circuit et couvre les 

4,6 litres de gazole à 90 km/h* et un réservoir de 70 litres, 

de l’année 88” la Peugeot 405, avec ses 4 nouvelles versions . 

Hu - 



olympiq L 
gary, lé Canada aura 

En construisant ie chemin. de_fer canadien, 
- William Cornelius Van H W 
.. «"+our les hôtels de la ligne 

style à l'échelle du pay 
Je château 

orne invente. 

montagne, à 1400 et 
- 1500 mètres d'altitude, de deux: 
châteaux. . Constructions si inso- 
liés. par . leur ‘situation et leur: 
maguificence qu'on les croirait 
surgies .— comme en Bavière — 

‘livré Yun ‘de ses secrets. des rêves d'un roi fou. Surprise. : 
les plus” surprenants : l'existence. *d'ruteit plus: grande que:ces ch&- 

_teaux,. en réalité hôtels, ont pu 
accueillir par .centaines les visi- 
teurs des Jeux : le Banff Springs 
Hotel. comme le Château Lake 

© Louise, à deux heures environ de 
Calgary par la route (132 et 
188 kilomètres). se trouvent dans 
es Rochieuses au cœur même des 

d de compétition. 
‘ Rêves de roi fon? Rien ne 
manque à Banff pour le croire. 

- Ni, à l'extérieur, l'ampleur, 
l'ambition d’une construction en 
calcaire sombre, multipliant les 

n Hor 

tours, les tourelles, les arches, les 
‘ pignons, les fenêtres mansardées 

. Ou. cintrées, -les arcades; ni, à 
rimtérieur,. les di ions inusi- 
tées des entrées, des halls, des 
salles de réception — se mesurant 
en dizaines de raètres — addition- 

par Martine Jacot: _: 
OUR bâtir un pays grand 
comme dix-neuf fois I: 
France, un Ecossais, 
grue premier chef 

relier Montréal à Vancouver, -il 
n'avait qu'une vague idée de la dis- - 
tance à couvrir. Rares étaient ses 

contemporains qui pouvaient se 
vanter d'avoir fait le trajet en ligne 

à peu près droite sur ue 

4 700 kilomètres. Seuls Îles 
Indiens, a! de temps à 

autre par quelques explorateurs, 
avaient parcouru en Canot les 

rivières de ces territoires. 
John Alexander Mac Donald 

n'avait en fait qu'une seule préoc- 

emparent. quitte à laisser à ses suc. 
urs le soin de remplir sa pro- Me nn taie 

La Confédération canadienne, 
créée en 1867, comptait alors envi-. 

ron.4 millions d'ämes poupées x: 

l'est dans les 
de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvelle- 

Écosse. Au centre, quelques mil . 
liers d'Iadiens «1 6 frandophoues | 

HA a : du s formaient Ja province rés 
Manitoba, 

: s'approprier l'Ouest. 

sauvages. et iiconnues. A l'ouest 
enfin, trente-cinq mille colons bri- 
tanniques, isolés par les montagnes 
Rocheuses, vivaient le long de. 
l'océan Pacifique. C'est à ces 
.esseulés que Mac Donald avait 

| promis le mise en Gr du che- 
‘min ex convaincre 

une promesse de Gascon. Lorsque d'entrer d do Done 
John Alexander Mac Donald. dans.le dominion. 

Sen es ET qe IX a! # . . | % F s: . ù » 

-Relier iFy a cent ans Montréal à Vancouver, 

‘ vraïmént, pas même la prése 

nant les étages (quatorze dans La 
tour centrale), les balcons 
internes, les mezzanines, les cou- 
loirs immenses. Rien n°y manque 

nce 
de laës, trop ‘immobiles, silen- 

L- cieux, haut perchés, pour qu'ils ne 
soient pas inquiétants. 

. La proximité immédiate des 
châteaux, le vert émeraude des 

Une n 
les politiciens américains cla- 
maient de plus en plus fort que 
l'Ouest canadien leur revenait de 
droit. Ils jugeaiert même le 
moment tout à fait opportun pour 
eavisager une annexion pacifique. 
Mac Donald se sentit contraint 

de relever le gigantesque défi qu'il 
5 avait eu l'imprudence de lancer. 

Après plusieurs échecs retentis- 
sants, qui lui coûtèrent son poste 
en 1873, il revint au pouvoir cinq 
ans plus tard et finit par trouver 
quatre hommes d'affaires suffi- 
samment téméraires pour s’enga- 
ger dans une aventure de près de 
100 millions de dollars (1). - 

La société privée Canadian 
Pacific vit le jour en 1881. Elle 

. traverser d'immenses marécages, 
-: - franchir les Rocheuses : 

l'unification du pays était à ce prix. 

En 1871, la Colombie- 
Britannique deveriait une province 
canadienne, mails dix plus tard 
les travaux n'avaient toujours pas 
commencé... A Ottawa, les parie- 

‘ mentaires s’emportaient dès qu'on 
évoquait l'engagement .de Mac 

s'ep it sur trois firmes de pla- 
cement de New-York, Londres et 

- Paris (le syndicat franco-allemand 
Kohn, Reinach et compagnie). Sa 
mission : aménager et exploiter 
l'immense ligne, en échange d’une 
subvention gouvernementale de 
25 millions de dollars et d’un octroi 
de 10 millions d'hectares à vendre 
ou à exploiter le long de la voie. 

Le.Transcanadien partit en flè- 
che. A la fin de 1882, près de 
1200 kilomètres de rail avaient 

A - déjà été posés. 11 dut toutefois 
modérer sa progression l’année sui- 

. D'abord, là compagnie avait 
|. vante. 

: épuisé son capital, et ses actions ne 
. se vendaient plus très bien. « S'il 

eaux peuvent dissiper l'illusion, 
aider à oublier le lac de Star 
berg. où Louis 11 de Bavière se 
noya. Mais c’est à coup sûr Ja 
découverte de l’histoire de ces’ 
monuments impressionnants, de 
leur raison d’être et du rôle impor- 
tant qu'ils jouèrent dans la défini- 
tion de l'identité canadienne, qui, 
tout à la fois, chasse l'inquiétude 
du rêve et ramène à la réalité. 

Peu d'hommes furent aussi rai- 
sonnables, puissemment intelli- 
gents, froidement calculateurs 
que William Cornelius Van Homne 
qui imagina ces .châteaux-hôtels, 
et bien d'autres encore répartis 
sur tout le territoire canadien, 
depuis Québec jusqu'à Vancoi- 
ver. William Van Horne = un 
aom qu'il faut connaître quand on 
s'intéresse à l’histoire du Canada 
— avait d'abord été chargé par le 
Canadian Pacific Railway de 
relier Les côtes atlantique et paci- 
fique par chemin de fer. Une 
œuvre qui devait permettre au 
pays d'achever, puis de consolider 
une unité menacée par le dyna- 
misme du grand voisin américain. 

ation 
est un jour terminé, le chemin de 
Jer traversera un pays enfermé 
dans les glaces pendant sept mois 
de l'année », disaient les investis- 
seurs britanniques devenus scepti- 
ques. 

L'entreprise s'avérait beaucoup 
plus risquée que celle que les Amé- 
ricains venaient de mener à bien 
entre New-York et San Francisco 
(4 246 kilomètres) - La ligne trans- 
canadienne devait relier non pas 
des villes déjà fondées comme aux 
Etats-Unis mais des zones pas 
même cartographiées. Surtout, le 
climat et la neture étaient bien 
plus inhospitaliers. Or, en 1883, le 
chemin de fer se heurta au plus 
impressionnant désert de roc du 
Bouclier canadien, qui bordait la 
rive abrupte du lac Supérieur. 

« Trois cent vingt-deux kilomè- 
tres de difficultés techniques 
insurmontables +, notait William 
Van Horne, directeur des travaux 

- et véritable artisan du Transcana- 
dien. Sur ce tronçon, il dut mettre 
à contribution environ douze 
hommes, Cinq mille chevaux, trois 
cents attelages de chiens pour 
poser à coup de dynamite en 
movenne 610 mètres de voie par 
jour. Au granit succédaient des 
Imarécages apparemment sans 
fond, qui engloutirent des tonnes 
de remblaïs et quelques locomo- 
tives, dans les brumes de petits 
matins gris pour ies pionniers du 
rail 

Les travaux n’avançaient guère 
plus au milieu des vastes prairies 
plates du centre. Des centaines de 
guerriers indiens des tribus Sarsis, 
Gens-du-Sang, Piéganes et surtout 
Pieds-Noirs avaient arrêté le che- 
min de fer. Ils étaient au bord de la 
famine. Les locomotives, ces. 
effrayants « chevaux de feu », dis-. 
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ne le conquérant 
Van Horne se tira si bien de 

cette tâche gigantesque qu'il 
devint en 1888 président de la 
société. Mais l’homme n'était pas 
seulement un formidable bâtis- 
seur de chemin de fer. Son esprit 
d'entreprise était à la mesure de 
ses dons, de ses colères, de ses exi- 
gences. Après avoir imaginé pour 
ses trains des wagons-reslaurants 

. et des wagons-couchettes plus 
confortables encore que ceux 
fournis à l'époque par George 
M. Pullman, de Chicago, qui ne 
passait pourtant pas pour un ama- 
teur, Van Horne décida de faire 
construire des hôtels le long de la 
voie ferrée. Pour accueillir ceux 
que les prix des super-wagons 
Barney and Smith intimidaient, 
mais aussi pour permetire aux 
convois de se débarrasser de leurs 
lourds wagons-restaurants sur les 
trajets montagneux où les pentes 
devenaient trop fortes. 

C'est ainsi que furent construits 
dans des paysages grandioses — 
qui devinrent peu à peu points de 
départ d'excursions et de courses 
sur les glaciers environnants — de 

ur les 
persaient leur seule pitance, des 
troupeaux de bisons déjà décimés. 
1 fallut toute la diplomatie du 
père francophone Albert Lacombe 

dissuader le chef Crowfoot de 
ivrer bataille. De traité en traité, 
le chemin de fer obtint droit de 
passage, mais, entre-temps, Îles 
caisses de Canadian Pacific 
s'étaient complètement vidées. 

Mac Donald, usant de tout son 
poids politique, réussit à convain- 
cre le Parlement de verser de nou- 
veaux subsides à la compagnie en 
difficulté. Le chemin de fer put 

grands chalets suisses dessinés par 
Van Horne lui-même. 

Ces « dining stations» comme 
on les appelait alors (Mount Ste- 
phen House, Glacier House, Fra- 
ser Canyon House) situés au 
cœur même des Rocheuses, par- 
fois ébranlés par la trépidation 
des trains, ont reçu des dizaines 
de milliers de voyageurs avant 
d'être abandonnés au cours des 
années 1920. Les raisons de leur 
succès ont té à l'origine de l'idée 
canadienne de château-hôtel : 
proximité des voies ferrées, sites 
exceptionnels, constructions de 
plus en plus audacieuses. 

Si l'on oublie le premier grand 
hôtel de la CPR ouvert en 1887 à 
Vancouver comme terminus de Ja 
ligne — un bâtiment fonctionnel 
et sans beauté abandonné en 1939 
— presque tout ce qui fur réalisé 
jusque vers les années 30 au 
Canada le fut dans le style chä- 
teau. Un style monumental qu'on 
doit — même s'il a beaucoup évo- 
lué au fil des années — à l’archi- 
tecte Bruce Price. 

(Lire la suite page 14.) 

rails 
continuer à s'étirer jusqu'aux mon- 
tagnes Rocheuses, triple chaîne de 
sommets aigus culminant à près de 
3 000 mètres. A travers les cols à 
peine découverts, en dépit de la 
neige et du froid, les arpenteurs- 
géomètres ne précédaient parfois 
que de quelques heures les poseurs 
de rails, eux-même suivis par les 
équipes du télégraphe. 

{Lire la suite page 15.) 

(11 Un ouvrier gagnaït à l'époque 
1,5 dollar par jour. époa 

LA TRANSATLANTIQUE LÉGENDAIRE 
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Montez à bord de Queen Elizabeth 2 à Cherbourg le 1° juilet. 
Profitez de l'escale normande pour bénéficier : 
#= du transport gratuit Paris/Cherbourg 
sde la présence durant la troversée du Commandant Croïsile, 

premier Commandant de “France” qui vous livrera ses souvenirs. 
a d'un accompognateur partant françois. 
Et vivez 5 jours inoubliables avant l'arrivée spectaculaire ou cœur de 
New York. 
Pour en savoir plus, retournez le coupon-réponse ci-dessous : 
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Faites-moi parvenir, sans engagement de ma port, la brochure Cunord. 
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Les châteaux 
de Van Horne le conquérant 

{Suite de la page 13.) 

NE en Angleterre, dans le Cum- 
berland — un détail à retenir — 
Price Ames un artodidace qui 

it voyagé 
Étappréciait tqur Parccubèrement 
l le fi: Après vailié à Baltimore et à NewVork, d 
il fut choisi - Horne ; 

1888), de re d'eau 
Énergie Ta eue Wendaor de Mone 

de Mon- 
tréal (1881889). rÉex encore 
Price qu'on ratrouve dans 
r" bâteau Fronte- 
nac (02 à | Québes, ainsi que 
dans | le la Place Viger 
(1898) à M à Montréal 

Le Banff Springs Hotel qui a 
brûlé a été presque complètement 
reconstruit entre 1926 Pet 1928, 
alors même qu'il avait déjà été lar- 
gement modifié à la veille de la 
première guerre mondiale. De 
même château Frontenac a-1-il 
agrandi d'abord entre 1908 et 
1909 puis de nouveau entre 1920 
ee Le 4. ct exnérieur de ces 

maintenant très 
différent d de ce qu «TE était à l'ori- 
gine. Mais le choix des sites, l'idée 
« château », la volonté de monu- 
mental furent bien ceux de Price. 
Et de Van Horne bien sûr. qui, 
après avoir commandé et choisi, ne 
pouvait s’em) er d'intervenir, 
de corriger, de rectifier, d'imagi- 
ner. On assure même qu'un jour il 
fit refaire le tableau d’un peintre 
etle conseilla. 

7 rem 

de rebumer Ce Coupon à: Muisen de l'Es Ce 
C1} 47 42 33 68. Ouweri du In au vengro Ge 1ÜH à 

Les deux hommes et leurs réali- 
sations firent école. his 
d’autres châteaux furent édifi Siné 
par La suite dans des styles diffé- 
rents mais toujours avec le même 
souci du beau et du grand, peut- 
être aussi avec le secret espoir 

imposer une manière nationale 
de construire. Toujours est: pére 
le château devint à ce point arc 

pates d Sr Fdopient concurrentes du 

et d’abord le Grand T: Rail- 
way, qui allait être absorbé par 
Canadian National Raïlways en 
1921. Cette concurrence donna le 
très beau château Laurier 
d'Ottawa, le Fort Hotel de 
Winnipeg, le Hotel 
d'Edmonton. 

A la FT CITE MON 
ae Pnee Le tie offi- 
ciels qui, à leur tour, subirent 
l'influence des idées et des goûts 
de Van Horne et de Price : 
centrale d'Ottawa (1938-1939), 
Parlement après sa destruction par 
le feu en 1916, immeuble de la la 
Confédération à côté du Parle- 
ment (1928-1931), Cour suprême 
de justice (1938-1939). On voit à 
me point ceux qui conçurent 
Banff jouèrent un rôle important 
dans l& définition de l'identité 
culturelle canadienne et contri- 
buèrent — les chemins de fer 
an _ . renforcer puaié du 
pays. Mais il serait injuste de par- 
ler de la seule influence de Price et 
de Van Horne. D'autres construc- 

tions ont 
Pr 
parachevé leur œuvre. 

Vglimiod int mener 

Le Far pipe one 
Canadiens, il fallait à Le le 
touristes. C'est (4 
cette idée très terre à terre — on 
avait beau être bâtisseur d” 
gn n'en était pas moins tenaillé par 

soucis 
le de chalet suisse acoueiliant 

première manière, celui de 
L fin du dix-neuvième siècle. Un 

mières dining stations de Van 
Homme, aurait eu la di: s| 
d'une vaste gentilhommière 
Tudor. 

Gothique 

contre classique 

Ce sont W. Se pr puis 

RTE Rs puis à la veille de la 
Sion mondiale, à Banff 
l' que pipes visiteurs gl Jeux 
de ont découvert : un véri- 
table Château écossais, imposant 
et à la limite de la es Mers 
également Painter, 
FM. Rattenbury odre 
avant les touches fi: es de 

.W. Orrock, construira pour 
grande société des chemins de Pete. 
l'imposant Empress Hotel de Vic- 
torisa en Colombie britannique, 

En plus de ses rs » 
à Monte- Canadian Pacific 

beïto entre Montréal (à 130 kilomè- 
tres} et Ottawa {à 70 kilomètres) un 
hôtel qui à ne ressemble à aucun 
autre parce qu'’entièrement 
construit en bois. 

Ré may + extérieur — de longs 
rondins fixés horizontalement 
évoque d’abord la rusticité des forts 

police 

Montebello 
étant situé sur la rivière des 

qui passe à Ottawa. 

Les tarifs jusqu'en mai varient 
entre 125 et 150 dollars canadiens 
per jour pour une personne, 190 et 

CHEZ VOUS — PAR VOUS-MÈME — 23 LANGUES SUR LE BOUT DES DOIGTS. 

recevoir gratuitement notre brociurs 1968, merci 
vos carte de vise en précisant le nom du journal ot fa cata de parution : EF] 

CROISIRHEN-KD 9, rus du Fhg Saint Honoré 75008 PARIS - Tél : (1}47 425227 

) 
- Par Ross et Mac Eavians de 1906 à 

PEROU: B680 Fr 

POUR LES BLASES DES COCOTERS : ARGENTINE = sd LERHN AE BCD! || MEXIQUE. a700€ 
_ Aya encore des choses à découvé EQUATEUR _ 3995 F 
2 dans la vel 

face à Nsncouver. ‘Avec 
nl ‘architecturé des chä- 
re pres amant à (1), inté- 
grant à peu près parfaitement les g 
styles gothique, Tudor et. Second % 
Empire. C'est toujours Painter ui 
œuvre en 1908-1909 pour 

français du quatorzième- 
le. Painter lui net 

gera son alle du mont 
avant qu'Edward et W.S. Marne 
n'y ajoutent entre 1920 et 1924 les . 
touches finales : l’aile de Saint: 
Louis, l’aile de service et 
l'immense tour de dix-sept étages. 

Avec le château Lake Louise 
reconstruit en 1924 dans un style 
italien assez rare au Canada 
francs sois plats £ ï 

la manière des palais de Bologne), ordinaire toute une valeur 
le. C'est à l'endroit où le géné- 

mery fut tué à la fin de 
décemi bre 1775 en pleine tempête 

Se els 

Canadian Pacific achète a l'Etat 
l'ensemble des châteaux-hôtels du 
secteur public, ceux de Canadian 
National : château Laurier mais 

Hald Hôtel d’Edmonton, le Reine 
Elizabeth de Montréal. 

nn Gil von le hais de DE 
d'est en ouest le grand, 

1912, agrandi par Archibald et 
Schofield entre 1927 et 1929 : une 
belle construction qui traduit Le : 
même maturité que l’'Empress de 
Victoria même si elle opte plus net- 
tement pour le gothique. 

Voilà donc l'explication des 
térieux châteaux canadiens 

treize Etats-Unis d'Amérique, nne 
naissance arrachée à l” 
L'architecture 

d'un style qui se fixa rapidement : 
influence française (le château de 
Jaligoy dans l'Allier qu'aimait 

_camet de route 
210 dollars pour deux personnes 
(570 F à 1 000 F). 

A deux cents mètres de Monte- 

mn 1 Pour d'autres renseignements, 
s'adresser à l'Office canadien du 
tourisme, 35, avenue Montaigne à 
Paris. (8+). Tél. : 47-23-01-01, 
poste 361 et 362. 

On peut aussi s2 renseigner 
auprès de Touneme Quabece 

=. 11 bis, rue de Presboërg: F 3 : 
Paris (8°). Tél : 45-00-95-55. (Ottawa), le Bantf Springs hôtel 
Montréal, le bureau d'accueil ce ; Louis 

Le Québec est installé 

= | n fi 
pra Li Alors que les voyages de ja 

développant ont un 
trop tendance à gâcher le ser- 

vice, le château Montebello 
{210 chambres) a gardé une qualité 
d'accueil irréprochable. En contre. 
partie de quoi, la direction demande 
une certaine discipline vestimen- 
taire. . 

(Renseignements : 
423-6341). 

Pour les hôtels de style € chô- 
teau », il faut compter au moins 
90 dollars canadiens par jour pour 
une chambre simple (400 F) au 

F : Î 8 à 

a. ê Canada propose 
Paris-Montréai-Peris à .dés prix “ 
variant selon la saison. entre 
3 650 F et 3 850 li 

18-14818) 

sn F): 85 à un peu plus de 
00 doliars au château Frontenac 
(400 à 500 FI: 125 et 165 dollars 
au chäteau Laurier (600 à 750 F). 

‘CAMPAGNE 

MONT. AGNE RÉSIDENCES = 
ITALIE . 
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+ 



Le Monde sans visa @ Samedi 5 mars 1988 15 

vingt-dix jours pour atteindre le réduire Je prix de ses terres et Parallèlement, la compagnie Price inaugurait le style «chä- 
Manitoba, il ne leur fallut offrir d’avantageuses conditions construisit des hôtels pour inciter teau» des «monuments» de la 

. — grâce au chemin dé fer partiel- de paiement pour attirer les agri- les voyageurs à utiliser ses trains i É ÉLUS ETAGE: : compagnie, dont le plus beau fleu: 

. lement achevé — que dix jours culteurs immigrants. De plus, les et ses navires. Pendant la le Chät Fronte: d 
pour mater les insurgés-conduits premières récoltes étaient fort construction du chemin de fer, la 7m 954 le Qftent Sromenac 6e 

* par Louis Riel Toutes les. objec- décevantes. Canedian Pacific compagnie avait hâtivement bai Québec, bâti en 1893. L'Empress 
- ‘ tioris sur le .cofit exorbitant des engagea des agronomes, am£ns- dans les Rocheuses des salles à Victoria et le Lake Louise vin- 

travaux dans les Rocheuses gea des fermes-modèles, lança un communes pour permettre à ses rent ensuite se planter dans les 
. étaient levées et le Parlement vaste programme d'irrigation des ouvriers de se restaurer. Ces équi- splendides décors de l'Ouest. 

. ‘ æccepta de financer le reste des sols près de Calgary et proposa pements furent ensuite aménagés : 
: : travaux. Le 7 novembre 1885, le même des bâtiments agricoles pour les voyageurs. Ils étaient Entre-temps, une autre ligne de 
‘: dernier rail était posé en «clés en mains pour décider les absolument indispensables. Dans chemin de fer construite un peu 

: Colombie-Britannique. plus récalcitrants. les monts Selkirk et Stephen, par plus au nord fut tirée de l'Atlanti- 

.… On. inaugura ‘en juin 1886 le Poe ar pre prenter ouä que jusqu'au Pacifique. Les 

premier service régulier de voye- Une bonne longueur ler étaient si fortes que mets sociétés qui l'exploitèrent à partir 
geurs du Transcanadien. Parti de 9 et boissans se renversaient Inv&æ qe 1910 ayant fait faillite, le gou- 

: +. Montréal, le Pacific Express mit d'avance riablement dans les wagons- : Er e. 
nts.de, grève. C'est #lors . 139 heures pour traverser le conti Ces efforts finirent restaurants, qu'on finit per laisser pere décida de nationaliser 

qu’éclatä- dans les prairies la. sent Tout au long de ce lien de “fruit À partir de LE au pied des montagnes, proc Canadian National, tout 
:- Seconde révolte des MÉtis, à qui le fer de 4 660 km, Canadian Pacific  bousculais dans les trains en pus Le premier des grands hôtels de "1, intéressée par le secteur 

put enfin envisager d'essaimer des tonce vers Regina, Moose-Jaw, Canadian Pacific fut inauguré en hôtelier: Mal: Canadian: Paëirié 
colons. | Brandon,  Swift-Current, 1887 au terminus, à Vancouver. 2Vait déjà dans tous les domaines 

© Contrairement aux attentes, la  Medecine-Hat, des villes dont les Le second ouvrit l'année suivante Une bonne longueur d'avance. 
= Péreg vers l'Ouest canadien ne fut plans avaient été conçus par les à Banff, dans les Rocheuses. Avec 
Lui immédiate. La société dut architectes de Canadian Pacific. lui, l'architecte américain Bruce MARTINE JACOT. 

_ Les neuf "plus" de 
Carrefour de la Chine 

|: confortables, que vous propose Carrefour de la Chine. Neuf façons parmi trente trois, que vous découvrirez 

äans là brochure "Connaître et aimer la Chine en 88". Pour la recevoir, venez à Carrefour de la Chine, télé- 

era rec ME re ou Le gr un Ge 

Le chémin de “fer. s'attaqua | 
ensuite à" l'impressionnant -chaï- 
RON are 

la plus haute (altitude) 
Lhassa 

et du 16 mai au 7 septembre. 

e Renseignements : k - Le plus économique, c'est la Chine en Une lente pénétration par les routes 

= Vis Raïl Canada, CP 8116, | |: civilisations avec unie qualité d'héber. . voyage libre, aller-retour Paris Pékin des. caravanes: Pour 7e. PAYS. 088 
1801. avenue McGil, bureau 1300, : gemènt supérieure. 23 jours : 22 200. 5600". Sur place, vivez à la chinoise ! 

Montréal Quebec H3C 3N3. Tél. : . | 
1514) 871-1331. ù 
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= Le Chomin de for canadien à la plus branchée u 

so 
ik. a Fyse le grand défi, da Pierre. Berton, tra- 

= + D duit par Pierre Bourgauft, deux 

; — Le Cansds per ‘rai, de BI 
me Coco, Editions Frence-Amérique, 
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Sur les traces de Victor Ségalen. C'est la Chine des montagnes 

C4 eu reportage. s Accompagné par ?. Ségalen (son fils), sacrées des peintres et des 

| | 25 jours : 23 500”. 24 jours : 19 900. 
occidentale {le Monde daté 28- poètes. 

mn 29 février}, f convenait d'ajou- 

BON À DÉCOUPER : 

A retourner à Carrefour de La Chine, 45, rue Sainte Anne, 75001 Paris. 

! À Je désire recevoir, sans engagement de ma part, la brochure 
l “CONNAITRE ET AIMER LA CHINE”, voyages 1988. 

1 Due désire participer au "Samedi de la Chine” du 12 mars 1988. (Ci-joint 
un chèque de 100 francs pour les frais de participation aux conférences). 

E Réduction de 50% pour les voyageurs de Carrefour de la Chine. 

La compagnie UTA vient de 
publier son guide Afrique 

988-1989. “annuaire très 

complet qui réunit, Sur 

410 pages, pour \ingi-six PE&ys - 

des inforrnations: précises : his- 

toire,” oéographie.. écor KAnie, 

climat, Besons aérignnes et 

terrestres équipément hôtelier, 

restaueants. Ce guide est. 

vendu 50 F dans les -agences 

UTA 13, bouiovard Male: 

sherbes, ‘75008 Paris) où 77.F 

par correspondance | WTA Ed 

tions touristiques, 50,. rue |, 

Arago, 92806 Puteaux): ; . 

5482 
CRE 
Cr à 
ar 
599$ 

- 45'rue Sainte Anne, 75001 Paris, 
tél. :.42 61 60 26 et 42 60 32 90, 
«'  minitel : 86 15 CDV. 
CORRE M er IR CHISS, 

æ 
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Gaudi 
dans le ciel de Barcelone 

ON client n'est pas 
pressé. On prête à 
Gaudi cette réplique 
imparable qui pour- 
rait être servie à 

ceux qui se demandent 
aujourd'hui si l’œuvre grandiose, 
dont la première pierre fut posée 
il y a plus de cent ans, finira par 
être un jour autre chose qu'un 
sanctuaire de plein vent. 

Chantier fou. chantier sans fin, 
la Sagrada Familia a accompa- 
gné, exalté le travail de toute une 
vie. C'est en 1883, au moment où 
il construit pour un fabricant de 
tuiles la casa Vicens, palais mau- 
resque chamarré, que le jeune 
architecte Antoni Gaudi i Cornet. 
trente er un ans, est appelé à rem- 
placer son confrère Villar. L'asso- 
ciation spirituelle des Dévots de 
Saint-Joseph, toujours proprié- 
taire des Jieux et qui continue les 
travaux avec des dons privés. a 
acheté un terrain dans un fau- 
bourg pauvre de Barcelone. Le 
plan de Villar est conventionnel ; 
la crypte est déjà terminée. Gaudi 
reprend le tout et lance dans 
l'entreprise sa vitalité créative, ses 
obsessions esthétiques, son spiri- 
tualisme intense nourri de l'obser- 
vation passionnée de la nature. 

Quand il meurt, renversé par 
un trolleybus, en 1926. Gaudi a 
quitté la charabre monacale de la 
petite maison du parc Güell et 
habite dans la Sagrada, sur le 
chantier. Barbe blanche. crâne 
rasé et des yeux bleus illuminés, il 
est le «fada» de Dieu. Il aura 
mené de front l'ouvrage insensé 
qui s'édifie par à-Coups, au gré 
des subsides des fidèles et de la 
disponibilité, de l'architecte et les 
autres commandes qui illustrent à 
Barcelone l'originalité de sa 
recherche : caves-cavernes du 

palais Güell, façade comme un 
lac irisé de la casa Battlo, bouches 
d'ombre bardées de ferraille de la 
Pedrera, arabesques de cérami- 
que du parc Güell. 

Facéties colorées et sombres 
lanternes éclairent une personna- 

La Sagrada Familia 
n’en finit pas 
de s'élever 
au-dessus 

de Barcelone. 
A voir et à revoir 
pour s'interroger 
sur les ambitions 
d'un architecte 

qui n’en demandait 
peut-être pas tant... 

lité qui explore les anfractuosités 
de l'âme catalane. On laissera aux 
analystes et aux historiens le soin 
de faire le partage entre la foi 
catholique exacerbée de l’archi-’ 
tecte et le mysticisme que Gaudi 
aurait choisi pour exprimer une 
adoration plus vaste de l'univers. 

SÉJOUR D'UNE SEMAINE 

CIRCUITS 

le lac de Garde, le Tyrol. 

VACANCES D'ÉTÉ 
Pour vos vacances d'été, FRANTOUR VOYAGES met à votre 

disposition deux brochures : 

En Grèce au nouvel hôtel-club Frantour Le Ververoda. en 
Corse à l’hôtel-résidence Frantour Marina-Viva, à l'île de Tene- 
rife. aux Baléares. sur la Costa Brava (Playa de Oro), dans les 
Alpes (Les Sept-Laux). en Suisse (les Diablerets et Villars-sur- 
Oflon). dans le Massif central (Chambon-sur-Lignon), dans les 
Pyrénées (Ordino et Pont-d'Envolina). 

ESCAPADE ET CIRCUITS EN EUROPE 
WEEK-END DE DEUX À QUATRE JOURS 

à Najac. Boulouris. Saint-Aygulf. Maxima 2000, Chamonix, 
Marina-Viva, Barcelone, Cork. Shannon, Dublin, Lisbonne, 
Genève, Andorre, Madrid, Rome, Venise, etc. 

Les gorges du Tarn. Vérone et Venise, Bruxelles, Gand. 
Bruges, Anvers, le tour d'Autriche, les Grisons, les Dolomites, . 

Demandez ces brochures dans les agences de voyages agréées 
FRANTOUR VOYAGES, soit par correspondance: BP 2408 

75362 Paris. soit par téléphone : (16) (1) 4 2-29-90-90. 

DECOUVERTE 

Si Dieu est le but. le. diable en 
tout cas est présent partout, Sous 
la forme de dragons. à la grille de 
la casa Güell, sur le toit de la casa 
Battlo. 1] s’est même glissé parmi 
les images pieuses de la Sagrada, 
offrant une bombe tentatrice à un 
anarchiste, seule allusion aux 
soucis du siècle dans cette grande 
bible de pierre dressée pour l'édi- 
fication spirituelle du peuple. 

Tci, à la Sagrada, pourtant, la 
première lecture est facile tant la 
sculpture est bavarde. Façade de 
la Nativité à l’est, construite du 

vivant de Gaudi, et ses trois por- 
tails à thème : grotte de 
Bethléem, fuite en Egypte et 
Jésus dans l'atelier du charpentier 
son père, ce Joseph qu'on voulait 
célébrer plus particulièrement. 
Façade de la Passion à l'ouest, où 
les travaux ont repris à bon 
rythme dans les années 60. 

C'est un chantier qu’il faut 
découvrir en visitant d’abord la 
crypte-musée où sont présentés les 
esquisses. maquettes, photos 
anciennes et documents divers qui 
racontent l'aventure. En fait, la 
plupart des archives authentiques 
ont. semble-t-il, été détruites au 
moment de la guerre civile. Le 
chantier, très actif après 1926 
sous la conduite des associés de 
Gaudi, a connu une pause jusqu’à 
la «réhabilitation» internationale 
qui a coïncidé avec le centenaire 
de la naissance de l'architecte, 
en 1952. 

Les polémiques étaient et sont 
toujours vives entre les idolätres, 
les inconditionnels et ceux qui 
veulent privilégier dans le travail 
de Gaudi la stricte science du [= 
constructeur ; l'invention, dans la 
filiation de Viollet-le-Duc, de 
structures audacieuses pour l'épo- 
que que masque aux yeux du pro- 
fane un style décoratif plus exubé- 
rant encore que l’art nouveau qui 
fleurit au même moment à Paris, 
à Vienne ou à Bruxelles. Mais les 
Catalans appellent leur art nou- 
veau «modernismo», et On peut 
voir, au pied de la Sagrada, une 
école de brique (1909), couverte 
d’une toiture en vagues, très pure 
illustration de l’« esprit moderne » 
que Le Corbusier, lors d’un bref 
passage, en 1928, salua chez le 
solitaire de Barcelone. Derrière le 
décor 1900, l'esprit des bâtisseurs 
du XX: siècle. 

Les deux préoccupations — 
bâtir et signifier — vont de pair 
dans l'œuvre de Gaudi. Et il met 
autant d'acharnement à faire 
grimper les tours du temple à 
100 mètres de hauteur (une flè- 
che culminant à 150 mètres était 
prévue en centre de l'édifice), en 
y enfermant des escaliers hélicoï- 
daux au dessin remarquable, qu'à 
chercher l'ânon véritable, humble 
et un peu fatigué, dont il pourra 
prendre un moulage pour illustrer 
la fuite en Egypte. 

Des groupes humains poseront 
devant des jeux de miroirs pour 

HYPRK 
PARFUM DE SOLE, C'HEFOIRE ET D'AMMITIÉ 

Plages de sable fin sous un ciel toujours clement — 349 
Jours de soleil par an. Grappes de fleurs accrochées aux 

x monastères, aux vBsques, aux Colonnes. ou perçant la 
poussière d'or des mosaiques. 

Trésors d'hier et d'éujourd'hui à découvrir dans la che- 
leur de l'accueil chypnote et le confort de crès beaux hôtels dant le 
prax et la qualité du service vous surprendront agrésbiement. Venez 
respirer Chypre, c'est tout près avec les Airbus de Cyprus Aurways. 

HRK. 

que l'artiste puisse vérifier la 
vision sous tous les angles; des. 

animaux, des végétaux de toutes 
sortes seront enrobés de plâtre 
pour être transcrits de la façon la 
plus réaliste possible sur le grand 
œuvre (un cyprès et un pélican, 
par exemple). Mais cette arche 
de Noé pétrifiée, ce livre de la vie ‘ 
avec des colonnes inclinées (les 
sept péchés à la base, les vertus au 
sommet), est tenu, soutenu, 

appuyé -sur -un- appareillage- où 
J'absolue géométrie et: la rigueur. . 
-imposent leur ligne. Alors, même 
si Gaudi avait prévu de couvrir de 
sculptures et de motifs les façades 
intérieures, on espère que ces 
magistrales leçons d'architectoni- 
=. ne seront pas cachées, effa- 

Continuer le. chantier en dive- 
guant à propos des intentions du 
créateur ; tout arrêter et admirer 

. en l'état l'œuvre icone Dans- 

une étude Où il analyse le travail 
de Gaudi, David.Mower (Oresko 
‘Books, 1977 répondait déjà à 
ceux qui se demandent s’il faut ou 
non achever le travail par ces 
mots .de John Ruskin dans lei 
Sept de. l'architecture 
(1849) : Ce n'est pas l'église 
que nous voulons, maïs le sacri- 
fice : ce’ n’est. pas le don, mais la 
donation » l 

CPNCIN ACTOR ETIR RE RON TS PAN Te) = 
sur 20 destinations européennes et des Guides du routard 

Nous 



attraits à partir du barmio de 
Santa-Cruz, l'un des quar- 
vers les plus vivants de la 
cité andaiouse. : 

Uhiclam voyages (11, rue 
-du Quatre-Septembre, 
75 002 Paris. Tél. : 40-15- 
07-07) propose, du 15 au 
21 avril, une plongée pro- 
fonde dans cette «fiesta 
bravas, moment fort de la 
vie et de l'âme de la grande 
ville espagnole. Neuf cor- 

‘ ridas sont inscrites au pro- 

gramme de ce voyage qui 
comprend en outre deux 
excursions, l’une dans uns 
«+ganaderia », l'autre à Cor- 
doue. Prix : de 5 680 F à 
6 620F, repas non compris. 

nez un 
Côté coursives 
Apr mu ge 

1.côté jardin 
: Tartuffe sera joué à bord, 

le jeudi 28 avril au large de 
à Taormina et Polyeucte le 

imtélléctuels dans le pays, et | dimanchié 1 mai après 
bien sûr la politique menée | l'escale à Port-Saïd. Pour 

..par Mikhaïl Gorbatchev. Les | amateur de tréteaux et de 
= nt l'autre vers conférences prévues | roulis, le Mermaz repart en 
:Torun, accompagnent un k croisière du 25 avril au 7 mai 
” éamion de 25 tonnes chargé ‘l'abbaye elle-même, impo- | avec, dans ses flancs, le per- 
.de biens de première néces- | Sant ensemble qui abrite un sonnel et les décors du 
‘ot ral D ordre mixte de moines et de | XIi° Festival de thébtre on 

religieuses, sous la gouverne | Mer. 
d’abbesses dont beaucoup Cette année, ‘le Saiabot 

|. étaient de. sang. royal. : Le | emportera les passagers de 
château .de Langeais et | Toulon à Ashod (Israël), en 
l'habitat trogladÿtique de la | passant par la Sicile, 
région de Saumiur $ont aussi | l'Egypte, la Turquie, la 
-au programme. Week-end | Grèce. La direction artistique 

* du 18 au 20 mars : 1 760 F | est confiés à Robert Manuel. 
par personne . en Chambre | Le prix — selon l'emplace- 
.double, pension complète, | ment des. cabines sur les 

NA ° étudiants,” 7 è [lance une nouvelle formule : - pr ponts — varie de 14710 F à 
ete 3 :l'accueïltir "à. l'abbaye royale 
en de:-Fontevraud,. le .temps 

eekrand. quelques | Fiesta brava 
: ébergement, repas nes “de participants, 

be ‘est fée | pp à Séville 
sôûne. Le goûvérnement | * 

" .polonais-exige que les étran- |. Pour toucher l'esprit de la 
gers : changent ‘l'équivalent fêtæ et de l'événement au 
de 100 F par. jour,-: --plus.près, voici un voyagiste 

. Qui n’a pas hésité à héberger 
tour, 202, rue: de Rivoï, |'ses clients au cœur du 
75001: Pers, té. i 260 propos. «Etablissement de 

J patite catégorie, confort sim- 
ble.» C'est sans doute la 

rer-cette feria de Séville que 
‘d'en mésurer tous les 

CANADA. 0,19F 
. LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 

“WARDAIR offre à ses passagers le confort 
et le sérieux d'une-compagnié intemationale : 

* la fameuse classe Wardair. Nappe blanche, 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 

- Les trois vols par semaine de Wardair vous - 
emmèneront au pays de l'émotion à partir de - 

2.100 F soit 0,19F* le kilomëtre/air, services. 
COINÈNE Si envie vous prend de VOREES en 

vois en coûtera que 3.100 F. 

* Québec, découvrez le Canada, 
le pays.de l'émotion. -: 

“Base Paris/Montréal aller-retour 1.060 ki fr au 01/02/88). . 

DJERBA 
EN 

CONCORDE 

4950 Fins 
 : (WRL-MAD 

… Départ tous les mercredis 
ou tous les samedis 

1] Séjours en hôtels 4 étoiles + 
en pension complète Û D” 
excursion et 

li Fspectacie folkdorique 

cou POÉRBUES D ASE ET CU FR, COMÉDIE 

TÉL:() 40180202 où 42214694 |||." 26000 
rue Pierre-Lencct = TEOÏ RER Châteist-Les-Hialles Le: L 

| ire du : 
Licence 1409 LICENCE 1083 

. Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal, 

55 180 F. Ce festival orge- 
nisé par les Croisières 
Paquet est en vente dans les 
agences de voyages. 

De logis 
en châteaux 

L'un annonce d'entrée la 
couteur et s’en fait presque 
un slogan : « 225 F, c'est la 
somme à payer pour un 
diner, une nuit et un petit 
déjeuner. 79 F, c'est la 
sommes à payer pour un 
repas. » C'est une moyenne 
êt ce sont les prix que prati- 
quent tes membres de la 
Fédération nationale des 
logis et auberges de France. 
Leur guide 1988 vient d'être 
publié avec la liste des 
4095 hôtels et des 563 
auberges qui font cette 
année partie de leur organi- 
sation. Vente (45 F) en 
librairie ou à fa Fédération 
(25, rue Jean-Mermoz, 
76008 Paris ; tél : 43-59- 
86-67). 

Moins cher (20 F}, mais 
avec des additions plus 
salées, voici un autre guide 
cuvée 88, celui des Relais et 
châteaux. 372 hôtels et res- 
taurants dans 37 pays, tous 
triés sur le volet, tous 
confortables, tous avec 
tables gourmandes et ser- 
vice digne de l’estampille. 
« L'Art du bien recevoir. The 
Art of Hospitaliry » (Relais et 
châteaux, 10, place de la 
Concorde, 75008 Paris ; 
tél : 47-42-00-20). 
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pagnie aérienne et dans les 
agences de voyages) pro- 
pose, mais à ses seuls pas- 
sagers, un choix d'hôtels 
situés dans le cœur de Lon- 

temps d'un week-end. | dres. à des prix eux aussi 
VPS Voyages (7, rue Pour rm er dans toutes les 

, 75011 Paris ; tél. : 4 L ie A 
EL et nahess de Ainsi lhôtel Tavistock, à 

voyages) Invite à fier à nel square non lon 

fang neue Pare Garden : 165 francs la nuit 

ju. doux murs avec pau | Bourne pergomne 65 char 
déjeuner, un forfait aux | Las Howard, un établisse- 
larges poires pute il | ment de luxe qui domine la 
va ncs PAT PET | Tamise, tout près des théä- 
sonne en chambre double à | ;;5 üu West End 
2 880 francs selon la saison, | 645 francs la nuit pour une 

le mode de transport (bateau | Lersonne en chambre dou- 
ou avion) et le confort de | ble. A partir du 1" avril et 
l'hôtel (trois ou quatre | ikqu'au 31 octobre. British 
étoiles, à King Cross ou à | Airways et VPS proposent, 
Piccadilly). Offre valable | j'un et l’autre, une formule : 
jusqu'au 31 octobre pro- | x L'Angleterre en toute 
chain. liberté », avec locations de 

De la même façon, British | voiture et, chez VPS 
Airways (auprès de la com- | voyages, le choix des hôtels. 

Londres pour 
quelques livres 

Londres pas cher, le 

CIRCUIT ARCHEOLOGIQUE 

casse affaires dans une cabine séparée, il ne 

Pour découvrir en 10 jours les merveilleux 
vestiges de la Tunisie Punique et Romaine 

5.400 ‘ 
Paris/Paris tout compris 

“TUNISIE CONTACT 
SEJOURS - WEEK-ENDS - VOYAGES SUR MESURE 

1 

Nice 
10, rue de Suisse, 06000 I 

TéL: 93.88.65.10 

42 96 02 25 
ana % TUNISIE 

CONTACT 
* SD, rue de Richelieu 

75001 PARIS 
Lc, ASBT 

Une grande croisière de LA PROCURE 

“PEUPLES DE LA MÉDITERRANÉE” 
3 NOVEMBRE 1988 

ans le sillage des croisés et des marchands du Moyen- 
12 jours fabuleux à: Venise, Dubrovnik, Mystra, 
Istanbul, Rhodes, Malte, Villefranche. 

Au cours de cette croisière des historiens, des journalistes 
etdes artistes derenomparlerontdu passé et du présent 
de peuples: André Miquel, proue au Collège de 
France, Jean Favier, directeur des Archives Nationales, 
Bernard Chevallier, journaliste à TF1. 

OÙL je désire recevoir gratuitement votre 
documentation à l’adresse suivante : 

Nom 

Prénom 

Adresse .. 

r 
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échecs 
No 1270 

UN SOUCI 
D'ÉLÉGANCE 

(Tournoi de La Ligue 
allemande, février 1988) 

Blancs : LOBAON (Solingen) 
Noirs : CICAK {Heidelberg} 

Défense sicilionne. 

bridge 
Ne 1268 

RECHERCHE 
D'UNE COMMUNICATION 

scrabble: 

JEU INTERDIT 

mots 
croisés 

Nc 498 

1.64 ss | 18 hxg7 Lust 
zc é6| 19.53 
3.4 6xd4 | 20. Txb72 (m) Dm 
4. Cxis GSl2LDa2+  Rxe7 
5.G3 d(a)|2Z2ZThi(n) Fb7(o) 
6.gi(b) Cgé7(ç) | 23. Dh7+ Rf6 
7.F83 Cxd4 | 24, Fd4+ ës 
8 Dxdé C6|25.fxéS+  dxëS (p} 
9. D F7] 26. TMi+ Ré6 
10. 0-0-0 a6(d) | 27. Dxf7+ Ré6 
iL.g 00(E) | 28 Tait(q)  exdd 
12.4 7 | 29. Dxdt+ Rs 
13h59 Ces (N | 30. Dxé7 (r) RES 
14.4 Ce] 31. Ta (s) Dxç3(t) 
15. Fxçé Dxç4|32 Dds+  Dx8(u) 
16.6)  bS(h)|33.Db@ sbandos (v) 
Ib fx26( 

NOTES 

a} D'autres possibilités sont 5... 
aéet 5..., D7. 

b} Après 6. F62, CF6 on retrouve 
le cours normal de la «sicilienne». 
Le coup du texte, inspiré de l’«atta- 
que Keres» (L. 64, 65; 2. CF3, 66: 
Es dé, cxdd ; 4. Cxdt, Cf6: 5. Ces, 
d6; 6. 84), est à ici assez curieux puis- 
que l'avance du pion g ne peut 

gagner un temps sur le développe- 
ment du C-R en f6 mais permet de 
troubler un adversaire moins expéri- 
menté en sortant des sentiers battus. 

g} D'où cette sortie du C-R en 67 
qui évite l'attaque gd-g5 et vise, 
après l'échange Cxd4, à retrouver 
un rôle actif en ç6: 

d) Et non 10, 0-07? à cause de 
11. Cb5 ct les Blancs gagnent le 
pion d. 

el Peut-être était plus sage de 
maintenir le R noir au centre ou de 
se développer. en premier lieu, sur 
l'aile — D, via Fd7 — b5 — Das — 
T8? Le roque semble ici dange- 
reux puisque les Blancs penvent 
attaquer directement à la baïonnette 
sans craindre une contre-offensive 
ennemie. 

JT 13. b5 était préférable à 
cette manœuvre de C-D qui n'abou- 
tit qu'à une perte de temps. 

g) Ouvrant immédiatement les 
lignes. - 

JEUX 
h) Si 16. [xg6; 17. hx86, h6: 

is. f5 suivi du sacrifice du F63 en 

i) Selon un thème d'attaque cias- 
sique d'ouverture des lignes sur un 
roque, les Blancs ont dépassé le 
stade d'engagement des hostilités et 
menacent déjà d’un gain rapide. 

j} Forcé. Si 17... b4 (les Noirs 
m'ont plus le temps d'attaquer et 
vont devoir se défendre, si c'est 
encore possible) ; 18. gxh7+, 
Rxh7; 19. hxg7+ etc. 

k) Ou 18... RxXg7: 19. f5 ou 
19. Dh2, Th8:20. Fd4+. :. 

1) 19. Fd4 est également fort 

PE ace ie Rinte ne peut plus pper, 
Pur de concilier l'efficacité et 
l'esthétique. 

L m) La beauté du sacrifice d'une 

n} Menace 23. Dh8 mat. : 

o) Si 22. TI8: 23. Dh7+, Rf6; 
24. Th6 est suffisant. > 

Si 25.., R66; 26. Dxgs+ ou 
ae bise É ; 

g) Souci d'élégance.  . 
r) Dans cette bataille qui fi 

Eu? 1e R age d'une de Dr ne 
autre,.les Blancs n'ont gagné é e 
pion mais leur position reste 4 
sante, 

sj Toujours l'esthétique. 
1) Ou 31... Dç7; 32. Tdë+, F8; 

33. Cds! 
u) Si 32... Ra7: 34. Db6+, 

5 34. Td8+. 
y} La menace 4. Tds és ‘impa- 

rable. 

Sointion de l'étude n° 1269. 

°V.KOROLKOV, 1954 
(Blancs: R£3, Td3,” Pa ét €. 

Noirs : Rg8, T2. Pd2.) . : 
L'T8+, Re7i 2. 67, dl=D+ (2. 

Tbs à RéZ) 
Rés: 5. m4, 
7. Rh1tl Thil; 8 5, TbS!; 9. 
Th6!; 10. 27, Ts; IL Tel, Rxë7: 

5 À Txdl, Rf7; 4, TEJ, 

Age 
12. Tg8!, Txa7 ; 13. Tg7+ et 
TA THAT ct les Blancs gagient. 

SN &.R En @ NS .. 

Tbè+; 6 RyZ, Tb2+; 
A BLANCS (9): Rp, TH, C6 et 

PROS (3 : :RA4 Poé etc2. 
+ Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 

Savoir communiquer est un art 
qui n'a pas eu de secret pour Alain 
Sontag dans cette donne d'un Cham- 

pionnat d'Amérique, 

--- 

VARDV6 
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Ouest ayant entamé le 2 de Car- 
reau pour le Roï du mort et la Dame 
sèche d'Est, comment Sonrag, en 
Sud, at-il gangné le PETIT CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Début du vingt et unième siècle. 
Dans une société digne des romans 
Fahrenheir 451 et 1984, les gens du 
commun sont interdits de lecture, 
sous peine de mort. La narratrice de 
la scène est une servante dont la 
seule Fonction est la reproduction de 
la race. 

« Le bureau du commandant est 
bourré de livres. Des livres et des 
livres et encore des livres, bien en 
vue, pas de serrures, pas de caisses. 
Rien d'étonnant que nous n'ayons 
pas le droit de venir ici C'est une 
oasis de l'interdit. « J'aimerais que 
vous fassiez une partie de Scrabble 
avec moi », dit Je commandant. 

“Je me tiens raide comme un 
piquet. Je garde un visage immo- 
bile. Voilà donc ce que renferme la 
chambre interdite! Un Scrabble! 
J'ai envie de rire, de hurler de rire, 
de tomber de ma chaise. C'était 
jadis un jeu de vieilles dames. de 
vieux messieurs, pour l'été, ou les 
maisons de retraite, le recours des 
moments où il n°y avait rien à voir à 
la télévision. 

Réponse : 

Comment prendre la main en Sud 
afin d'utiliser les trois Piques mai- 
tres ? 

Sontag a trouvé Ja solution : il a 
fait un jeu d'élimination pour met- 
tre Ouest en main à Trèfle ou à Car- 
reau dans l'espoir qu'il serait obligé 
de rejouer Carreau ou Pique. Ainsi, 
après le Roi de Carreau, le déclarant 
a tiré les cinq Cœurs maîtres, puis 
As Roi de Trèfle, 

Faut-il faire le placement de main 
à Trèfle sur n'importe quel adver- 
saire (si les Trèfles sont 3-3) ou seu- 
lement à Carreau sur Ouest ? 

Tout dépend du nombre. de 
Cœurs d'Ouest ! S'il a par exemple 
quatre Cœurs (comme dans la 
donne réelle), il est vraisemblable 
qu'il a trois Piques (car il est peu 
probable qu'Est en ait sept) et on 
peut penser qu'il a deux Trèfles seu- 
lement. 

- Maïntenent, bien sûr, c'est une 
autre chose. Maintenant, c'est inter- 
dir, pour nous. Maimenant, c'est 
dangereux. Maintenant c'est indé- 
cent. C'est comme s'il m'avait offert 
des stupéfiants. 

» Nous faisons deux parties. 
J'épelle, LARYNX. VALENCE, 
COING, ZYGOTE. Je mani; 
jetons luisants, aux bords 
tripote les lettres. Cette sensation 
est voluprueuse. C'est la liberté, un 
aperçu de liberté. J'épelle FLAS- 
QUE, GORGE. 

* Quel luxe! Les jetons sont 
arf des sors à la bains 
aussi frais quelle sa] lait 

bétises de Erbrot Ja ras les 
mettre dans ma bouche. Ils auraient 
un goût de citron vert. La lettre C, 
croquanie, légèrement acide sur la 
langue, délicieuse. 

C'est comme un rendez-vous 
galant. C'est comme se faufiler 
dans le dortoir après l'heure per- 
MISE. » 

(Extrait de /a Servante écarlate, 
de Margaret Atwood, publié chez 
Robert Laffont.) 

le les 
isses, je 

Après As Roi de Trèfle &t les 
Cœurs, Sontag a renoncé à donner la 
main à Trèfle, et il a rejoué le 4 de: 
Carreau pour le 5 de Carreau de sa 
main. Ouest a pris avec le 8 de Car- 
reau, mais il a dû contre-attaquer 
Pique afin de ne pas rejouer Carreau 

* (car il fui restait le Valet de Carreau 
second et il aurait livré la levée du 
10 de Carreau). Sontag a gagné 
ainsi son chelem èn faisant finale- 
ment trois levées à Pique. 

Le difficalté du coup était de bien 
deviner la distribution des Carreaux 
ainsi que celle des Trèfles. 

Un coup d'anthologie_ 
Le fameux champion italien Gior- 

gio Belladonna, le numéro un dans le 
classement international grâce à 
seize titres mondiaux, s’est retiré des 
grandes compétitions, mais cela ne 
l'empêche pas de réussir des coups 
exceptionnels. ‘Voici celui qu'il a 
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Ouest Nord Est Sud 

X “Marciori Y_. .. Beïlad. 

30. passe 29 .conte 
passe 34% passe 3SA. 

Onest a entamé le 9 de. Carreau, 
Sud 2 pris avec le Valet et a joué la 
Dame-de Trèfle (resté maîtresse), 
LE ES gr du 

svtuevvuñassEneiensts 

Lille, 

‘| précède paifois un tirage signi- 

vise s 
de Cœur couvert par Je 10. Ouest a 

:, fait le Valet de Cœur et a coitinué 
Carreau. Comment Belladonna, en 
“Sud, a-t-il gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? ” 

Note sur les enchères : : 

L'ouverture de ‘+2 Carreaux» 
- était le «2. Carreaux multicolore » 
très vogue en Angleterre. . Le 
< roulti » promet soit un Deux faible 
dans une majeure, soit un Deux fort. 
-dans une mineure on à Sans Atout 
(22-23). La réponse négative est 

7 42 Cœurs» sur laquelle l'ouvreur 
h peut passer si c'est sa Couleur. : 

Le. principal avantagé de cette 
‘convention, critiquée par certains 

jeux faibles ou très forts.que le sys- 
TT de 
EE Fe 

; pa mn : 

Tourüois à ls Salle des fôbes : 

: Ven à 14'éuires, Fée à 20 5 30. 

Utilisé" in cache afin de ne 

‘lettre de A à 0 ; les colonnes par 
ua numéro de L à 15, 4 

“Lorsque la référence d'un mot 
‘Coimence par une lettre, ce 
. mot est-horizontal ; par‘un chif- 

fie que le reliquat du. 
cédent a 6t£ pr gr 
voyelles qu de consonnes. 

‘Le-dictionnaire en. vigueur est 
dFamnte “Larousse illustré @LD) 

Horizontalement 
L Fera-14) mieux que son patron ? 

— II. On ne doit pas passer par- 
dessus. A en juger par ceux qui la 
souhaitent elle devrait être univer- 
selle. — LIL C'est dit, on les aura. A 
survécu tant bien que mal à un choc. 
— IV. C'est une pièce comme ça. 
Stopper les frais. — V. A déplu à 
Jehovah. Drôle de Remarqué 
dans le bon sens. — VI. Vendit. Par- 
courut toute la Liste. — VIL Font des 
revenus. — VIII. A usage interne ou 
externe. Article. Dans le bas-relief. 

IX. Nymphe. Très à l'ai 
x S'ils le firent c'est qu'il n'étaient 
pas très calés. 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 2 5 

Verticalement 

1. Quelque those comme ça. — 
2. Elle ne déteste pas l'argent. Elé- 
ment du LX. — 3. Fait sa traversée 
du désert. — 4. Elles sont franche- 
ment agaçamies. — 5. Veut tout voir. 
serait mieux à sa place plus à gau- 
che. — 6. Article. Tourne autour du 
champignon maïs de bas en haut. — 
1. Plutôt laborieux. Participe. — 
8. Donne des ordres qu des conseils. 
— 9. Conjonction. A l'avant des vais- 
seaux. — 10. Ou il est diminué, ou à 
n'est pas d'accord. — 11. Monsieur 
soviétique. Assez fort en langues, il 
fit beaucoup d'histoires, — 12. Il a 
dû perdre la tête, après son forfait. 
Pour le bonheur du palais et la cha- 
leur conviviale. — 13 A particulière- 
ment sévi jadis non Joia de Rouen. 

SOLUTION DU Ne 497 

Horizontelement 

L Vociférations. — El. lronise. 
Groau. = 111. Ratas. Vivre. — 
IV. Egouttés. Ides. — V. Vendue. Est 

Verticalement 

1. Virevokes, — 2, Orages, Rio, — 
3. Coton. Aïge. — 4. Inaudibles — 
5. Fistulaie — 6. Es. Te. Cn — 
7. Rêve. Ragot — 8, liée Use — 
9. TGV. — 10. rritai Rd. — 
11. Oued u. — 12 Na En série. 
— 13. Suissesses. 
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«Le » morceau du bouc 
7 DRE 
— C'est un morceau de bœuf 
Se en rude 
unis par 

minutieusement et cisailier. 

2. Quand est-il le meilleur ? 2. 
il arteint sa tendreté maximale - 

la bête. I] doit être persillé et pro- 
venir d'un bœuf de quatre ans. ; 

3. Quelle est la meilleure orjginé : 
pour la bëre ? 

— Dans l'ordre, Le chér Guy, des 
Boucheries nivernaises, indique le : 
Charolais, le-salers et le normand, 
le normand: étant. 

— Grillé ou poëlé. 11. doit surtout 
être mangé saignant, — sinon il ris-. 
que de devenir dur — mais non | L CE 

{Desclozeaux }, rs i ' ss # L À mn 

poivre vert, etc.). Une purée : 

arr le le 
cuire plus doucement. La 

$. Comment le manger ? : : . 
— L'ouvrir en deux et’le tailler. 
dans le sens des fibres. Bien 
entendu on ne le salèra a après la: 
cuisson. . Soda 1 

6. Me quiet Fe 
— Nappé d'une tombée .d'écha. 
lotes crues finement hachées ou 
d'échalotes «tombées » 
secondes dans la poële de cuisson 
ou avec.une sauce (moutarde, au 

saison » (420 F ou 560 F avec la 
D ro 

e Roquefort est mousseux 
améritains. — On savait 
qu'avant-guerre les Etats-Unis 

avaient créé une ville baptisée 

Mais saviez-vous qu'en 1908, dans 
l'Hinois, ils appelärent une ville’ 

Rheims pour y fabriquer un mous. 

seux qui, dans des bouteilles 

coquettement habillées à la fran- 

çaise, pouvait faire office de cham- 

pagne ? D'autant qu'ils furent 

servis, sur.place, par une brave Qui-": 

sinière française nommée... 

Mme veuve Pommery ! C'est Fran- 

çois Bonal qui nous l'apprend dans 

un exceflent- ouvrage illustré :. 

Mumm, un champagne dens l'his- 

tare, publié chez Arthaud. 

. Excellents desserts. 

-Pommes de terre ou, mieux, 
céleri, lentilles, (pois cassés. on, 
encore mieux, des. pommes de 
terre ou des navets sautés à cru. 

7. Moutarde ou pas ? 
—'A votre goût, bien sûr ! Mais la : 

Û moutarde de Meaux lui sara béné- 
- fique: 

"8 Que boire avec l'onglet ? : 
= Un bordeaux jeune et frais 
“reste son meilleur ami. 

| SEMAINE GOURMANDE 
“f'ensemble de ta table) pour abor- 
der la carte. Passons-aussi sur le 
foie gras dont on imagine qu'il est 

“parfait (en terrine avec galettes de 
maïs grillés, en croustade avec du, 

comme à gts les petits 

queue da bœuf en mille-feuille de 
* choux, l'agnsau de Pauillac rüti 

- avec ses haricots tarbais, les 
cours de’ canard lorseteres etc: 

ins 
«curieux» au .verre {du Chili, 
d'Australie ou d'Espagne) et cave 
UE AE 

ë menu 
“affaire à230F 

© CARRÉ DES FEUILLANTS 
14, rue de Cestigiione 
75007 -Paris.… 
Tél. : 42-06-82-82. 

.… Fermé samedi mic 
et dimanche, . 

-: Parking : Vendôme. 

AE-CB . 

L'Œuf à la neige 

ble à petits prix les bons appétits 
du quartier avec, qui plus est, une 

- METTES. 
e Le Bistrot de Vincennes 

(53, rue de Montreuil, à Vincennes : 
tél. : 43-74-89-08) est maintenant 
ouvert Le samedi. 

@ Aïr Canada propose désor- 
mais sur ses (ignes, outre le menu 
ordinaire, ur menu « nutricuisine » 
dont voici un exemple : morue frat- 
che aux œufs de lump, filets de sole 
aux deux Parfums, fromage, tarte- 
lettes et fruits frais. 

- @ Ouverts le diman- 

adresses parisiennes ouvertes le 
dimanche est plus importante qu'on 
ne le croirait à la lecture hâtive des 
guides. A noter le banc de fruits de 
mer et le plat du jour {culotte 
Condor ratond 

Aux quatre coins de France 
:[ Domaine de Quattre, Domaine de Vins et alcools 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS | 

A te propriété LES ALMANACHS 

VENTEUIL 51200 ÉPERNAY. T. 26-50-48-37 

Vin vieilli en toudre. Tarif aur demande. 

Cuvée 1682 du efédempour. Slide d'agent. 
concour afartion moodaie. MONTRÉAL 1566. 

LES CAVES DE BIRAGUE 

. — La tiste.des bonnes 

Nous étions l'autre jour dans 
les cuisines du Risz en compagnie 
du bon-chef Legay à bavarder 
autour de ce morceau que iong- 
temps les bouchers gardèrent 

- pour-eux (comme des plus savou- 
reux). Je racontais qu'un restau- 
rateur du neuvième arrondisse- 
-ment avait quelque humeur de 

. s'être vu qualifié, dans un guide, 
de «reslaurant de quartier », 
avec pour plat de référence 

carte originale. Entrées : salade 
aux deux haricots à l'andouile 
fumée du val d’Ajol, escargots à 
l'elsacienne, lapin en gelée de 
gewurtztraminer, brandede de 
morue, maquereaux au riesling, 
Jämbon des Dolomites (de 30 F à 
85 FY plats du jambon au vin 
une au pêté lorrain, du pot-au- 
feu au baokeoffe alsacien, du 
hachis Parmentier à la bavette 
échalote (de 60 F à 90°F). Un 
menu ‘à 98 F : choix de deux 

160 F à 280F. 

@ L'ŒUF A LA NEIGE 
16, rue Salneuve 
75017 Paris. 
Tél. : 42-63-45-43. 

Lajarrige Boutique 
Sacré Gascon | Non content de 

ment, le voici ouvrant, sur l’autre 
rive, une boutique (10 h 30-22 h}, 

. restaurant {11 h 30-23 h} avec 
quelques entrées, le plat du jour 
(45 F}, les plats régionaux (de 
f’andouiliette fyonnaise de 
Bobosse (44 F) au cassoulet de la 
Chalosse (48 F), quelques des- 

et ses smis (7, rue de La Trémoille ; 
tél : 47-23-88-18). 

e L'Association amicale des 
amateurs d’authontiques 
andouillettes vient de 
décerner son diplôme {rare) à 
l'Aubergade (53, avenue de La 
Motte-Picquet ; tél. : 47-83- 
23-85). Excellent restaurant dont je 
reparterai procheinement. Pour 
«arroser » ladite andouillette (de 
Troyes) servie dans une sauce au 
chablis et garnie de pommes fruits, 
un Château Lelande-Borie 1982. 

# J'ai parlé des bons cahors, 
revenant on force grâäca à une 
recherche de la qualité longtemps 
abandonnée. C'est pour cela que 
neuf producteurs, relevant le défi et 
entraînés par l’un d'eux, Alain- 
Dominique Perrin {par ailleurs PDG 
de Carter), ont créé les « Seigneurs 
de cahors x. Les grandes éti- 
quettes : Château ds Caix, Clos Tri- 
guedina, Château de Chambert, 

tæau de Trailles, Prieuré de Cenac, 
ont signé une charte de stricte disci- 
piine en matière de cuiture, rende- 

‘{ ment, production et conditionne- 
ment. C'est cahors renouveau | 

38, avenue de Suffren 

-Ouvert tous les jours. 

her 
l'onglet à l'échalote. Dans l'esprit 
de l'animateur dudit guide, dans 
celui du restaurateur, dans celui 
‘des clients peut-être, l'onglet ne 
serait-il pas un mets de qualité ? 

Vous vous en régalerez pour- 
tant au Santenay (75, avenue 
Niel, Paris-17e), où Francis Vallot 
le propose à l'échalote et au vinai- 
&re de framboise. Ou au Perit Duc 
(34, rue de Penthièvre, Paris-8°), 
où il est poëlé avec une fondue 
d'échalotes. Au Petit Tonneau 
(20, rue Surcouf, Paris-7:), où 
une Dame d'Arc, Ginette Boyer, 
le mitonne au roquefort. Au Réca- 
mier, le sympethique restaurant 
des belles-lettres (4, rue Réca- 
mier, Paris-6°}, où il est accompa- 
8gné de petites purées. Et en ban- 
lieue, à la Boutarde (4, rue 
Boutard à Neuilly}, l'onglet est à 
la moutarde de Meaux, tandis 
qu'au Dagobert (76, rue Martre à 
Clichy) on vous le proposera aux 
lardons et à la moelle. 

J'ai compulsé plus de trois 
cents cartes sans trouver d'autres 
propositions. Serait-ce les clients 
Qui en font fi? Ou les restaura- 
teurs qui n’osent pas en propo- 
ser ? Ou les bouchers qui les gar- 
dent pour leur consommation 
personnelle (car il n'y 2 qu'un 
onglet par bœuf, ne loublions 

pas.) 

LA REYNIÈRE. 

serts et sur chaque table des 
« grille tout pain » bien pratiques. 
Plats du jour à emporter, qui 
mieux est, et vins au verre ou à la 
bouteille, pas chers, permettant 
des repas à moins de 150 F. 
Accueil de Maris-Alice et Philippe. 

© LAJARRIGE BOUTIQUE 

75015 Paris. 
Tél. : 43-06-49-40. 

Hostellerie Lenoir 
à Auvillers-les-Forges 

Juste un rappel pour que vous 
n'oubliez point cette petite 
auberge des Ardennes aux cham- 
bres charmantes et à la cuisine de 
qualité (Ginette Delaive, dame 
d'ARC au piano). Menus de 210 F 
à 290 F et carte. Gibier en saison. 
Foie d'oise au miel remarquable. 
Noisettes d'agneau aux morilles. 
Beaux desserts et cave parfaite. 

08260 Auvillers-les-Forges. 
Tél. : 24-54-30-11. 
Fermé vendredi. 
Salles de douze 
à trame personnes. 
Parking. 
AE-DC-CB. 

PHARAMOND F. dim. lundi midi 
24, rue de la Grande-Treanierie, l«  42-33-06-72 

LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 86 de Ia gestro. indienne 

1 F. dim. 
an 1e étage 

FLORA DANICA Tous Les jours 
au 

EL PICADOR 43-87-2887 
80, bd des Batignolles, 1%F. lundi, mardi 

52, RUE LAMARK 
A MONTMARTRE 
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Victoria-Lauberhorn Wengen sc ccm 
æ. ha cos 6 Wen ul I Et 

ment rÉNOVÉ. confort 
Cros 

demi-pension, bain, 
En Goes 22 Femme 

É RE en Ci er A 
1 324 F pour 14 jours. 
* Arrangements 

Hôtel Victoris-Lauberhom CH-3825 Wengec. TôL : 1941/36/68-51.51. Télex 023 222, fan S + H Castslsin 

VACANCES-VOYAGES 

forfaitaires en é1£. 

HÔTELS 

TOURING HOTEL *+ 
TéL 89-73-10-01 

Logis de France - Envois déplient. 

83240 CAVALAIRE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 

dns a ». Site pie Tone 

calme, 
TV COULEUR PAR R'SATELLITE 

Restaurant de qualité, 
48, 66000 NICE boulevard 

Téi 93-87-62-56 — 4780410. 

HOTEL VICTORIA *#* 

05490 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 

Site cines£. Star village, Piste, 
hte comm. d'Europe, 2040 m. 

LE VILLARD, je 92-45-82-08 
RD e = 

pers. /semaine, 
BEAURECARD, à tél. 92458262 

Pensions de 1617 F à 1 848 F5em. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F. 

Pl 

VOTRE TABLE PENDANT 
LE SALON INTERNATIONAL 
DE LA MACHINE AGRICOLE 

HAUTE-SAVOIE 

VACANCES TONIQUES 
en HOTEL 3 étoiles 

2400 F les 7 j en pension complète. 
toutes activités incluses : piscine, tennis, 
randonnées pres équitation, poney- 

Ciub junior de 4 à 10 ans. 
Renseignements et documentation par fil : 

TFONUS HOTEL - 74260 LES ETS 
Tél 50-79-75-39/50-73-82-79/50-79-74-55, 

Sud-Ouest 

EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 
HOTEL SAUTET **NN 

T@, 53-51-27-22 
Piscine, temmis, grand parc. ou 

ntpen VIOLE 

24550 VLLEFRANCHE DU-PÉRSORD 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
ÆANN. Piscine. Practice. Circuits 

da Equitation 2 km. Toutes 

spy 10 Fà255F. et 
TE Free 53-29-95-94, 

Halie 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *#* 
{près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio. 

ZERMATT 

PARKHOTEL BEAU SITE 
Première classe, Tout confort et piscine. 

Prix raisonnable. 
‘FéL 19-41-28-67-12-71. 

CH-3920 ZERMATT. Télex 472116. 

TOURISME 
GRÈCE 

LOCAT. CABINE VOILIER 13 m 
Font F_sem./pers. Pâqnes 2 sem. 

F. Pour bateau entier 12000 F. 
TéL (1) 30-41-13-08. 

SÉJOURS ENFANTS DANS LE JURA 
Alt 900 m. 3 beures TGV PARIS 

PAQUES 1938 
Yves et Liliane, 38 ans, accueillent vos 
enfants dans une ancienne lerme 
XVII siècle confortablement rénovée, 
située au milieu des pâturages et des 

Le nombre datant Hmité à 14 pour 
offrir na accueil familial, personnalisé. 

Activités proposces : 
tennis, aki de fand, jeux collectifs, Lg 
découvene du milieu rural, des fle: 
fabrication du pain (selon saison. g- 

condilions météorologiques). 
Pour tous renseignements, 

té 81-38-12-51. 

© Ambiance musicale B Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - 3... HL : ouvert fusqu'.… heures 

———{ DNS  ——— 

cadre 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de TRIPES, aux HALLES dans un 
ISSONS GRILL ADES an fou de buse. SALONS de 8, T6 16 aies. 

DÉJ, ou DINER... en INDE. au 72, bd Saint- Mo Manbert. CADRE Germain, , 
LUXUEUX. 7j. sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 à 23 b 30, ven. sam. j 1h 

142, Cham, 8°, 43-59-20-41, Se Le pers 822 130 
SPÉCIALITÉS DANOISES et SCANDINAVES 

HORS-D'ŒUVRE DANOIS, MIGNON DE 
CANARD SAL 

AU VINAIGRE DE PIN 
ANETH SAUMON MARINE A L” 

DS. dîner j 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES, Paella Zarmelli 
Ganibes Bacalso. Celemares tite. Environ 160 F. Plats à emporter. 

POUR LA le FOIS AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 
DINERS SPECTACLES DANSANTS ESPAGNOLS À 
LA PUERTA DEL SOL avec LOS MUCHACHOS 
128, rue La Boélie, 8° - t. L j, jusqu'à l'aube - 42-25-67-06 

À. BEAUVILLIERS Réservations : 
42-54-5442 
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Le Monde 

SPORTS 

LA PRÉPARATION DES JO D'ÉTÉ 

Les cent vingt mille « policiers olympiques » de Séoul 
Les XV® Jexxc olympiques d'hiver ont pris fin le dimanche 78 février à 

Calgary. Au lendemain de cette clôture, M. Juan Antonio Samaranch, le 
président du Comité international olympique. à pu se féliciter qui= ancus 
incident majeur, aucun problème d'ordre politique, dans le domaine de La 
sécurité des 
Désormais, les regards se tourment 

cents jours, le 17 

athlètes », ne soit venu perturber ce rendez-vous sportif. 
vers où, dans moins de deux Séoal, 

devraient s'ouvrir les Jeux d'été avec la par- 
ticipation record d’athlètes venns de cent soixante et un pays. D'ores et 
déjà, des mesures de sécurité exce; ont êté prises par le gouver- 
nement sud-coréen. Le boycottage de la Corée du Nord, après l'échec 
des négociations pour une organisation commune des Jeux, laisse planer 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

UR les murs de l'université 
Yonsei, à Séoul, l'affiche a 
été rapidement enlevée par 

les étudiants eux-mêmes. Comme 
celle apparue quelques jours 
auparavant à l'université Sung- 

nkwan, elle affirmait que la 
disparition de Î” appareil, ae 
Korean Airlinés au large d 
Birmanie, le 28 novembre 1987, 
n'avait pas ur origine un atten- 

tat de 1 Corée du Nord mais était 
une opération montée par les 
autorités sud-coréennes. 

Cependant, pour bon nombre 
d'éusiants radicaux, la responsa- 
bilité de Pyongyang dans cette 
tragédie ne semble guère faire de 
doute. L'exploitation parfois sim- 
pliste de cette affaire par les auto- 
rités (il est question de faire un 
film sur la vie de Kim Hyon-bui — 
la jeune femme qui a avoué être 
un agent du Nord et avoir fait 
exploser l'avion, — dont elle seraït 
elle-même l'actrice.) alimente, 
certes, les interrogations des ep 

- tiques. Mais ils sont rares à Séoul 
Des faits tendent, en effet, à 

étayer la thèse officielle : les auto- 
hongroises ont, par exemple, 

annoncé récemment que Kim 
Hyonhui avait bien séjourné à 
Budapest avant de gagner Bagdad 

lgrade pour s'embarquer 
sur l'appareil des KAL qui a dis- 

Kim et son complice étaient 
entrés en Hongrie avec des passe- 
ports nord-coréens, ont précisé les 
autorités hongroises. D'autre part, 
le chef du département de la sécu- 
rité de ja police japonaise a 
déclaré devant la Diète que les 
faux passeports nippons dont les 
deux complices étaient en posses- 
sion au moment de leur arresta- 
tion avaient dû être fabriqués en 
Corée du Nord. 

D'une manière générale, 
quelles que soient l'origine sociale 
ou les convictions politiques des 
personnes que l'on interroge, pra- 
tiquement toutes semblent 

" convaincues que Kim Hyon-hui a 
dit la vérité. Êt beaucoup pensent 
que des risques de nouveaux 
attentats ne sont pas à exciure. 

Sans sombrer dans l'alarmisme, 
les autorités sud-coréennes pren- 
nent ce danger très au sérieux. Le 
22 février, le service de contre- 
espionnage sud-coréen a mis en 
garde contre l'éventualité d'atten- 
tats et d’enlèvements par des 
agents nord-coréens au cours des 

Athlétisme 
Championnats d'Europe en 

salle. Samedi 5 et diman- 
che 6 mars à Budapest. 

Automobilisme 
Rallye du Portugal. Anivée le 

samedi 6 mars à Lisbonne. 

Cyclisme 
Paris-Nice. Du dimanche 6 au 

vendredi 11 mars. 

Football 
Championnat de France. 

Vingt-septième journée, samedi 
S mars. 

C cest 

LES HEURES DU STADE 

otre AO Diesel 
en livraison immédiate 

MÉUBAUER] 

Rugby 
Tournoi des Cinq Nations. 

Irlande-Pays-de-Galles et 
Écosse-Angleterre, samedi 
5 mars (Antenne 2. à 15 h 45). 

Championnat de France. 
Onzième journée, dimanche 
6 mars. 

Ski alpin 
Coupe du monde. Descente 

masculine à Whistier Mountain 
{E.-U.} et sialom féminin à Aspen 
(E-U.), samedi 5 mars. Géant 
masculin et féminin, dimanche. 

Sports équestres 
CSIW de Paris-Bercy. 

Jusqu’au dimanche 6 mars 
{FR 3. à 14h 40 le 6). 

possible: 

EUR UER| 
*sous réserve de la motorisation ef des options choisies 

221, hd. Anatole-France 93200 ST-DENIS €>48.2160.21 
4, rue de Chateaudun 75009 PARIS 242.85 54.34 

e olympique de Séoul, Forest JUN HSE sous hante proietiie À re complex: 
droite, le grand stade olympique. En bas à gauche, le gymnase Chamshit, qui abritera le . 
basket-ball. En haut à gauche, fe gymnase des étudiants, qui accueillera la boxe. En 
.haut à droite, le stade de base-bal (sport de démonstration). Au centre à gauche, la 
piscine utilisée pour les derniers Jeux ssiatiques, mais qui sera « remplacée » par une 
autre, plus moderne, située à proximité. 

mois qui viennent. Elles ont pris 
des mesures qui seront « les plus 
Ass jrs mie _ Place 

ur des Jeux olympiques ». 
Affirnen es . les de la 

uri n corps de police 
cial, le 88 Olympics el 

comptant 120 000 hommes 
sera mobi et les Etats-Unis 
auraient l'intention de 
leurs troupes stationnées 
40 000 à hommes 
l'alerte. Des unités 

américaine pourraient 
patrouiller au ds large G de 

depent 

55e son côté, nr. 
qu'il rentree sa présence 
navale en mer de Chine et  diéent 
contrôles à l'immi t 
être plus stricts. 
ui s’est rendu à Sésels 1e 

février 
d'inauguration du mandat de 
M. Tae-woo, a la 
question de la sécurité des Jeux 
lors de son entretien avec le nou- 
veau président. 

Les installations des JO (centre 
olympique, stades et village) 
seront gardées par des unités 
d'élite et des groupes de com- 
mando spécialement entraînés 
pour lutter contre le terrorisme. 
Quatre cents policières formées 
aux de combat et pariant 
anglais seront, d'autre part, char- 
gées de Lara les eg) Er 3 

. en mg reil Ps sera équi es a ils 
détection les plus pret, et 

Le Rallye Paris-Alger-Dakar, 
dont on a célébré cette année le 
dixième anniversaire, a fair école. 
Les rallyes raïds se sont multi- 
pliés en Afrique. « Passeport pul- 
sion», programmé en oclobre- 
novembre NTI se propose 
d'aller plus loin dans la 
sure. Les concurrents uti- 

| diser huit moyens de locomotion 
ä rernis pour parcourir les 

kilomètres qui séparent 
Lover (Sénégal) de Nice. 

HIERRY SABINE ? 
« S'il n'avait pas 

existé il y a dix 
ans, jamäis je n'aurais 
« Passeport pulsion. » Il à tout 
méme Car pere Je 
ne fais ie de énéraiion 
du Pass Lokar. Moi. ça re me 
fair plus rèver.» A -quatre 
ans. Jacques Monnier a déjà 
emprunté je même itinéraire que 
le créateur du Paris-Dakar. 
Comme ce fois, il 
sort de l'Ecole française des atta- 
chés de presse (FAP). L veut 
bien continuer à suivre ses traces. 
Mais pour aller plus loin et diffé- 
remment. 

Au charisme de son aîné à la 
barbe d’aventurier, avide de faire 
partager sa passion de l'Afrique er 
des déserts, Jacques Monnier 
oppose déjà son pragmatisme et 
son air «clean» de jeune cadre 
dynamique. « J'ai une formation 
marketing, dit-il. - Passeport pul- 
sion est un produit qui corres- 
pond à un courant de pensée. 
Notre société a besoin d'exem. 

de caméras de télévision permet- 
tant de surveiller les mouvements 
des spectateurs. 

Malgré ce déploiement, les ris- 
ques d’attentat ne sont pas totale- 
ment écartés. Les autorités sud- 
coréennes semblent moins 
craindre des incidents au moment 
des Jeux (telle l'opération de Sep- 
tembre noir, en 1972, à Munich 
au cours de laquelle un groupe de 
Palestiniens avait alors tué onze 

Les XXe Jeux otympiques 
d'hiver auraient dégagé un béné- 
fice de 32 millions de doliars 
canadiens (environ 144 millions 
de francs), selon un rapport préli- 
minaire publié mardi 1* mars, à 
Calgary, par le comité organiss- 

teur. Les recettés.du budget de 

fonctionnement des Jeux se sont 
élevées à 557 milñions de dollars, 
dont 326 millions perçus au titre 

des droits de télé et de radiodiffu- 
sion. Les billets ont rapporté 
40 millions de dollars. Les 
licences et autres permis 

accordés aux commanditaires 
ainsi qu'aux fournisseurs officiels 
ont permis de récolter 89 millions 
de dollars. Les gouvemements 

athlètes israéliens) qu'avant k leur 
ouverture. « La périodl 
reuse se situe y au début 
Jeux », affirme un responsable de 
la sécurité. : 
A Séoul, on : COnvaincu 

ue l'attentat contre l'avion des . 
est une opération de la 

Corée du Nord qui vise à empé- 
cher la tenue des Jeux en démon- 
trant le Sud est ble 
d'assurer leur sécurité. Si l'on suit. 
un tel raisonnement, les princi- 

_ Les bénéfices de- Caigisy 
fédéral et proÿinicia) avaient 
versé des subventions | de 52 mir. 
lions de dollars. 

‘ Les dépenses de fonctionine- 
ment ont représenté 525 .milions: 
de dollars, dont 79 millions de. 
dollars seront à partager uitérieu- 

rement è parts égales entre 
l'Association otympique cans- . 

dienne at l'Association du déve-"- 
loppement olympique: de’ Calgary. 
{formée dans le but de veiller à la 
rentabilisation des équipements 
après les Jeux}. Les organisateurs 
avaient tenu dès te départ à impu- 
ter catte somme, considérée 
comme une contribution au sport 
amateur, dans les dépenses. 

Un rallye à huit vitesses 
ples, de leaders, d'idoles, bref de 
héros... » 

Du Dakar, il dénonce la 
+ course à l'armement - qui rend 
l'individu tributaire de sa 
machine. Lui se chargera de four- 
nir le même matériel à-tous les 
Participants. Pour surmonter les. 
neuf épreuves en une qui se succé- 
deront de Kayar à Nice, le 
«héros» de Jacques Monnier 
devra avant tout être polyvalent, 
bien entraîné et sans doute un peu 
masochiste), mais il devra aussi 
« être lucide et faire preuve 
d'intelligence de courses pour 
doser ses efforts et ne pas risquer 
l'élimination à chaque étape. 

Pour éviter la monotonie et 
relancer sans arrêt l'intérêt de la 
Compétition aux yeux du public, 
l'émule de Thierry Sabine a prévu 
d'imposer un mode de locomotion 
différent à chaque étape. Et les 
derniers dans chaque discipline 
seront impitoyablement éliminés : 
même s'ils occupent les premières 
places du classement général. 

Ainsi, à Kayar, les cent cin- 
Quante concurrents retenus 
<mprunteront des des planches à voile 
pour rallier Saint-Louis, après 
150 kilomètres contre les alizés. 
Lë, cent quarante motos jes atten- 
dront pour rejoindre l'arbre du 
Ténéré, distant de 3700 kilomé- 
tres. Ils seront alors cent dix à 
repartir pour 150 kilomètres de 
marche, qui les mèneront à Fachi 
(Niger). où ils prendront leur 
seule journée de repos. ‘ 

Pour quatre-vingt-dix d'entre 
‘eux, la course foile reprendra € 
quad, (véhicule à quatre roues 
proche dela moto) jusqu'à Sousse 
(Tunisie) distant de 3000 kilo- 
mètres. De Sousse, les soixante 
rescapés gagneront la Sicile à 
Agrigente après 320 kilornètres 
de traversée en. hobby cat (petit 
catamaran). Cinquante d'entre : 
eux traverseront l'ile à vélo sur 
320 kilomètres, mais quarante- 
cinq seulement auront ensuite Le 
droit de -sé jeter à l'eau 
traversée à la nage du détroit.de 
Messine (5 kilomètres): Qua-. 
rante vélos les attendront à Reg- ° 7 
gio pour leur permettre de rallier 
Menton, près 1 300' kilamètres. 
Pour les trente meilleurs, ce sera 
alors le grand final, avec un mara- 
thon pédestre de quarante-deux 
Ni entre 

1ce. 

125 000 francs 
pour s'inscrire : 

Les prix seront à la baton es 
efforts consentis, Le: vainqueur : 
gagnera 500.000 F, ‘soit un. peu. 
moins que les finalistes : “de: : 
me Te mais douze fois 

us que ui] ui triomphe. D Parts, page q pl 

Jacques Monnier se défend tou-. 
tefois de vouloir renguer: avec 
l'esprit de.ces marathons:de la 
danse nés pendant la grande crise 
économique de 1929"aux Etats: 
Unis. + C'est vrai que cette course: | 

draniati- repose sur une-éerièine 

Ganges 

‘ budget de fonctionnement. lis ont 

TE L 

pales cibles sont les 1 voies d'accès 
à Séoul, les hôtels, voire les 

de intérieurs moyens transport 
(métro et train). Des opérations 
au moment des Jeux seraient plus 
.risquées, souligne notre interiocu- 
teur, dans! la mere où y garticir 

3 res», à comMm- 
Pncer par {a Chine ct l'URSS, 
du Nord par l'opision publique 
internationele est sans re 
succès di ue. pour tu 
de nt re de ee 
ro nude 

dbjecäf de compromettre les Jenx 
par des artentats. Logiquement, 
cette condamnation et l'attitude 
quelque peu molle des Chineës et 
les Soviétiques: dans cette affaire 
tnt ne ste es d 
sifs, admet notre interlocuteur, 
mais l'isolement de Pyongyang 
pourrait aussi, poursuit-il, encou- 
rager le « jusqu’au-boutisme + des 

| . éléments les plus radicanx. 
On semble. peu convaincu à 

: phobie « le matioosïinme axe 
cerbé. du Nord, conjugués à 
l’habile jeu de bascule entre Pékin 

Moscou ri lequel. jouent | les 
irigeants phnsvens. À eur 

donne une marge de manœuvre 
et, partant, des.choix aventuriers, 
que les por sud-coréennes 
estiment les Le üs dangereux. terrorisme d'État, tel l'attentat de 
Rangoon, en 1983, qui décima 
une partie du gouvernement sud- 
car, toujours à l'or du 
jour à 

Les frais de construction ou de 
modification. .des . installations 
sportives (plus. de 400 miiions de 
doliars) ne sont pas inclus dans cs 

été couverts. parles trois. paliers de (fédéral 

cial et municipal}. Selon les orga- 
nisateurs, # faudra attendre au 

_moins six mois avant de-pouvoir : 

dresser le. bilan définitif de ces 
XVS Jeux d'hiver: . 

LES ÉMULES DE THERRY SABINE : 

que ‘événemeritielle, ‘dit-il. Elle 
oi ‘étre difficile mais däns la 
limite de l'endurance et des possi- 
bilités hümaines. A aucun 
moment nous ne lächerons les 
lions:> Sur la plupart des tron- 
cons, .des arrêts obligatoires. de 
düätre à cinq heures seront 

-‘imposés à--vous les -concurrents 
‘Pôur -récupérér. L'assistance 
‘médicale sera assurée par une 
douzaine de médecins... 

pour le . - port pulsion 

jm 
“Dakar. reconnaît -Jacques Mon- 
nier; Mais, pour. cé -prix-là, je 
Journis tout le: motériel.» Pour 
leur permettre de démarctier des 
commanditaires, le règlement 
FRS 

mems itaires sur Le poitrin 
le dos: lee srantinus, et Eur tous 
les moyens de locomotion utilisés. 

Le premier inscrit pour le 
«Passeport pulsion» est. Jac- 

: ques Monnier, « Je ne suis pas un 
Rambo. divil. Je. suis normale- 
rm 9 faire 
Pour prouver que c'est , à 
condition d' étre bien préparé ». 
| Il'se promet d'effectuer le par- 
cours ‘une première fois, du 

: 4 mars au 7 avril, dans les condi- 
tions de course. - FL RS 

par 
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Une étonnante collection . 

du Éene S ‘écrit: 
aussi à Londres. 

enfant de treize ans aurait été pré. 
sent à l’entracie d’in-concert à La 

taukd, fondateur & Tistiet du. 
pes nom. Elle aùrait alors 
invité le jeune garçon à venir voir 

". leurs Manet, Degas, Sourat et 
autres Cézanne: Celui-ci aurait eu 
la. révélation, de sa ‘voéstion : il 

Tate Gallery expose le-cabinet des . 
dessins — n’en demeuré pas moins 
l'exemple du .+-fon-de- peinture». 
le plus accompli qe. l'on pisisse 

suer que sa collection fut son-uni- 
- que ambition Comme il reçut un 
héritage substantiel, -ik-se mit à 

- acheter ce qu'il aimait, et qui 
inaccessible n'était pas encore : 

: vers 1936 : des Braque, des: 

Londres, un. 

.| du-célèbre David "- 

“À est-elle de la main . 

‘| Le débat esi ouvert. . 

tuettes — en cire, en argile, en 
-|-brouze — en rapport'avec les grands 

Or, hasard ou ironie, un 
seconde exposition, elle aussi 

‘organisée par la Taie Gallery, 
décidément très inventive,. 

| : Sopra pol ‘pet point à cotés * 
interprétation « coopérienne »" 
“cubisme, C'est telle. pi qe 
ressuscite à.la fois, trente ans - 
après sa mort, un peintre anglais 
nommé. David Bombérg, aussi 

À “étrange que mal connu. Fos 

A vrai dire; s'il n'avait eù trois 2 
ou. quatre ans de grande audace, 
David Bomberg aurait mérité de 
demeurer incünnu. A partir: des - 

* années 20; ma: plus peint que 
des paysages, des portraits et des 
bouqueis de fleurs dans ur style 
terriblement ‘ “ncertain ‘et'rare- 
ment heureux, . älierant exprés- 
sionnisme .soütinien, réalisme : 
minutieux et’ velléités abstraites, 
"Ce. n'est. pes -pire, que. bien: des - 
contemporains de l’Ecole-.de 
Paris, mais ce n'est pes meilleur : 
non plus. Et c'est enfin fort déce- 
vent, car Ton voit ainsi-finir assez 
mal .une- œuvre Ti fvait bien 
commencé. . Lee = 

En 1911, le bon. élève, 
‘imite ses maîtres et l'impression 

Une statuette € en stuc . 

‘de Michel-Ange 

du-maître ? 

Iexiste.un bon nombre de sta- 

ARTS 
à la Tate Galle de Londres 

Cubismes 
nisme. II sait à peine que Cézanne 
a existé et n’a vu de ses tableaux 
que l’année précédente. En 1913 

‘et 1914, le même David Bomberg 
expose des toiles si singulières que 
les journaux les reproduisent en 

- photographie et qu'ils le baptisent 
futuriste contre son gré. Elles ont 
de curieux titres, Jiu-Jitsu, 
le Bain de boue, et l’on n’y voit 
guère que des arrangements de 
triangles, de losanges et de rectan- 
gles violemment colorés, disposés 
‘selon .une composition en damier. 
Les figures, celles des luiteurs de 
jiu-jitsu et des baigneurs, apps- 
raissent & travers ce dispositif Béo- 
métrique, indiquées sommaire- 
ment par des découpages 
schémâtiques et. frontaux. Des 
études:à peu près complètement 
abstraites accompagnent les 

‘toiles. Quelques-unes semblent 
anticiper sur celles que Léger exé- 
cute trois ou quatre ans plus tard. 

. Sa conversion à l’avant- 
gardisme, Bomberg l'a due à un. 
voyage à Paris, en mai et juin 
1913, qui lui permit de rencontrer : 
Picasso, Derain et Max Jacob. 
Sans doute ne retint-il du cubisme 
que ses principes les plus appa- 

rents, les lois de l'angle et de la 
droite. Mais Mondrian n'agit pas 
autrement, Mondrian qui pourrait 
être l'auteur de /a Composition en 
vert de Bomberg de 1914, tant il 
s'y montre épris de lignes se cou- 
pant à angles droits et résolu à ne 
plus rien représenter du monde 
extérieur. S'il n’y avait eu la 
guerre, qui convainquit l'artiste 
de la vanité de ses recherches et le 
perdit, il serait peut-être très 
banal aujourd'hui de voir er 
l’abstraction « bombergienne > 
variante anglaise du ee 
plasticisme néerlandais ou du 
constructivisme russe, c'est-à-dire 
un produit dérivé du cubisme 
obtenu par contresens et systéma- 
tisation. Et l'on n'affirmerait donc 
pas, comme l'ont fait tous les his- 
toriens de l’art, et Douglas Cooper 
le premier, qu'il n'y eut jamais le 
moindre cubisme britannique. 

PHILIPPE DAGEN. 

x The Tate Gallery, Milbank, Lon- 
à Lepaii de de colis Dos 
æglas Cooper dure jusqu'au +4 avril, la 
rétrospective David Bomberg jusqu'au 
8 mai Elles sont toutes deux accompa- 
gnées de catalogues, 

Une statuette inédite du « David » 
de Michel- “Ange ? ? 

Fin établissent, sans doute possible, 
la parenté avec le David de marbre 
(ce détail est important, car il y 2 eu 
ua autre David, en bronze celui-là, 
commandé en 1502 pour le maré- 
chal de Gié, livré en 1508 et perdu 
en France avec les collections de 
Florimond Robertet). 

Maïs on en revient toujours à la 
question préalable : étude originale 
ou copie? C'est d'ordinaire l'état 
même du pait objet qui décide. 

Le président de la République 
a inauguré la pyramide du Louvre 
Le président 
de la République, 
accompagné de M. Léotard, 
a inauguré, 
le vendredi 4 mars, 
la pyramide du Louvre. 

De tous les « grands travaux », le 
Grand Louvre est sûrement le projet 
auquel le président de la République 
tient le plus. C'est lui seul qui a 
décidé de l'entreprendre. C'est 
encore lui qui en a personnellement 
choisi l'architecte, M. Peï. C'est lui 
toujours qui a ainsi voulu s'inscrire 
dans la lignée des chefs d'Etat q 4, 
de Philippe Auguste à Napoléon III, 
ont contribué à bâtir le vieux palais, 
pièce par pièce. La pyramide de 
verre qui se dresse aujourd’hui au 
milieu de la cour Napoléon a fait 
couler des hectolitres d’encre. Cer- 
tains de ses détracteurs la jugent 
maintenant trop petite. voire mes- 
quine, d'autres se disent choqués par 
l'armature métallique «trop visi- 
bie>, alors que son maillage d'acier 
ajoute à son élégance. 

L'œuvre de Peï n'est que la porte 
monumentale d'un musée. Sous elle, 
un hall d'accueil de belles propor- 
tions permettra aux visiteurs d’accé- 
der aux divers départements d'un 
Louvre entièrement remodelé. 
L'architecte 2 particulièrement soi- 
gné cet espace aux lignes sobres, 
cerné de mezzanines à mi-banteur. 
L'entreprise en a coulé {à 
80 000 mètres cubes d'un béton au 
grain très fin, légèrement ne 

bref, cher ape 
niste. Sur la « peau » du Rs on 
voit d'ailleurs courir les veines du 
bois, choisi pour son fil rectiligne et 
son absence de nœuds. Les techni- 
ciens de cpu avaient fait le 

ge ashington examiner 
l'a ouest de le Natonal Gallery, 
construite par le même Pel, « Nous 
avons fait mieux que les Améri- 
cains », déciarent-ils fièrement 
aujourd'hui. Et plus vite. Moins de 
quatre ans, en dépit d’un environne- 
ment particulièrement difficile : voi 
sinage d'un bâtiment fragile, pré- 

sence d'un ministère — les finances 
— et d'un musée en activité, qui les a 
parfois obligés à cravailler La nuit, 
nécessité de maintenir ouverts à tous 
moments des accès pour les pom- 
piers. 

Mais les travaux s'achèvent. 
Comme ceux du ministère des 
finances à Bercy et ceux du 
deuxième terminal de Roissy, deux 
gros chantiers conduits par Dumez. 
Les ouvriers de l'entreprise sont 
manifestement inquiets de ce 
compte à rebours qui risque de les 
laisser sur le carreau. Ils ont d'ail- 
leurs fañt part de leurs sentiments au 
président de la République en 
s'adressant directement à lui, au 
cours de sa visite, Celui-ci, accom- 
pagné de M. Léotard a longuement 
admiré l'œuvre de M. Peï, à qui ila 
rernis les insignes de chevalier de la 
Légion d'honneur. Son homologue 
français, l'architecte Michel 
Macary, a reçu la même distinction, 
tandis que Jean Lebras, l'un des res- 
ponsables de l'érablissement public 
du Grand Louvre, était pour sa part 
fait officier dans l'ordre du Mérite. 

Le ministre de la culture, visible- 
ment satisfait, a confirmé que la 
deuxième tranche des travaux 
démarrerait bien avant la fin de 
J'année par la réfection des façades 
du palais qui, par endroit, tombent 
littéralement en morceaux : 200 mil- 
Bons de francs ont été débloqués à 
cet effeu De plus, le choix de la 
sculpture, qui, sous la pyramide, 
doit annoncer l'entrée du musée, 
semble être arrêté. Ce sera vraisem- 
blablement une œuvre de Brancusi : 
un grand coq de bronze qui bientôt 
sera fondu. Il sera installé au débou- 
ché de l'escalier qui mène au grand 
all. 
Dès la fin de l'année, les équipe- 

ments enterrés sous le cour Napo- 
léon pourront entrer en service. Il 
restera alors à achever la deuxième 
tranche des travaux, plus longue, 
plus coûteuse encore, qui permettra 
Fouverture totale du « plus grand 
musée du monde». A l'horizon de 
l'an 2000. 

EMMANUEL DE ROUX. 
jee NEA Lee : 

“ie Jules JI à la Casa : 
Buonarotti à Florence. Mais, à côté 
des études res sommaire ‘ 

L'inventaire des collections médi- 
céennes enregistre en 1555 un 
«modèle en stuc du géant de la 
main de Michel-Ange”. Est-ce la 

Candidat ou pas ? 
M. Mitterrand : « Plus très longtemps... » sûr. à pére leur familier . et 

les achats de Cooper se révèlent 

même l'ami d'um Picasso, point | ment modelées f[bozzetti} de statuette en question ? Peut-être. Un 

ë découvert il y a des copies posté- incendie a détruit, en 1690, une par- < Ma décision est prise naturelle- quand même très sa situa- 

he "A |5 üations se multi- tie des pièces conservées ; cela expli- | men. » Interrogé, le vendredi tion de candidar. pr suis pas admirateur un rien raisonneur. Il 
ne restait plus aldrs-à l'amateur 
désormais comblé qu'à trouver un 
château pour y. accrocher ses 

alle ét hâtea ‘de le cl qu 
Castille, dans le Gard, qu'il trans- 
forma en temple. à la gloire de sa 
collection. Son but était atteint, et 
Samuel Courtauld presque égalé. 

Quatreans 
È d'audace 

Jugés un demi-siècle plus tard, 

d'une belle perspicacité. À cha- 

cun de ses favoris, il applique la 

même loi : éviter la toile ou le cro- 
quis stéréotypés, leur préférer le | 
tableau de transition ou le dessin 

C:} expérimentation. Il y a donc peu 

d'œuvres proprement _ cubistes 

dans l'exposition, roais -d'excel- 

lentes œuvres pré ou post- 

cubistes, des Picasso de 1908. «||. 
de 1914, des Braque et des Léger 
de lamiegueré, marqués par le: 
désir de représenter plus simple- 
ment les choses sans rien aban- 
donner autant de la -géomé- 
trie d'avant 1914, et une série de 
Gris qui retrace toute l'évolution 
“de artiste, de Cézanne à la des- 
trection des formes, de celle-ci à 
Cézanne à nouveau, et à rebours, 

épuré des anvées 20. 
C'est Ja, résumée, réduite à ses 

inflexioos essentielles, nne his- 
toire fort didactique du cubisme 
et de son devenir. C'est surtout 

rose t encore dessins qgu'enrichissen 
deux Eh a collés, l'un de ‘Bra- 

queet l'autre de Picasso. | 

claire: le cubisme a pour objet de 

renouveler les méthodes de la 

figuration et de permettre de 

peindre des natures mortes, des 

its ou des scènes de guerre 

sans rien accorder aux babitudes 

traditionnelles. Il ne rompt avec le 

«vieux» réalisme que pour: 

mieux le continuer bar d'autres 

moyens. Ii n'annonce en. rien 

l'abstrection, Delaunay où .Mon- 
drian. 

es de o dernier vers le classicisme 4. 

anthologie de | 

Pour Cooper, la chose -est |-|: 

succès des œuvres. Celui du. David, 
t installé sur.la triomphalement place 

| de la Seigneurie en 1504, fut consi- 
dérable, immédiat et durable. Une 

pour l'œuvre de Cellini se trouve au 
Musée de. Boston, un petit bronze, 
assez grossièrement modelé, eu Lou- 
vre. Mais ces dérivations ne sont 
en tapeis den murs en mms te 

| la Fondation Honegger (Lausanne). 
qu'un albüm, luxueusement édité, 

‘ présente comme le modèle final de - 
“Micbck-Ange: ()- On en parlait 

| dans Jes magazines 
américains. 

Le commentaire « scientifique » a 
été confié au professeur Friederick 
Hartt (Charlottesville, Virginie), 

BERNARD HALLER : 

Image Langage ro, Grenoble 80 b 322. : 

ALICE SAPRITCK - 

| statuette en cire qui passait naguère . . 

historien sympathique et compétent, 
qui a malheureusement cru devoir 
fournir un récit romancé de la 
découverte et abandommé la confec- 
‘tion du livre à un entrepreneur en 
“publicité. Il s'agit d’un fragment : 
torse et amorce des jambes, de 
21 cm de haut, qui a été en partie 
calciné sur le flanc droit. De 
‘superbes photographies de David 

GUY BEDOS MARC JOLIVET 

querait l'état du vestige. Peut-être. 
Quelqu'un l’a offert à Arthur 
Honegger: sans autre explication. 
Soit. Il ne s’agit certainement pas 
d'un faux savamment élaboré. Mais 
Michel-Ange at-il jamais fait une 
maquette si exacte, si littérale d'une 
de ses œuvres. avec le détail rigou- 
reux de la musculature, de la 1oison 
pubienne, du baudrier dans le dos ? 
Peut-être, après tout, mais seule- 
ment peut-être. Car il peut très bien 
s'agir d’une jolie petite copie 
ancienne. 

ANDRÉ CHASTEL. 

(1) F. Hartr, Le David de Michel- 
Ange. Le modèle original retrouvé, tra- 
duction française, Gallimard 1987. 

connË A 
sien ER à 
S caëavE 

- MEL BROOKS - JACQUES SEGUELA 

4 février, au journal de midi 
d’Antenne 2 au terme de sa visite 
sur le chantier du Grand Louvre à 
Paris, M. François Mitterrand a 
indiqué dique qu u'il avait désormais pris sa 

être ou de ne rs être une 
nouvelle fois candidat à le prési- 
dence de la République, mais qu'il 
fallait encore patienter pour connaî- 
ÉReCger de LES Franc a te 
prennent très bien, a-t- iqu 
que je fasse mon métier de ) prési- 
dent, que je le fasse jusqu'à la dare 
raisonnable qui doit normalement 
conduire à la fin de mon mandat. 
cor LE ps de ne 
fs "appréciation peut varier. Je 
fais mon métier de président. Si je 
ne le faïs pas, est-ce que l'Erar se 
trouvera en déshérence ? Le premier 
ministre fait du travail mais Eat est 

_ GRAND’ MÈRE, à ton âge 
- on boit pas tant de café, 
on sponsorise le ZIGOM. 

GRENOBLES38 

LE ZIGOM 
1er salon international de la création d’humour 

du 1° au 13 juillet 1988 - Tél. 76 51 10 58 

- MICHEL BOUJENAH - RICHARD BOHRINGER 

candider ? Je veux garder mon 
autorité le plus longtemps possible, 
notamment sur la scène internario- 
nale. Je le suis ? Cette nouvelle que 
ben Prec vous n Cie 
rez plus très longtemps avant de 
d'apprendre. » 

Auparavant, M. Mitterrand avait 
brièvement établi le bilan de son 
septennat en matière culturelle, et 
notamment de sa politique de 
grands travaux. Le chef de l'Etat a 
rendu hommage au ministre de la 
culture, M. François Léotard. + Spé- 
cialement par rapport au Grand 
Louvre, al noté, /e relais a été 
bien pris par l'actuel ministre de la 
culture. M. Léotard a permis que 
des retard qui s'annonçaient soient 
réduits. » 

YANIVLOO dHvHOIE HOdOL'ANVIOU 
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ARTS 

Une exposition de Philippe Cognée 

Peintures sur bois 
Entre sculpture et peinture, 

les débuts d'une œuvre 
qui s'annonce originale 
et prometteuse. 

Sculptures de bois 1endre, xylo- 
graphies, peintures sur planches où 
contreplaqués : Philippe Cognée, qui 
a tout juste trente ans et travaille à 
Nantes, a trouvé son matériau et son 

colore à l'encaustique, il le change 
en volumes arrondis, fuselés ou 
spirales, coquilles d'escargot ou 
corps cylindriques entre abstraction 
et allusion. Ces hauts-reliefs enca- 
drent des compositions sur toile qui 
reprennent les mêmes motifs. et 
jusqu'aux teintes brunes on bistres 
et au grain du bois, La toile se réduit 
de plus en plus, le cadre grossit, 
étire ses prolongements hors du tra- 
ditionnel rectangle et se détache du 
mur. 

Cognée, qui ne craint ni le pesan- 
teur ni les architectures envahis- 
santes, finirait presque par négliger 
la peinture et par donner tous ses 
soins à la menuiserie décorative et 
baroque qui l’environne. 

Dans les œuvres les plus récentes, 
l'expérimentation formelle 
l'emporte encore sur l'expression. 
Cognée, qui eut une période très 
«Jtalie années 20%» et s'inspire 
désormais d’un primitivisme hétéro- 
clite, un peu africain un peu surréa- 
liste, n'a pas trouvé ses motifs on ses 
sujets. 

Signes schématiques et figures 
inanimées lui suffisent pour l'heure, 

- mais peut-être plus pour longtemps. 
Du moins Cognée a-t-il déjà un style 
qui suffit à le singulariser. Quand il 
consent à ne pas trop en compliquer 
les effets et résiste à son penchant 
«bavarois», frises lourdes et mou- 
lures vernies, il en tire des composi- 
tions compartimentées à la manière 
du Gottlieb des années 40 d'une 
belle variété de rythmes et de tons. 
On attend avec intérêt La suîte d’une 
œuvre qui commence bien. 

PHILIPPE DAGEN. 

+ Galerie Laage-Salomon, 57, rue 
du Temple, jusqu'au 15 mars. Philippe 
Cognée expose ensuite au Musée des 
beanx-arts de Nantes dn 12 avril an 
31 mai 

VENTES - 
Le poids du Japon 

Marie Laurencin, Bernard Buffet, 
Léonard Foujita et Takanori Oguiss 
ont un point commun : une cote qui 
n'a cessé de progresser sur un mar- 
ché de l'art depuis que les Japonais 
s'intéressent à eux. 

L'exemple le plus frappant est 
sans aucun doute celui de Marie 
Laurencin. Cette « biche prise entre 
les fauves et les cubistes », comme 
la définissait Cocteau, fréquenta le 
Bateau-Lavoir, de Picasso et Bra- 
que, mais sc fit connaître par ses 
tableaux aux tons pastel, des jeunes 
filles aux yeux noirs, maniérées, por- 
tant rubans et fanfreluches. 

Marie Laurencin est aujourd'hui 
considérée en France comme un 
peintre de second plan Les Japo- 
nais, loin de partager cette opinion, 
lui ont consacré un musée qui ras- 
semble plus de deux cents de ses 
œuvres et qui est doté de gros 
moyens. Le Portrait de Madame D. 
a été adjugé à cet établissement en 
novembre dernier au prix record de 
3 600 000 F. 

La synthèse des traditions japo- 
naises et de l'esprit occidental fait 
également des miracles pour les 
peintres japonais parisiens d’adop- 
tion. Foujita et Oguiss ont vu leur 
cote propulsée vers les sommets à la 
suite d'une intervention soutenue et 
constante, depuis quelques années, 
de leurs compatriotes sur le marché 
de l'art. Un tableau d'Oguiss repré- 
sentant ua mur couvert d'affiches a 
été vendu 1050 000 francs à une 
société japonaise. Cet artiste qui 

avait choisi de peindre le Paris éter- 
nel a vu ses prix quintupler depuis 
1984. 

Par ailleurs, Bernard Buffet a su 
conquérir ce marché : deux musées 
lui sont consacrés au Japon. Aussi 
son inspiration s'est-elle tournée vers 
la culture de ce pays. Sa dernière 
exposition, «Sumo et Kabuki » 
(galerie Maurice Garnier), est un 
hommage appuyé au Japon. 

Mais ces artistes, démonétisés en 
France, ne sont pas les seuls à pren- 
dre le chemin de Tokyo. Avec un 
yen fort et des déductions fiscales 
avantageuses, les empiettes effec- 
tuées en Europe sont presque bon 
marché pour les société nippones qui 
améliorent ainsi leurs images de 
marque. L'achat des Tournesols de 
Van Gogh est dans toutes les 
mémoires. L'influence des investis- 
seurs japonais va donc croissant sur 
le marché de l'art. Dans les grandes 
ventes. ils raflent jusqu’à 30% du 
produit total, et plus de 50 % dans 
les secteurs qu'ils soutiennent parti- 
culièrement. C'est pour les 
commissaires-priseurs, une bénédic- 
tion et un danger. Une évolution 
négative de la conjoncture économi- 
que pourrait inverser cette tendance 
et le marché s'effondrer. Pour l'ins- 
tant, il n'en est rien. La Femme à la 
cravate noïre, de Modigliani, et la 
Femme qui pleure, de Picasso, se 
sont envolées toutes les deux pour 
l'Empire du Soleil Levant. 

ALICE SEDAR. 

Location ouverte pour le mois d'avril 
à partir da mercredi 16 mars. 
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CINÉMA 

« Cinglée », de Martin Ritt | 

Pour les fous de Streisand 
da ne Streisand Sur 

i est conforme image 
le qe trembler l'Amérique : agres- 
sive, gueularde, n'en Jaïssant pas 
placer une aux ue Toy jours 

in centre l'image gau- 
Le comme Claudette POolber). 
Elle a raison : sa Claudia Draper 
livre une bataïlle en solitaire, dont 
l'enjeu est de taille. ii très 
«5° Avenue», elle a assassiné un 
micheton cadre supérieur. Elle passe 
devant le °° l'instruction. Ses 
parents $ ar! Maiden. Menrean 
tapleton), flanq: l'un ténor du 

barreau. veulent la faire enfermer 
comme dingue; elle se revendique 
mentalement saine, et exige de 
ser aux ne rue Le 
à coups de poing, le remplace par 
une sorte de mable d'office. Le 
plus grand avocat du monde ne peut 
donner que ce qu'il a ? Faux : le plus 
aul en donne plus. (Entre Rk 

D arore principal 
Productrice, in e principale 

et auteur de la musique, a Sireisand 
de Nuts affirme son droit de 
priété sur le projet. C'est un = 
cule de star ; elle y alterne le 
chic grand genre et le dépenaillé pri- 

son haute couture style Joan Craw- 
ford ; elle a les trois quarts des répli- 
ques chocs : elle dit des gros mots ; 
son rôle est à contre-emploi ; Holly- 
wood adore les ivrognes, les prisons 
et les asiles d'aliénés : une nomina- 
tion aux Oscars paraissait assurée. 

format transatlantique, qui nous 
conduisent à une dénouement que 
l'élève le plns cancre de la Freud 
School ol Psychoanalysis. aurait 
compris à la fin de la troisième 
‘bobine. Le projet a ét£ développé 
avec Mark Rydell (The Rose), puis 
repris et mené à bien par Martin 
Rüitt (le Préte-Nom). Du bon bou- 
lot, bien ficelé au sens traditionnel 
du terme, mais ne suffisant 
Ce Se TR 
ments prévisibles. Reste une perfor- 
mance très incisive de Richard 
Dreyfuss (il vieillit bien, animal) . 
et une autre, époustouflante, de 
Streisand. : 

HENRI BÉHAR. 

THÉATRE 

Comédie-Française 

La succession 
de Jean Le Poulain 

Avent même les obsèques de 
Jean Le Poulain, le samedi 
5 mars, en l'église Saint-Roch à 
Paris, les rumeurs autour de sa 
succession au_ poste d’adminis- 
trateur de la Comédi î 
couraient la capitale. Les statuts 
du plus réputé de nos théâtres 
nationaux prévoient pourtant 

oyen : 
et celui de l'administration au 
directeur général. 

Dans l'immédiat, Mr Claude 
Winter, doyenne du Comité des 
pres et Mn Devaux, 
act irecteur général, gardent 
donc la maison de Molière ainsi 
que l‘Odéon, qui dépend d'elle 
en partie depuis trois ans. Cet 
intérim doit permettre à ses pro- 
tagonistes de faire face aux pro- 
blèmes immédiets de direction 
de l'institution, mais na devrait 
pas pouvoir durer longtemps. La 
disparition de Jean Le Poulain 
intervient au moment Où se pron- 
nent les principales décisions 
pour la saison prochaine. Prati- 
duement, la vacance relative au 
poste d'administrateur ne peut 
donc durer plus que quelques 
semaines. 

Mais il se trouve que la 
période se prête mal à une nou- 
velle nomination. Elle est en effet 
proposée par le gouvernement — 
essentiellement le ministre de la 
culture puis le premier ministre — 
au président de la République qui 
en décide par décret. Or la 
période de cohabitation, doublée 
du climat pré-électoral, n'est pas 
le gage d’une décision sereine. 

Deux dossiers 
difficiles 

La Comédie-Française est 
depuis longtemps le lieu d'affron- 
tement privilégié des « rénova- 
teurs » at des « conservateurs » 
et le plus Court moyen pour un 
ministre d'afficher ses ambitions 
en matière d'art dramatique. 
Cela ne va pas sans dffficuités ni 
contradictions. Le prédécesseur 
de Jean Le Poulain — le metteur 
en scène Jean-Pierre Vincent, 
formé à l'école de la décentrali- 
sation dramatique — était ainsi 
nommé en 1983, sur proposition 
de M. Jack Lang, pour 
ser le vent de réformes des 
débuts du septennat. Trois 
années plus tard, Jean-Pierre 
Vincent décidait de quitter le 
Français, où à n'était pas par- 
venu à surmonter les pesanteurs 
dues à la tradition et à l'attitude 
des sociétaires, à qui sont sou- 
mises toutes les décisions impor- 
tantes, 

Après de difficiles discussions 
— et, officieusement, le rofus de 
quatre ou cinq candidats 
contactés, — M. François Mitter- 

rand choisissait Jean Le Poulain, 
qui prit ses fonctions à l'été de 
1986, provoquant quelques 
mouvements attestés par le 
départ da la comédienne Denise 
Gence. Mais il fallait faire vite, 

+ les élections vop certainement : 
législatives approchaient. On 
avait espéré beaucoup de Jean- 
Pierre Vincent, on s'interrogeait 

Sat déve leire « » 
pour être un bon administrateur 
du Français ? 

La situation inteme de l'insti- 

doit tempérer son autorité par un 
esprit de conciliation ‘et d’ouver- 
ture. L'autorité, il en faut pour 
diriger plus de soixante  comé- 
diens, dialoguer avec une ving- 
taine de sociétaires honoraires et 
conduire plus de trois cents.sala- 
riés, Un administrateur doit aussi 
conciller les exigences parfois 
contradictoires du comité 
d'administration (exécutif des 
sociétaires), du ministère de 

Rien n'est plus ardu à un 
moment où la Comédie-Française 
doit faire face à deux dossiers 
difficiles, celui de ses finances et 
celui de son développement. De 
nombreux conflits sociaux ont 

ses subventions, 
qui s'élèvent au budget 1988 à 
105,45 millions de francs pour ka 
salle Richelieu et 29,2 milions 
pour l'Odéon. 

Jean Le Poulain avait obteñu 
de M. François Léotard de pou- 
voir disposer dès la ssison pro- 
chaine du Théâtre de l'Odéon 
toute l'année et d'installer au 
Théâtre du Vieux-Colombier une 

pour les jeunes 
hommes 

L'emplaur des tâches du futur 
administrateur n'est pas mince. 
L'actuel À 

dent, de se méfier des échéances 
et de häter la décision. ll apparaît 
que la Comédie-Française mérite 
plus d'attention et que ls nomi- 
nation d'un administrateur provi- 
soire serait phys raisonnable, le 
temps que s'engage une 
réfledon en 

Un hommage à Giovanni Previtali 
Un hommage solennel a été rendu 

le jeudi 3 mars dernier à la mémoire 
de l’aniversitaire et historien de l'art 
italien Giovanni Previtali, récem- 
ment décédé. Professeur à l'univer- 
sité de Naples et principal anima- 
teur du département d'histoire de 
l'art de l'université de Sienne, Gio- 
vanni Previtali s'était imposé 
comme l'un des meilleurs spécia- 
listes actuels des primitifs italiens. 
Ce disciple de Roberto Longhi était 
l'auteur de plusieurs études et d'un 

monumental ou 
son atelier, publié entre 1969 et 
1974, ainsi que de recherches sur 
l'ensemble des problèmes du gothi- 
que italien et sur la Fortune des pri- 
mitifs à l'époque moderne. Il avait 
paré cipé récemment à l'initiative et 

l'organisation de. quelques-anes 
des grandes expositions sur l'art ita- 
lien, et tout particulièrement à celle, 
consacrée À la sculpture médiévale 

lychrome, qui s'est tenue à Sienne 
l'automne de 1987, E 

sur Giotto et 

à 

Communication 
Le lancement hypothétique 

du < Journal de Toulouse» et du «Courrier Sud » 

Deux nouveaux quotidiens | 
à Passaut de «la Dépêche du Midi » 

professionnelles). sur la diffusion 
espérée. (50 000 exemplaires sur la j 
Hante-Garonse. pour 3-50 F), on ! 
reste aussi discret sur la composition  ; 
du capital. « {! y a des industriels, | 
mais aucun groupe de presse, Curie : 
parti politique.» martële-t-on 
‘les locaux du journal. ï : 

Ici, on veut «ÿ mér Le pro- 
duit -, plutôt haut de gamme.. 

Michel Demelia, le futer rédac- 

quelques semaines de deux quoti- 

diens qui voudraient entamer le 
manopale de la Dépêche du Midi se 
semble pas sc faire sans douleur. 

par petites annonces dans. 
le Figaro — s'est heurtéc à quelques 
problèmes techniques; Je système 
informatique mis en place à grands 
frais Set vite révélé difficile 

journaux gratuits, le 65 °et' 
k 31, distribués à 350000 exem- 
plaires, it s'était signalé en 1983 
pour sa détermivation dans un 

ï it au Livre CGT. 
Une affaire laquelle il n'a pas 
tout perdu, puisqu'il a obteru [ 
Gérant le ia los Ds. Ë 
de 3 millions de francs de ‘dome 
mages et intérêts de l'Etat Le préfet 
avait alors refusé de faire évacuer 
Jes locaux occupés par le syndicat. 

<« Personne ne comprend ma Stra- 
tégie, mais elle m'a toujours 
réussi », déclare M. Pradas. Fort de 
son réseau de diffusion et du support 
que constituent les gratuits, 1°_a 
refusé tonte campagne de publicité 
pour son quotidien. Le Journal de |. 

pages ouvertes aux. informations 
nationales ct. internationales. D se |: 

ayme qui cache un écrivain Zafrois, 
estime cependant que +-seu/ l'idéal 
libéral peut commander l'esprit du 
Journaliste responsable ». Cet 
«apolitisme» semble ävoir chif- 
fonné la mairie de Toulouse, | 
inquiète peut-être de voir naître un 
concurrent à un autre titre. 

son projet..de quotidien baptisé 
«Oméga», les difficultés de France- 
Soir, 1 concurrence de Sport vis-à- 

“vis de_/'Équipe. ont incité. les édi- . 

ancrétin ? a pe PL ou ?. [vit presse. . 1e 
: MEN pouéables de M6, mécontents des 

En effet, Courrier Sud us hebdo- résultats ‘ de Manchette-Télévision 

madaire cré€ le 26 février 1986, a 
entrepris sa mue. Une mue annon- 
cée et différée là aussi, la direction 
de l'entreprise ayant, semble-t-il, eu 
des difficultés pour contrôler son. 
capital. Si on est ici un peu plus 
précis sur les.chiffres — 50 millions 
de francs de trésorerie, — sur, 
l'équipe rédactionnelle (neuf 
anciens de Courrier et seize. 

© Le groupe Hersant prend le . du 

Claude. — Le groupe de communica-. ‘ 
tion de M. Robert Hersant vient .de  WNW: -atie ‘ 
prendre le contrôle dü Courrier de : S'ési' également: Sant-Cnde un hi Se is 

“Jura tirent à cinq mille exemplaires et 
comprenant de quatre à six pages. Le . ér6 per la Ti de Mo 

téfimar, rachetée l'an dernier par le‘: -: 
Dauphiné libéré, le quotidien greno- 
blois appartenant à M. Hersant, doit 
Permettre au Courrier da Ssint-- 

100 mitius'espèrés s), ont décidé de 
ne pas renour œu — ge 

‘ Début janvier, les éditions. 
sy rétrocédaient 9 dir capi 

tal de M 6 au Crédit agricole, n'en... 
L'conservant que ? %. Aujourd'hui, Là 

‘amiable, mais. tirail 

groups _u 
qui a pris Le contrôle de l'agence Vüi-: | 
ted Press international (UP), le - 
19 février, a indiqué, dens une isttre 
au personnel, qu'ü avait besoin d'un: 
pi nie d'entiron re “mitfion de: 

Opérations de l'agorca au cours des. € 
Prochaines semeines. # Une première: 
analyse montre que. la situaüon.- 
‘financière de l'entreprise s'est-gre- : 
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LA FOLIE DU JOUR. 

DES MOUCHES, Th&iro | 
Le pp orgour (4587-82-48), 20 b 30. : 
LE DISCOURS AUX ANIMAUX, de 

Valère Novaïrina. Th£âtro de le 
tille (43-57-42:14), 19 h45. : 

IL PAUL: PASSER PAR : es 
Des US le Vile (42-:). 

SONATE JOHANNESBURG. 
Espace Lans . (42-62-3500), 

BÔRS LITE 
+ 7440),21 b. 

Soil — 

Les saîles à Paris 

SIMÔNE-BERRIAU az : ANTOINE - 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30.” 

ARCANE {s-s819:70). © Come: a 

ARTÉTIC ARR VAE (48-06-36-02 
Le Rs DU LS LOS }: 
tier : 20 b 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43872323). Le 
Malade imaginaire: 21 kb. 

ATALANTE (46-06-1190). 0 Le Hbou* 

ATELIER (4606-49-24). La Double B° 
constance :21 b 

ATHÉNÉE-LOUIS * JOUET (742. 
67-27). Sale Louis Jouvet. Gertruë : 
20h 30." 

BERRY (EX-ZÈBRE) ‘(43-57-$1-55). - 
Poèmes : 18h 30. © Hors de chez soi : 
20 h 30. Le Nécrophile: 21h30. | 

BOUFFES-PARISIENS . (42-96-60-24). 
Bacchus :20 h 30, . . ( 

CAFÉ DE LA DANSE (43:57.05-35). Ce 
M 0h 0 Le Tage de (Préface 

E ©, La Trilogie des mythes: 
PL DA . 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31: 
28-34). © Iphigéaie : 20 h 30. 

DE DONS (48. CARTOUCHERIE EPÉE 
08-39-74). Volgone ou le renard :20 1 . 

.THÉATRR DE 

COMÉDIE. CAUMARTIN *(47-42- 
43-41). Reviens dorrair à l'Elysée : 21 

DE PARIS (as on 
autour des oreilles, s'il vous 

Étr 1 
COMÉDE JFALENNE, LE 

Ia Dissipation : 20 h 30. 
DUO EEE 10. Monsieur Ms- 
sure : 

DEA ET TLP. (42742050) © 
Grand-Père Schlomo : 20 à 30. = 

(43-20-8511). Les Babes EDGAR 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où où nous 
dit de faire : 22 h. 

(42-49-60-27). © Aventure 

LE à “41 

L Fame (48:74. | 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE} 
- 25-70-32). ©. Men D'un commis voa 

FONTAINE (48-74-7440). à Au 5e 
Cours, tout va bienf:21h: 

É w322- 'ARNASSE 
* 1618). Egg: 20 H4S. 

TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 
& good man Charlie Brown:20h30. . 

GUICHET . MONTP. (43-27. | 
- #6n. Li Chanson du mabainé 19ù . 

dose: prescrite. : pas dépasser la 
20 Dee. 22h15. 

GYMNASE  MARIE-BEEL . (42-46 
79-79). La Métamorphôec: 21 b. : 

. BUCHETTE (43-26-3899). - La Canta- 
‘Wice chauve: 19 h 30.-La Leçon : 
20h30. Pronst ‘J'avais toujours quatre ; 

* LA ERUYÈRE (48747699). Ce que voit 
“Fox (Fal):21h 

LE BEAUBOURGEOIS * ‘ça2-72-08-51). 
‘Clande Véga : 22 h 30. . 

| LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Jean 
Laposnte nouvean spectacle At- 

. tendrire : 20h 30. B 
DÉCHARGEURS (42-31 e 

anne Le A TES 
| LIERRE-THÉATRE . EE. ° 

. Le Roi Lear:20H30 . 
LŒU DE RENDEZ-VOUS POUR Æ 
"RENDRE À LA CACHE (43-46 

- 66-33). Drapean noir: 20 
FORUM (45-44-57-34). 

noir. Nous, Théo et Vincent Van 

e martiniquaise cb 
. Che catholique chauve: 20 h 15. Ta à 

* “Ronde : 21 h 30. 
MADELEINE (42-65:07.09). Les Pieds 
- dans T'eau:21 à 
MARAIS da 7os-sS) Es En famille, où 
‘s'arrenge toujours : 20 h 

MARIE-STUART SO). Lille 
so 20h 30. Line ou le premier : 

MARIENY (e2s60641). L'Homme ‘de 
. 1 Mancha : 21 à. 
MARIGNY {PETT) (42-25-20-74). La 
: Mestouse :21 h. 
MATHURINS ‘(42-65-20-00). Monsieur 
“Vésas on ke Räre fon de Louis II de Ba- 
vière': 20 h 30. 

MACREL 42-65-3502). la. . Charabre 
“dami:21bIS 
MICHODIÈRE (42-66-2654). Show An- 
dré Lamy PAmi public n°1 : 20 b 30. 

ARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 
cœu:21h 

NOUVEAUTÉS (4770-52-76). © Les 
Sept Miracles de Jésus : 18 h. Une soirée , 

— pas comme les autres : 20 h 30. 
‘az 

geur: 208. 

(43-25-7050). ©. Se- 
8 k 30. auteurs 

*(4827642:52) t © Je ne s0ë pes. 
rappapont : 20 h 45. - 

OLYMPIA (4261-82-25). A ces 
” imitateur !.….eL en plus... : 20 
PAL DES GLACES CEE 

Proust à sale. Là Madeleine 
. Pari: Enr ATE Pothe mule Shoe Chcbe 

. 20h 30. 
… PALAIS-ROYAL (42-97-59-81 

L'Huriuberta ou le Roma aux . 
reux : 20 h 30. 

(45-48 
. Sale L Tchekhov docteur Ra- 

pu : 21 b- Salle IL. Coup de crayon : 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-3753). 
La Tanpe : 20 h 45. 

RANELAGH (42-88-6444).  Opéra- 
Valise : TE à © Phèdre {en altor- 
pence) :21h. És 

RENAISSANCE W2 081850). Des senti- 
” menis soudsins : 20 h 45, 
rer re PE Valide à 2 

Eléphant Man 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 

. de couple : 20 b 45. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 

© Le prit mr 18 h 30. Divas 
… sur canapé : 20 

SAINT-MARTIN  (42-08- SPLENDID 
21-53). Jango Edwards explose au Spies 
did : 20 h 30. 

Producrion Théâree narional de Belgique 

LA PRI NCESSE MALEIN 

ThéÂre Gémier 

Claude Drouor 

47 27. 81.15 

Du 23 février au 13 mars à 20h70 
Dimanche Al5k. Relache dimanche soir Lundi 

RÉEUROPE 

LES TROIS SŒURS 
srom Nover) 

Anton Tchekhov 
re. Tamés Ascher 

CATULLUS 2» 50 
Milan Füst 

Mise en scene: Gübor Székely 

/BUDAPEST 
TON 

QUE 

ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 4325 7032 

THÉATRE 13 (45881630) Noi 
darmour : 20 h 45. ? 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
BREAU (45-45-4977). L'Anhoncs faitea 
Marie : 20 b 45. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
S0e0). Spectacle ablieatoire f 

THÉATRE De /OMBRE QUI ROULE 
TO SE. Pa deu 21k. 

67-89). SLA M ce peint Monroë : 2h. 
Sale L © -L'Ecums des i 20 h 30. 
Salle EL © Les Bonnes : 220 H 30, 

THÉATRE DE LA PLAINE {42-50- 
. 15-65). Le Festin æ Pierre om Dom 
Jan : 20 h 30. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-2539). © 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉÂTRE DES CHAMPS 
fé grsean. © Orphés et Eurydice : 

3-99). Comment le printemps 
tas:20B 20 

72 Cid improvisé : 19 b. fe Lu " î mer 
.‘Sément : è me 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
FAUNE GRR EN Magnene 211 

sent cinéma 
La Cinémathèque. : 

PALAIS DE CHAILLOT 

De € (47-64-24-24) 
Princesse Crardas (1934, v.oat£), de 
gs cor Jacob T6. 16h; Kean (1924), 
d'Alexandre 19h; The Good 
ras ms (1933, va), de Victor Saville, 

CENTRE GEORGES-POMFIDOU 
: (€2-78-35-ST) 

Le Gén£ral dn Diable (1955, v.o.s.Lf.), 
de Helmut Kaëmer, 15h: je Garçon san 
age (1951), de Jean Delannay, 17h15;le 
Bataillon (1927, v.o.), de P. Prazsky, 1È 

h; Seine années trente : 
‘ Actualités Gaumont, Paris au fil de l'eau 
(1932) de J.-C. Bernard, Boudu sauvé des 
eaux (1932) de Jean Renoir, 18 h; Magie 

Gaumont, sur Seine : Actnalités l'Eau de la 
She (1982) de T. Heraendes, l'éveil da 
ge ee Aie -U985) de Raoul Ruiz, 

h: Pom-Nenf: Promenade entre deux 965). de D. G | LS À. Esmers, Pas Ra Neut (98 de À. 
peaf H Girl (1983) de 
Ernst rm { É 

Les exclusivités 
A NOTRE RE RACRETTARLE ÉPOUX 
pt Fogum Orient Esvrens Lo (423 

Masse EN LE 5 A 

ÉrRe 79-33-00). 
LES AILES DU DÉS (Fr. va.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6: (43-26- 
HN + Gaumont Arnbassade, 8: (43-59- 

HÉART (*). (A. vo): Epée de 
Bois, $.(43-37-57-47). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov., va): 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
5 (43-26-7917): Gan- . Saint-Michel, 

mout Ambassade, & (43-59-1908) ; Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

AUX D, cd COIN-COIN DU 

5 (43-26-3465) res 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE 
ya.) : UGC Bart, æ (562-2040): 5 
‘Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19). : 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap., v.£) : Ganmont Opéra, 2 (47-42- 
.60-33) : Publicis Champs-Elysées, 8 
447-20-76-23) : UGC Lyon Bastille, 15 

: SE Le UGC gr) r His 

5237) ; [rc 18 (45-22-47-54). 

. JEAN TARDIEU 

« Pas un mot au barbu» 

‘ JACQUES HADJAJE : 

- «Une-soirée en Provence» 

GÉRARD LAURIN 

© CLAUDE AUFAURE | 

eystes 

vu : : Vendredi 4 mars 

TREST. 445-22-08-40). Le 
Rebelle : 21 h. 

VARIÉTÉS (42330992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h . 

ZINGARO ( 

BABFLY (A. vi.) : Club, 9 (). 
BENIN LA MALICE (A. vf): UGC 
. Ermitage, 8° (45-53-16-16) : Pathé 

NOUVEAUX 
BRADDOCK. (*) Film américain de 
Aaroz Norris, v.0. : Form Honse. 
1w (45-08-57-57) ; George V, & 
eee vf! : Rex, 2° (42-36 

: Paramount Je (47- 
EE 3 GC Lyon Basile, 12 

Wepler, 18 (45-22-4601) ; 
Gambettz, 20° (46-36-10-96). 

CINEMAGICA. Fikp allemand de 
Werner Nekes, v.o.: Studio 43, 9° 
(47-70-6340). 

CINGLÉE. Fikm américain de Martin 
Rirt. v.o.: Forum Horizon, 1® (45 

(43-35-3040) : ; Gaumon 
14 (A3-2P ÈS) à ; s.f.: UGC 

EE ï 

Convention, Fes (45-74-93-40) : : 
Pathé Wepler, 18* (45-22-4601). 
be ENFANTS DE SALEM. (°} 
TE de Cohen, 

(47-07-28-04) ; Alésia, 
LS 143-27-8450) : 14 pire 
gremelle, 15: (4575-19-79) : 
mont Convention, 15* trs 
42-27): Le Maillot, 17° 

F7-48-06-06). 

3-540770 : 3 
Germain Studio, 5 De : : 
Le Triomphe, Be (45-62-45-76) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

THE A TRE 
DE GENNEVILLIERS 
TELEPHONE 47 93 26 30 

EURIPIDE 
.MISE.EN SCENE 
BERNARD SOBEL 
16 FEVRIER - 27 MARS 

Montparnasse, 43-20-)2-06) : Napo- 
Léon, 17° Rosie Le rer 
20° (46-36-10-96). 
BERNADETTE (Fr.) : George V, 8 (45- 
62-41-46) ; Far nant RES UT 
563 ) : Le Galaxie, 137 (45-80-1803) : 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Genie Szint-Charles, 15 (45-79 

CARAVAGGIO (Brit, vo): Epée de 
Boïs, 5° (43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) : 
Le Creer 8° (45-62-45-76). 

VERDE (AL, v.o.) : Studio de la 
arr. 5" (46-34-25-52). 
LA COLOMBE SAUVAGE 1 #0.) : 

Cosmos, 6" (45-14-2880) ; Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 

ÉE {Austr. v£): CROCODILE DUNDI 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brir-It, 
v0.) : sb gr Express, 1= css 

Marignan-Concorde, 8 42-26) ; Pathé 
(43-59-92-82) : 15 (47 
06-50-50) : ; Pazhé Français, 9° (47- 
70-33-88) Galaxie, 13: (45-30- 
18-03) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06). 

EL SUR (Esp. vo.) : Latine, & (42-78- 
EE ; Studio de la Harpe, 5 (46-34 

EN TOUTE INNOCENCE (Fr.) : Pathé 
Impérial, 2 2 (47427282) ; George V, & 
Re Rs 46); Miramar, 14 (43-20- 

ENGRENAGES (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) : UGC Danton, 
€& (42-25-10-30) : UGC Rotonde, & (45 
749494); UGC Biarritz, 8e {45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bean UE 
75-79-79) à v.f. : Opéra, 9 
(45-74-9540). 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
Forum Arc-eu-Ciel, 1* (4297-53-74) : d 
14 Juillet Odéon, 6 (43- rs 
Pathé Marignan-Concorde, 4: 
92-82) : 14 Juillet Bastille, 11° PH 
90-81); Sept Parnessiens, 14 (43-20- 
3220). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) ; 
Goorge V, 8° (45-62-41-46). 

HAMBURGER 

HOME OF THE BRAVE (A. v.o.) : Max 
Linder Panorama, 5° (48-24-8888). 

HOPE AND GLORY (Brit, v.o.) : 
Juill: Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

IN EXTREMIS (Fr): Forum Arcen- 
Ciel, 1= (42-97-53-74) : George V, & 
(45-62-41-46) : Maxevilles, % (47-70- 
72-86) : Le Galaxie, 13 (45-80-18-03). 

IN THIS OUR LIFE (A. v.o.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A. v.o.): 
UGC Ermitage, 8: (45-63-| -16-16). 

LES INNOCENTS (Fr.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 

INTERVISTA (Fr-lL, vo): Saint- 
Germain Hnchette, 5° (46-33-63-20) ; 
Elysées Lincoln, 8: (43-59-36-14). 

( 
ritz, 8 (45-62-20-40) ; Trois Parnassiens, 
14e (43-20-3019) : vf. : Re. 2 2 (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 
Es 0 nn Montparnasse, 14 (43- 

MA VIE DE CHIEN où v.0.) : Racine 
Odéon, 6 (43-26-1 

LA MAISON ASSASSINÉE (Er) : : Gau- 
mont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 
Juillet Odéon, 6: (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Saint-Lazare-Pas: uier, 8° (43-87- 
35-43): Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Gannen D 14 (43-27-8450) : 

Tr PL Gaumont 
Le 15 (48-28-42-27) ; Trois 
Secrétan, 19 Ts). 

LA MAISON DE JEANNE  (Fr.) : Saint- 
Michel, 5 ÉRAUE d “Gaumont 
Arnbassade, : Bienve- 
nûe ne une 15 C 

MAURICE (pairs m0.) + 14 Juilles Odéon, 
6 (43-25-5983). 

LA MORT D'IVAN ILLITCH (Sov., 

NEUF SEMAINES ET DEMEE (°) (A, 
v.0.) : Le Triompbe, 8: (45-62-45-76). 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
estinien, vo): Saim-Germain Vik 

5° (46-33-63-20). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-Al, 

v.0.) : Studio des Ursulines, 5: (43-26- 
19-09) ; Elysées Lincoln, & (43-59- 
36-14). 

LE PACTE (") (Bril, v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 
Colisée, & (43-59-29-46) : George V, 8: 
(45-62-41-46): vf: Rex, 2 (4236 
83-93) : UGC Montparnasse, € (45-74 
94-94) : Paramount Opéra. % (47-42- 
56-31) : ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13* (43-31- 
PSE Gaursont Alésia, a Ur 
84-50) ; Monrparnos. 4 3 
52-37); Path Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

LA PASSERELLE (Fr.) : Forum Orient 
Eos 1e (42-33-42-26) ; Rex, 2 (42- 

3-93) : UGC Danton, 6* (42-25 
10-30) : UGC Montparnasse, 6" (45-74 
94-94) : UGC Normandie, 8° 
(He) : : UGC Opéra, %e (45-74 
95-40) : GC Lyon Bastille, 12= (43-43 
01-59) ; ée Gobelins, 13< ee 
23-44) : Convention Saint-Charies, ! 
er Gares M 5 Images, 18° es 
47-94) : Trois Secrétan, 1% (42-06- 
79-79)- 

PRICK UP YOUR FARS (") (Brit, 
va.) : Sainr-André-des-Ants ÎI, 6 (47 
26-80-25). 

LES POSSÉDÉS (F: "2: He Opéra, 
Z" (47-42-60-33) : Ciné Beaubourg. 3 
(42-71-52-36) : 5 Face Hameleile & 
(46-33-79-38) ; Gaumont Champs- 

Elyrées. 8° {43-59-04-67) : Gaumom Par- 

LE PROVISEUR (A, 1) : Holywood 
Boulevard, 9° 47-70-1041). 

QUARTIER CHAUD (*} (A, vi): 
Maxevilies, 9e (47-70-7286). 

RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 
IV (A. 5.) : Hollywood Boulevard, 9% 
t47.70-1041). 

RIO ZONE (Brés.. v.o.) : Ciné Beaubou: 
3" (42-71-52-36) ; Les Trois Balzac, à 
Preis Sept Parnassiens, ‘14 

ROBOCOP {*) (A. v.o.) : Pari Orient 
Express, 1® (42:33-42-26) ; vf.: Para 
mount Opéra. 9% PPS TO TU 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Forum Horizon. 1e (45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; George V, & 
(45-62-41-16) : Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88); La Bastille, 11° (43-54 
07-76) ; UGC Lyon Bastille, 12e (43-43- 
O1-$9): Fauvetie, 13 (43-31-56-66) : 
Mistral, 14* (45-39-5243) : Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40}: Pathé 
Clichy, 18° (45-22-4601): Le Gam- 
beria, 30 (46-36-10-96). 
ir fu + UGC Normandie, 8 (45-63 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : UGC Barrie 
& (45-62-20-40) ; Sepi Parnassiens, 1 
(43-20-32-20). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 14 Juillet 
Paruasse, 6 (43-26-58-00). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.): 
Lucernaire, 6" (4544-57-34). 

SUR LA ROUTE DE NAÏROBI (Brit, 
va.) : Gaumont Les Halles, 1= (40-26. 
12-12) : Gaumont Opéra. 2: (47-42- 
60-33) ; Paibs Hauiefeuille, 6° (-36-33- 
79-38): La Pagode, 7 (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8° (ses -O8 à ; 

goe, 6 (42-22-5797): Saint-Lazare- 
Pasquier, 8 (43-87-3543) : Paramount 

% (47-42-5631) ; Les Nation, 
12 (43-43-0467) : Fauverie, 13: (43-31- 
56-86) : Gaumont Convention, 15° (48. 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22. 
46-01). 

SUSPECT (A. v.o.) : Ciné Beaubourg. 3: 
(4271-52-36) : UGC Odéon, 6 (42-25. 
10-30} : Pathé Marignan-Concorde, 3 
(43-59-92-82) ; UGC iaritz, 8 (45-62- 

75-79- 79) : v.f.: Pathé Impérial, 2* 

UGC Momparmse. & (15748408): Mont, a: 
UGC Lyon Rasulles 12 (1343-01-59) ; 
UGC Gobelins. EX (43-26-2344) : Mis 
tral, 14 (45-39-5243) ; Le Maïllor, 17< 
447.48-06-06) : Images, 18 (45-22- 
47-94) ; Le Gambeita, 20° (46-36- 
10-96). 

LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 
ASSASSINÉ (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
(42-71-52-36) ; UGC Danion, 6 142-25- 
10-30) : UGÈ Rotonde, 6° (45-74 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40) : Studio 43, Pau (47-70-63-40) : 
UGC Opéra, ES (45-74-9540) ; : UGC 
Gobelins, 13t (43-36-2344); L'Entre 
pêt, 14 (45-43-41-63) : Lmages, 18" (45. 
22-47-94). 

TOO MUCH ! (Br. va): UGC 
Ratonde, & (45-74-9494) : Elysées Lin- 
coin, 8* (43-59-36-14). 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A. 
v.o.) : Forum Ares Ciel. Ie (42-97- 
53-74) : de V. 8 (45-62-41-46) : 

thé Ma: CH? Pa! . 8 (43-59 
92-82); vf: 2 (42-36-83-93) : 
UGC Mon! , 6 (45-7494-94) : Frs 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13 (4331-56-86): Mistral, 14° 
{45-39-52-43) : UGC Convention, 15° 
{45-74-93-40) ;: Pathé Te el (CA 
Tu 1): Gambetta, 46-36- 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° QE 
52-36): Le Sainr . 
108723): Gaumont Colisée, 8 
(43-59-2946) : La Bastille, 11° (43-54 
07-76) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15: (45- 
75-79-79) : Bienventie Montparnasse, 15 
(45-44-2502) : v.f. : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum agp 
le (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
(43-25-5983) : Pathé Hautelcuille, A 
(46-33-79-38) ; Gaumom Ambassade, 8e 
Es ; George V, 8° (45-62- 
41-46) ; Re 8 (47 
7384) à Paramount 3 (47-42- 
56-31) : L4 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) ; Les Nation, 12° (43-43 
0467) ; Fauvente, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésio, 14 (43-27-84-50) : 
Müramar, 14° (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) : Cr 
mom Convension, 15+ (48-28-42-27) : 
Maillot, 17: (47-48-06-06) : Pathé Œ 
chy, 18 (45-22-4601) : Le Gambetta, 
20° (46-36-10-96). 

WALL STREET (A. v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6& 
(42-25 A : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-9282) ; UGC Biar- 
riz, 8 (45-62-2040) : Max Linder 
Panorama. 9= (48-24-88-88) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (esS7-0 SL) : Escurial, 4 
(47-07-28-04) : 14 Juiller (Bea 
15e (45-75:78.79) : Éar Mayfair. 1é 
(45-25-27-06) : : UGC Montpar. 
passe, 6* US hé04 5e) : Pathé Français, 
% (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 (43 
43-0467) : UGC Gobelins. 13: (43-36- 
23-441 ;: Mistral, 14e (45-39-5243) ; 
Path€ Montparnasse, 14e AU 5 
UGC Conveauion, [5° (45-74-93-40) : 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; Parhé œ 
chy. 18° (45-22-4601). 

YAM DAABO, LE CHOIX (Burki 
Faso, v.0.} : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

YEELEN (malien, v.o.): Forum Orient 
Express, je (42- 33-42-26) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97- 77): Sepr 
Paramssiees. 141 (43-20-32-20). 

LES YEUX NOIRS (IL, v.o.1 : Le Triom. 
phe, & (45-62-45-76) ; Les Momtparnos, 
lé (43-27-52-37). 

Lun jeu. ven. sem 20h 45 — Gm 16h 30 

La Courneuve Loc 48.36.1144 et 3 Frac 
Centre cukurel ji 

SAMEDI 5 MARS 

Salle Berthelot, Montreuil 
6, rue Berthelot 

Me Croix-de-Chavaux 

20 h 30 

JEAN NEGRONI 

« Une voix sans personne » 

de JEAN TARDIEU 

Tét. : 48-58-55-33 
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Vendredi 4 mars 

du samedi daté 

TF1 
20.40 Varktés : Les uns et les autres. 
Emission présentée par Patrick Saba- 
tier. Avec Enrico Macias, Mireille 
Mathieu, Supertramp, Kassav, Cathe- 
rine Lara, Jean-Patrick Capdevielle, 
Gipsy Kings, Jane Birkin. 22.30 Maga- 
zine : Yshuaia. Le magazine de 
l'extrême, de Nicolas Hulot. Sur les 
traces de Scott: Duel : cascade en 
avion: Vélo de montagne et parapente 
au Yémen. 23.30 Journal 23.50 La 
Bourse. 23.55 Série : Les envahisseurs. 
La tornade. 

A2 
20-35 Feuilleton : Un château au soleil 
De Robert Mazoyer, avec Jean-Pierre 
Marielle, Anny Duperey, Edwige Feuil 
ère (2 épisode). 21.30 Apostrophes. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème «Ça va saïgner !», sont 
invités : Pierre Darmon {la Malle à 
Gouffé). Jean Heritier {la Sève de 
l'homme]. Charles Mérieux {le Virus 
de la découverte), Jean-Michel Nicollet 
(illustrateur des Averuures de Harry 
Dickson et de la collection « Fantasti- 
que, aventure ct fiction»), Jean-Paul 
Boux (le Sang. mythes, Symboles et 
réalités}. 22-50 Journal. 3 23.00 Ciné- 
club : A l'est d'Eden ma Film améri- 
caio d'Elia Kazan (11955). Avec James 
Dean, Julie Harris, Raymond Massey, 
Richard Davalos ({v.o.). £a 1917, à 
Salinas, en Californie, un adolescent 
cherche obstinément à se faire aimer de 

ère, qui lui préfère son frère ainé. 
Il découvre que sa mère, qu'on disait 
morle, vit toujours et tient une maison 
close. Adaptation d'un roman de John 
Steinbeck où tour s'efface devans James 
Dean trouvant ici son premier grand 
rôle et accédant 1our de suite au mythe. 
Violence, passion, sensibilité écorchée, 
éléments psychanalytiques. Le petit 
écran ne convient pas à une œuvre dont 

FR3 

20.30 Série : Marlowe, détective privé. 
Les maîtres chanteurs, d'après Ray- 
mond Chandler. Avec Pawers A 
21.30 Magazine : Thalassa. De 
Georges Pernoud. Opération 
Hudra VIIf. 22. LE Journal. 
2235 Docamentaire : La conquête de 
l'espace. 5. Vois bite en ‘n Europe. 
23.25 Musicales. Invitée : Brigitte 
Engerer. La nouvelle génération fran- 
çaise du piano, avec : Hélène Grimaud, 
Emile Naoumoff. Laurent Cabasso. 
Jean-Marc Luisada, Elisabeth Sombart. 
0.20 Modes d'emploi 3 (rediff.). 

CANAL PLUS 

20.30 FootbalL Championnat de 
France : Lens-Saint-Etienne. 
22.40 Flash d'informations. 
22.45 Cinéma : T'as pas 
100 baies ? ms Film de montage 

Mora (1974), Avec 
James W.C. Fields. Loretta 
Young, Ginger Rogers (vo). De la 
crise de 1929 jusqu'à l'entrée en guerre 
des Etats-Unis en 194], la reconstiru- 
tion des années où le président Franklin 
D. Roosevelr dirigea le pavs. 
chemen # es de 
ms de fiction favec, en 
ere James Cagney). Si l'étude 
historique reste impressionniste, les 
images sont passionnantes. 
0.30 Cinéma : la Fureur sauvage æ 
Film américain de Richard Lang 
(1980). Avez Charlton Hesion, Brian 
Keith, Victoria Racimo, Stephen 

une ferame, vingt 
çais de Claude Lelouch (1986). Avec 
Anouk Aimée, Jeen-Louis Trintignant, 
Richard Berry, Evelyne Bouix. 
3.55 Cinéma : Vendredi 13, chapitre 
final D Film américain de Joseph Zio 
(1984). Avec Crispin Glover, Kimberly 

LA 6 . 
20.30 Tékfilm : Les derniers beaux 

De Jean-Claude Tramont, avec 
ette Davis, Jamie Lee Cu 

Richard s'Seauts ps ar PP Baller Fa 
l'Opéra de Nice et PA 
rose Nice, TPE ul 

M6 
20.30 Série : Le Saint, 21.20 Fenile- 
ton : La de le Forët-Noire. 
HR isode : Un nouvel al 

minutes d'ü 2 Sexy 

TR 0.10 Mages e Métier 
trediff.). 6.40 Musique : Boulevard des 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Bale archires. ; L LATE avec 

Jean Vilar (1* partie) Mausique : 
Black ant Jazz en vogue. 
2240 Nuits 

05 ET 
É6 Mae : Coùs Le malare 
FRANCE-MUSIQUE 
20.35 rt ne (en direct de Baden- 
Baden). certo pour violoncelle et 
orchestre dar le Concerto pour cla- 
vecin en ré majeur de es Georg 
Monn) de Schün symphonie n° 4 
£0 sol majeur. de M: jme mé 

onique du Südwestfunk. dir. 
Michael Gielen ; soL : Heïmich Schiff, 
violoncelle, Christine Wbhitrlesey, 
soprano. 22.30 Premières loges. 
Extraits de Lakmé, de Delibes : de Wer- 
ther, de Massene: : des T: à Car- 
thage, de Berlioz; du Petit Duc, de 
Lecocq ; Oh, quand je dors et Je vou- 
draïs te voir encore, de Liszt. 

Club de la musique ancienne. 
0.40 Archires. Robert Casadesus e1 la 
Suisse romande, Concerto n° 26 pour 
piano et orchestre en Je majeur K 537, 

TF1 

7.06 Bonjour La France, bonjour 
l'Europe, né par Jean 

Quarté plus. * 

moto,_ 12.00 
12.55 Météo. 13.00 Jourual. 
13.20 Série : Starsky et Hutch. La tem- 
pête. 14.26 Jen : Le juste prix. Présenté 
par Eric Galliano et Harold Kay. 
15.25 Tlere£ à AuteniL » 15.40 Série : 

lamabte dep le bande dessinée de Jamain, d' 
ve A ir Avec Chr jan 
Vadim, Thierry Redier, Anne Tessey- 
dre. 16.30 Variétés : A la folie. Emis- 
sion présentée par Patrick Poivre 
d'Arvor. Avec Heüri Tachan, Kesso, - . 
Danie! Mesguish, Christian Vadim, 
Thierry Redler, Le Eric Morena, 
Sabrina, Henri Ti François et 
Marie-Pierre Ferre 17.55 Série : 

risque. 18.45 

A2 

3.00 Couvaire Flan. 9.15 Enibsions 
israélites. A Bible ouverte: Le Canti- 
que des cantiques ; La source de vie. 
jo de San. MO : 10.30 Le 

retransmise 
à Plessis k centre de 

le-Roi. 12.05 Dimanche Mar 
Emission 

Ja mise en scène était fondée sur l'urili- Beck, Barbara Howard. 5.25 Série : de Mozart. 2 PE piano et 
sion du Cinémascope. Mr. Gun. 5,45 Les superstars du catch. orchestre ën la majeur, de 

Samedi 5 mars 
TF 1 16.30 3: Aux couleurs de hi vie. La semaine ; le journal du tennis ; diffu- . Comme 

16.45 Espace 3 : Top moteurs. sion d'un événement sportif : rediffusion 
13415 Magazine 17.00 Flash d'informations. 17.03 Dis- du magazine Circuit. 23.20 Série : Lou 
EE Cia et Jarre de pars. 
uriname : le fou de guerre: Pa] 
Wemba : le pape de la cl sage 13.45 
Une est à vous. tateurs 
choisissent un AS à la carte. 
13.50 Série : Matt Houston. 
4,45 Téléfilm : Mystère sur S02. 
16.15 Tiercé à Saint-Clond. LE La 
Une est à vous (suite). 18.00 Trente 
millions d'amis, Emission de Jean- 
Pierre Hutin, Sommaire : L'hôpital de 
le sie sacs à Allourille Seine- 

srl l'épa, reton 
Len ri LL bare: 

Emission présentée par eus Lux, 
Shude Savarit es Simone Garnier. Les 

: Inchun Corée), aneiro 
KETR Marscille-Marignane 
France}, Drumonville (Canada). 

2245 Commissaire Moulin, 

© 
A? 
LE : L'assiette SAS STE M 

de l 14.50 Samedi- 
Éirin Athlétisme : Championnat 
d'Europe ca salle à Budapest ; jeu : télé- 
balle ; rugby : Tournoi des Cinq Nations 
irande Gus. 17.50 Ah! Quelle 
res 18.25 Magazine : Entre chien 

D'Allain Bougrain- Dubours. 
Ai star : les falabellas, des chevaux 
miniatures ; Sur le terrain : les animaux 
et la sécheresse ; Animalement vôtre : 
pee et Mobe le poisson rouges 

de chien : Du cog à l'âne : 
tiaire sans frontières : les félins ; Le tou- 
tou de la semaine. 19.05 INC. Jurispru- 
dence auto. 19.10 Actualités 
19.35 Jeu : Bë 

J 
20.38 Variétés : Cham ps-Elysées. 
Émission de Michel Drucker. À Avec Bar- 
bara Headricks, Gino Quilico, Luca 
Canonici, Michel Jonasz, France Gall, 
Jackie Quariz. Manhattan Transfert, 
Glenn Medeiros, Bill Baxter, Ets 
Nicole Croisille, Francis Lalanne, 
frères Taquin. 22.30 Série : Deux ais 
à Miumi 23.10 Les enfants du rock. 
Avec Le groupe Redds and the boys : 
The Class Band; Sugar Lay Leonard ; 
The Charlie Hamptoi 5 Chuck 
Brown and the Soul Searchers : Trouble 
Fuk. 0.40 Journal. 

FR3 
13.00 En direct des régions. 

sure Ta is Espace de Portraits es 
de 1 réussite, 14.30 Samedi vision. 

14H30 SAMEDI VISION 
présenté par Roger GICQUEL 

GAGNEZ UN VOYAGE AU MAROC ! 

15.45 Espace 3 : Canal dentaire. 
16.00 Connexions (ONISEP}. 
16.15 Espace 3 : Entreprises. 

CTIP. PUPINS FEUX SUR LES 
E.INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE 

Pour regarder FR3 à 16h75 (5 mars) 

Vous n'êtes pas obligé d'être journaliste 
ni d'avoir une jambe dans le plâtre... 

10. rue Carnbacérés, 75098 PARIS. 

.…Goys De José 

ney Channel. Winnie l'ourson ; Dessins 
animés. 18.00 Feuilleton : Diüligence 
express. (8 épisode). 19.00 Le 19-20 
de linforma: De 19.10 à 19.30, 
actualités régionales. 19.53 Dessin 

it mme fois la vie. Répars- 
tions et transformations. 20.03 Jeu : La 
classe. Présenté par Fabrice. 20.30 Dis- 
ney Channel, Présenté par Vincent Per- 
rot. Dessins animés : La bande à Picsou 
et à 21.09, un épisode du Chevalier 
Lumière. 21.50 Journal. 22,10 Maga- 
zine : Le divan. D'Henry Cha fer. 
Invité : Patrick Sabatier. 22.25 

Ramon Larraz. avec 
Enric Majo, Jeanine Mestre, Gerardo 
Malla (4 épisode). 23.10 Magazine : 
Sports 3. Le portrait de l'invité: La 
séquence anniversaire, souvenir: Le 
füm de li semaine ; Le dossier médical : 
L'aventure ; Les régions ; L'actualité de 
la semaine; Le concours. 0.19 Musi- 
qmes, Etudes op, 8 n* 1 à 4, de 
Scriabine, par Michael Levinas, piano. 

CANAL PLUS 
13.05 Magazine : Samedi, 1 heure, De 
Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert et Fré- 
déric L. Boulay, 14.00 Magazine : Le 
monde du sport. 14.55 Série : Super- 
man. 15.20 Série : Throb, 15.45 Série : 
Stalag 13, 16.10 Documentaire : Gala- 
pagos. 16.35 Cabou cadin. Rambo: 
Pitou: SOS fantômes. 18.15 Flash 
d'informations. 18,18 Top 50. 
19.30 Flash d'informations. 19.35 Mon 
zénith à moi. Présenté par Michel Deni- 
sat. Invité : Patrick BréeL 20.30 Série : 
Sueurs froides. La belle ouvrage, de 
Josée Dayan; Dernier week-end 
d'Hervé Palud: Toi. si je voulais, de 
Patrice Leconte, 21.45 Les supesstars 
du catch. 2235 Flash d'informations. 
> 22.40 Série : Bergerac. Série 
anglaise en quarantesix épisodes de 
Martyn Friend. Avec John Netties, 
Cécile Paoli, Terence Alexander. 
{1 épisode.) 23.40 Documentaire 
Les alomés du sport. Tour de sol. 
0.00 Spectacle : Cicciolinissima. Avec 
la Cicciobns. 1.10 Cinéma : Insvona- 
bles Film français (classé X) 
de Michel Ricaud (1986). Un gynécolo- 
gue donne du plaisir à ses patientes en 
des auscultanr. Sa femme, délaissée, 
culiive les liaisons féminines. Tiens ! 
voilà un porno dont les personnages ne 
savent pas encore que La chair est 
triste ! 2.25 Cinéma : les Aventuriers de 
l'arche perdce sm Film américain de 
Steven Spielberg (1981). Avec Harri- 
son Ford, Karen Allen, Wolk Khaler. 
4.15 Cinéma : [a Galaxie de la ter. 
reur & Film américain de Bruce Clark 
{1981}. Avec Edward Albert, Erin 
Moran, Ray Waiston. 5.39 Série : 
M. Gun. 5.55 Spectacie : Le monde 
magique de David Copperfiell. 

Childéric. 16.55 Des- 

_ 
1855 Journal images. 19.02 Jeu : 
porte magique. Animé par Michel 
Robbe. 19.30 Boulerard Bouvard spé- 
cialL Les meilleurs moments de {a 
semaine, 20.00 Journal. 20.30 Feuilte- 

reportages d'actualité ; rétrospective de 

Grant (rediff.). Q.10 Série : Super- 
minds (rediff.). 1.00 Série : Au cœur 
du temps (rediff.}. 1.50 Variétés : Chil- 
déric (redif.). 

1315 Magazine : Ciné 6 première 
trediff.). 13.45 Hit, hit, hit, hourra ! 
13.55 Fréqueustar. France Gall. 
14.45 Série : Le Saint (rediff.). 
Re bete L'homme invisible 
{ Magazine : 
Invitée : Jane Birkin. Sommaire : Por- 
trait d'en non-fumeur: Cette nuit sur 7 : 
Vous avez cinq minutes ; L'agenda : 
Quelle CRD 17.10 Feuilleton : La 
clinique de Ia Forèt-Noire. 27e épisode 
(rediff.), 1800 Jownal. 18.10 Météo. 
18.15 Série : La petite maison dans Ia 
prairie. Le fils fEpees) pare 19.00 Série : 
L'ile fantastique, val: Le vaude- 
ville, 19,54 Six minutes d'informations. 
20-00 Série : Le frelos vert. La machine 
à rêves (2: partie). 20.30 Théâtre : le 
Bon Débarras. Pièce de Barillet et 
Grédy. Avec Mouni Dalniès, Daniel 
Rivière, Axel Labbadi. 2235 Série : 
Clair de lune, Mon beau David. 
23.25 Six minutes d'informations. 
RS 02! Derlin connection 
re Magazine : Dacarama 
(rediff.). 1.10 Carrefour des musiques. 
La onit des allumés. 210 Musique : 
Boulevard des chips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Pierre Assouline, 
biographe. 20.45 Dramatique : Waïk- 
man, de Franz-André Burguet. 
21.45 Hommage à Jeanne Rollin-Weisz. 
22.35 Musique : Opus. Portrait de Mor- 
ron Feldman. 0.05 Clair de nuit. Les 
Rencontres cinématographiques d'Epi- 
day. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Opéra (en direct de la salle 
Pleyel) : Pelléas et Mélisande, drame 
lyrique en cinq actes et douze tableaux 
{ivret d'après Macterlinck} de 

. par l'Orchestre national de 
France et le chœur de Radio-France, 
dir, Serge Baudo. chef de chœur : 
Michel Tranchant ; sol, : ir Her. 
Coleute Altiot- -Lugaz. Ô 00 Mnsique de 
chambre. Mozart 

Audience TV du 3 mars 1988 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN). 
1 point = 32 000 foyers rt Audience instantimée, région porisionne 

Echanillon : plus de 200 oyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la $ a 447 reçoivent LEE dans de bornes conditions 

Le roues 

le roman de Michel Zévaco. Avec 
Blanchar, Manuel Bommet, 

Patrick Bouchiteÿ {10 épisode). 
18.10 Stade 2 : Hippisne 
Cane di onde à Bo : Automobile 

ye au Portugal; Rogby.: 
ds “Cing Nations; Basket (Caen- 

- Athlétisme Monaco} ; : championnat 
d'Europe ( en salle à Bndapest; à 
Genève; Football : championnat de 
France: Volley : “Bordeaux-Fréjus. 
19.30 Série : Maguy. La clef des men- 
songes 20.00 Journal 20.30 MEtéo. 
20.35 Série : Les cinq dernières 
minutes. Mystère. et pommes de pin, 

Francine 2205 en et En 
Lambert Wilson. Le comédien, qui Fa 

Fr de Papageno de Le FILE echniée 
de Mozart, une mélodie extraite d'une 
comédie sg de Sondbein, l‘Invita- 
tion au vo; de Duparc.et un extrait 
de West Side. sStrorg, de Bernstein. 

ci 

TR) 007 Per Mac :Gyree 

FR3 

7.00 ie : Sports 3 (rediff.) 
8.02 ou les mémoires d'un 

e $ E] ré 2. = ê a “ £ $ ê C1 [e] e F 

14.30 Expression directe. CGC. 
14.40 Magazine : Sports loisirs. 
Escrime : Coupe 
l'épée de Sheicham 
l'arc : 16 championnat de France de tir 

‘" Signé Cats Eyes. 19.00 Série : Mission 

© fantômes, 13.00 Flash d'informations. 

Dimanche 6 mars _ 
à Parc en selle: Cross international dé M6 
Rimoux ; 3 international ‘de a : 

M PINS 0 Fast d'au 9,00 Jeu : Clip SéMicace. 10.29 Et. bit, : 
mations. 17.05 Magazine : Pare-chocs. it, bourre ! 10.30 Reresez quand vous “ 

‘ voulez. Invité : pere Rheims. - É 

1140 caime,. citoyens. : é 
de ent ET EC R Thème : ‘ ” ft fois la vie : 

Seat une «Nos salaires, nos emplois, que. transformations: Les 

case-con Le Le pige. ee 19-55 Flash 

Sen Le sphinx. De Maurice “HIS. 20.30 Jeu: 
“Pasquier, 

national de 

de bu er Foire fortune. es pur 
Unis. A la suite d'un incident bizarre, 

rune, E Erudi £a MIT : La petite , les op. 8, n" J = = 
Scriabine, Michael: ï vaaison dahs La prairie. Les vacances de - 4 

La piano. Cicoline. 19.00 Série : L'He Fantasti- 1 . 
que. Cornélius:;.k choix. 19.54: Six 4: 

_ 20.00 Série : F s a 

ANAL Mask. _ C'est Printemps. _ 
e PLUS .20.30 Cinéma : le Contiueut des eg 

© _ Film italien de 

par . 
animé : Victor. 8.00 
Rahan 8.30 Cinéms : Avis de 

e ‘ che m Film américain de Stanley. ï. Fr ‘d'inf 
BR. Jarre (1983). Âvce Ka Noligen. DD Megane La gene et ï Judd Bürich. David Dukes, Stockard  fapncs {roduf.). 2335 : Channine. 10.30 Cinéma : les Aventn- nf G nime le cinéma (rediff.). L Ge dr D DO RTS PER en res 1 re CA (rediff.). L1S ue : des ; 

- ler, Pauf Freeman. 1236 Série : SOS" 

13.05 Série : Max-Hendroom. 
13.30 Présemé par Sportqaize. Marc 
Toesca. 14.00 Ski Descente hommes de 
Whistier Mountain, on différé. 
1430 Boite. Championnat du monde 
des poids moyens version LES 
1530 Tékéfiin : püblc De 
James Frowley, avec Margaret Colin, 
Tim Matheson, Barry Corbin. 

Documentaire : Les _de 

FRANCE-CULTURE ; Le 
20.30 Atelier de création : FR 

Fonda 1911). Avec Peter Fonta, 
Waren Oates, Verna pion. Megan Megam 
Denver. 19.30 Flash d'inf 
19.35 animés : T'es Es 
Présentés par Philippe Deus. 

ricain de Stanley Kubrick  CE58D): Avec 
Jack Nicholson, Shelley Duval, Daony : l 

EiAfonesdons. 25.30 Nsgiaie: Cu mais, Musiques des J à à 
mode. Portraits : Dominique Isserman, . que de l'Ouest. 1-00 Ocora. . ‘ 
Eva Campocass0; Séqu ; Séquences mode : les " : des 5 ; 

uies voyege : LA :! LE WEEK-END AP Li s 
“ ÉMPEES moët. créateu. D UN. ou | se 

e Cia : Cesar a 0 CHINEUR ‘ : s À 
pe de Serge Gaisstourg Samedi 5 mars Fe % 

vec Serge ouveau Drouot, beures : # 
lotte Gainsbourg, Rofand ri in, PE pepe Pa io- 5 ris 
Roland Dubilird. 0.45 Ciéma : la |. ILE-DE-FRANCE ; x 
Ranbs m Film français de Roger Hanin CS 14 be + ob : El 
(1986). Avec Roger Han, Micliel Pic- nee Se. Pontutee 14 à 18? Fee - # 

tableaux, mobilier, instruments scienii- "coli, Niels AT Patachos, Gay 

Marchand. fiques. Fontainebiean, 14 houres : livres. ë 

Chartres, -14 heures : archéologie: “à 
LA5 15 h 30 : objets d'art. mobilier. ë 

. NPA RS 2 ‘mobilier, Fri 

nr prince de t prince 
sins animés : Cathy 
> ee le prini 

us fort? ; arenne-Saint-Hilaire, 
845 Dessin : tableaux et Sculptures 
10.00 Top Noggets. 10.30 Série : Won- 

cœur du temps (rediff. “ 
rer . Crediff.). 1 L rene 

Série : 4 Bédie: 14 verrerie, tone, 
reaux 14.15 Magazine : Télé-matches tsbleaux. Béziers, 14 h 

Présenté par Pierre Cai- tableaux, ne Bornes” 14 Fans! 
É pion. Le Les événements du-week- |. mobilier, tableaux, objets d'art. Names, 
end; La 1élérision sportive à travers Je ‘14 h 30 : tableaux. Saint-Etienne, 
monde; R de la semaine | 18 heures : timbres Tous, lé h 15 
écoulée. 1545 Série : Bareta. Cher vis Vemuime, LEE 50 : autographes, 
Tony. 16.40 Série : + Accusa- lie 
tion. 17.30 Téléfilm : Le dernier Bimanche 6 mars 

Dry Aleiçoi 14h 40 : araonerie. 
Patrick MeGohan, Lee Van Clef. Edna - tableaux, mobilier. Belfort, 1 
O'Brien. Des contrats qui se erminent | ‘1 instruments scient iques, mobi- 
toujours par {a mort. Un drôle de jeu” it benres 5 timbres, mon- 

O0 heures : dessins, 
objets d'art ; TH 00: tableaux. Bourg- 

dont personne ne sortir vain- 

14h 30 * haute Cas- 
2 c . TEE 

français d'Yves Boisset”. (1977). Avec. Er bee (Tüifiers : T2 À 20 Lüm Charlotte Rampling, Philippe Noiret, | bres. Mâcon, 14 h 30 : BL MS b De 
Agostins. Belli,: Peter Ustinov. À objets: d'art, tableaux. mobilier. 
2230 Musiqne : Momeut intense. |. Le Mans, 14 hèwres : ipbleaux, instru- 

“ments de musique, Nautes, Claude  Nougaro à New-York. ir. 
23.00 Tékfilni : Le TR contrat 

peut 
queur.. 19.10 Moudo Dingo. De Sté- 

mobi 
léheures : bijoux. objets d'art, à FE e En mobilier. 



Samedi: nuages et neige à besve alti- 
FL 

L 

résil ù " mais ne 
pitations deviendront plus conti- le reste du pays È 

SITUATION LE 4 MARS 1988 À 0 HEURE 

TEMPS PREVU LE 05 Mars 88 EE. 

Valeurs extrèmes relevées entre 
le 3-3-1988 à 6 heures TU er le 4-3-1988 à G heures TU . 
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+ TU = temps universel, c'est-à-dire pour ja France : heure. légale 

moins 2 heures on été : heure lé
gale-moins 3 heure en hiver. 

fDocumers éabli ave Le support 1echaique 
spécial de la Météorologie nationale} 

. Informations « services » 

Dimanche : légère amélioration. 
De la Bretagne ct la Normaxlie au 
save le sera couveri avec 

ail pluies es qui pourront 
être mêlées avec quel flocons de 
neige en début de j: . L'après-midi, 
Le temps s'uméliorera sur la Bretagne, 
les pays de Loire et la Normandie, où 
des éclaircies ies apparaîtront. 

Du Nord à l'est.du Massif Central 

l'He-de-France et la Bourgogne, le 
temps redeviendra pluvieux l'après- 
mil g 

Prés de la Méditerranée, le_ temps Celubei 
sera ensoleillé au mistral. 
commencera à faiblir en soirée. 

Les températures matinales seront 
fraîches : 0 à 3 degrés près des côtes, 
— 1 à — 4 degrés dans les terres. 
L'après-midi, on atteindra 6 à 10 degrés 

4. dans l'Ouest, mais seulement 2 à 
5 degrés sur les autres régions. 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 5 MARS 

«L'Opéra», 11 heures, hall d'entrée 
(Michèle Pohyer). 

« L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 11-b 15, sortie RER, qôté 
uai Anatole-France (Didier Bou- 

Chard). 
«Orsay, un musée dans une ., 

J1 b 30, 1, rue de Bellechasse (Pierre- 
Yves Jaslet). 

« L’impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 12 h 45, devant l'entrée 
(Christine Merle). 
«Ingres au Musée d'Orsay », 13 h 30, 

1, rue de Bellechasse (Hauts lieux et 
découvertes). 

« Winterhalter», 14 heures, Petit 
Palais, centrée, avenue Winston- 
Cburc! 

«Les salons de l'hôte) Potocki», 
15 heures, 27, avenue de Fricdland. 

«L'institut de France», 15 heures, 
23, quai de Comi ( ts histori- 
ques). 

«Le Palais-Bourbon», 14 heures, 
33, quai d'Orsay. Cartes d'identité 
(Didier Bouchard) - 

«L'ensemble de Le Villette». 
Jan 30 ponse de Pate, point d'ancued 

«Trésors d’horlogerie», 14 h 30, 
2, place du Pahis-| à lFaceueil 
(approche de l'art). 
«Del des Vosges aux hôtels de 

Sens et de Soubise», 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Fläneries). 

«Hôtels er églises de la Chaussée 
d'Antin», 14 h 30, 65, rue Caumartin 
(Paris pittoresque et insolite). 

«L'hôtek de Camondo», 14 h 30, 
63, rue de Monceau (La France et son 
passé). : 

-L'hôtel de Mondragon, 15 heures, 
3, rue d'Antin (Isabelle Hauller). 

«La cathédrale russe», 15 
12, rue Daru (Tourisme culturel). 

«Le couvent des Carmes et son jar- 
din», 15 heures, sortie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du passé). 

15 béare, devant porc! (Ps ec t et son 
histoire). 

«Winterhalter», 15 heures, Petit 
Palais (Mathilde Hager). 

DIMANCHE 6 MARS 

«Galerie dorée de 1z Banque de 
France», 10 h 30, 2, rue Radziwill. 
Carte d'identité (Didier Bouchard). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures et 11 h 30, boulevard de 
Menilmontant, face à La rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

« Souvenirs de la Commune de 
Paris», 14 h 30, boulevard de Ménil- 
montant, face à la rue de la Roquette 
CV. de Langlade). j 

« Peinture italienne au Louvre», 
10 h 30, 36, quai du Louvre (Pierre- 
Yves Jaslet). 

«La montagne Sainte-Geneviève», 
11 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

=La Mosquée», 14 h 30, entrée, 
pre du Puits-de-lJ'Ermite (Michèle 

yer). 
«Moulins et vieux village de Mont- 

martre», 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fläneries) 

« La Nouvelle Athènes», 14h 30, sor- 
tie métro Saint-Georges (Le France et 
son É 

«Carrières et catacombes, l'histoire 
souterraine de Paris», 14 h 45, 2, place 
Denfert-Roch Tiss Lampe de poche 

passion) . 
« L'hôtel de Sully», 15 heures, 

62, rue Saint-Antoine. 
« Visite-découverte à La Villette», 

15 heures, sortie métro Corentin-Cariou 
(Monuments historiques). 

«L'hôtel de Soubise», 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgcois (isabelle 
Hauller). 

“Sous le cou, 
tut de France, 
chedel'an), 

«Les salons du ministère de la 
marine», 15 heures, 2, rue R 
Carte d'identité (Arts et curiosités). 
ph « pence révolutionnaire de 
icpus», 15 beures, 35, rue de Picpus 

(D. Fleuriot). 
« Saint-Eustache et le vieux quartier 

des Halles, 15 heures, sortie métro 
Louvre (Résurrection du passé). 

«De l'hôtel de Sens à l'hôtel de la 
Brioviliers-, 15 heures, métro Pont- 
Marie (Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 
SAMEDI 5 MARS 

Maison des mines, 270, rue Saint- 

», 15 heures, Insti- 
, quai Conti (Appro- 

. Jacques, 14 beures : « L'or du Soudan : 

PHILATÉLIE 
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La Journée du timbre aura lieu les 12 et 13 mars 
s'engageait à conduire le courrier à 
destination de J'Inde en cent deux 
heures sur les 1 065 kilomètres sépa- 
rant Calais de Marseille. Le courrier, 
qui jusque-là faisait Le détour par le 
Cap de Bonne-Espérance, emprunta 
la voie méditerranéenne. 

La Journée du timbre a lieu. ä des 
dates différentes, dans de nombreux 
pays. Une soixantaine d’entre eux 
émettent (ou en ont émis) annuelle- 
ment un timbre spécial. Élle a pour 
but de mieux faire connaître au 
grand public la beauté du timbre, 
d'amener à la philatélie de nouveaux 

Les samedi 12 et dimanche 
13 mars, cent onze villes de France 
accueillent la Journée du timbre 
organisée par la Fédération des 
sociétés philatéliques françaises avec 
le concours des clubs locaux. Certe 
manifestation, qui fête son cinquan- 
tième anniversaire, sera accompa- 
gnée par l'émission traditionnelle 
d'un timbre-poste à surtaxe, à 
2,20 + 0,60 F, vendu à l'unité ou en 
carnet de six au prix de 16,80 F. La 
mise en vente anticipée aura lieu 
simultanément dans les cent onze 
villes. 

Ce timbre représente une « voi- 
ture montée ». Ce véhicule apparut 
en 1840 quand l'Angleterre et La 
France signèrent une convention pos- 
tale qui précisait que cette dernière 

RATES 
RS TERE, 

+: l'empire du Mali», Jean-Christ he 
Hucts 16 heures : Fore je 
têres de Serbie», par Damiel Elouard 
(Clio-Les Amis de l'histoire). 

6, d'Iéaa, 15 heures : «Les arts 
de je) de la soie». par Jacques Gies 
(Musée Guimet}. 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«Merveilles de l'enluminure gothique » 
(Monuments historiques). 

DIMANCHE 6 MARS 
18, rue de Varenne, 14 b 15 : « Mexi- 

que» ; 16 heures : « Brésil de tous les 
rêves» ; 17 b 30 : « Bahia», films pré- 
sentés par Charles Cousin (Cinéme et 
civilisations). 

Maison des mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 h 30 : - Pérou. le royaume 
du Soleil (Clio-Les Amis de l'his- 
toire). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : «La Crète et la Grèce»; 

». par M. Brum- 
fcld (Rencontre des peuples). 

6, place d'féna, 15 benres : « Portraits 
moghols du règne d'Akbar, 1556- 
Le par Amina Okada (Musée Gui- 
mct, 

1: rue des Prouvaires, 15 heures : « Le 

adeptes et de mettre en relief ses 
aspects culturels, artistiques et tou- 
ristiques. Cette «fête» du timbre, 
marquée par la mise en service d'une 
oblitération spéciale, prit naissance 
en Autriche en 1935. 

Le 10 janvier 1937. la Belgique 
émit le premier timbre spécial pour 
la Journée du timbre. C'est l'Allema- 
gne qui, en janvier 1944, émit le pre- 
mier timbre avec une mention spéci- 
Fique:« Tag der Briefmarke 1941 ». 

En France, la première Journé du 
timbre eut lieu en 1938. en ordre dis- 
persé, du 16 janvier (Paris. Lille, 
Lyon, etc.), au 14 août {Vittel). A 
l'époque, un souvenir philatélique, 
revêtu d'un timbre et d'une oblitéra- 
tion avec date, nom de la ville et la 
mention « Journée du timbre » tait 
proposé aux visiteurs. Mais, c'est le 9 
décembre 1944, que fur émis le pre- 
mier timbre consacré spécialement à 

grand voyage des symboles» (suite), | cet événement. I} représente l'écus- 
par Jean Cazer de Courville; «La sym- | son de Renouard de Villayer, inven- 
botique de l'archange Saint-Michel», | eur de la « petite poste » de Paris en 
par Natye 1653. la plus ancienne poste locale du 
CNES, 2, place Maurice-Quentin, 

15 heures : «Les deux piliers de notre 
évolution : le karma et la réincarnation » 
(deuxième partie) (Mouvement du 
Graal ea France). 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
= Venise, doges et madones peintres 
Bellini», par Simone Saint-Girons 
(Monuments historiques) . 

11 bis, rue Keppler, F7 k 30 : «La 
théosophie et la quête du Graal». 
Er libre (Loge unie des théoso- 
phes). 

monde. Êt la date de cette manifesta- 
tion fut fixée au mois de mars dès 
1947 et devint telle que nous la 
connaissons aujourd'hui avec son 
timbre à surtaxe tourné vers l'his- 
toire postale, son-oblitération, qui en 
reproduit le motif, et des souvenirs 
phiecéliques officiels édités par la 
‘édération. 

Le timbre, mis en vente générale le 
lundi 14 mars, au format horizontal 

Vite, la réservation pour les places 
JOKER a démarré! 
Cette année encore, JOKER vous 
propose des prix défiant toute 
concurrence, 
En voici quelques exemples parmi 
d'autres : 
eParis/Strasbourg ou Bardeaux/ 
Paris ou Paris/Clermont-Ferrand 
pour 99 F. 
e Paris/Lorient/Quimper ou Mar- 
seille/Paris ou Paris/Montpellier ou 
Biamitz/Paris ou  Paris/Toulouse 
pour 149 F. 

. @ Paris/Perpignan pour 199 F, 
e Paris/Nice pour 249 F. 
Et ces prix s'entendent réservation 
comprise. Mais attention vous devez 
réserver au moins 30 jours avant le 
départ. Après, ils seront augmentés 
de 50 F et ce, jusqu'à 8 jours avant le 
départ Allez vite vous renseigner 
dans les gares. Vous } découvrirez 
d'autres possibilités de voyage à prix 
réduits avec JOKER. 
Trains circulant du 18 avril au 24 septembre 1988 

Pres au 18.02.68. Informauons par Mirtel 3615 SNCF 

40 X 26 mm (n° PTT 1988-12). est 
dessiné et gravé par Claude Durrens. 
Il est imprimé en taille-douce en 
feuilles de cinquante (couleurs : 
mauve clair et violet) ainsi qu'en car- 
nets de six (couleur brune). 

P.J. 

k Souvenirs philatéliques : la Fédéra- 
tion édite une carte officielle, une cnve- 
loppe « preraier jour» pour le timbre en 
Feuille, une autre pour le carnet. La co! 
Jection des ceni onze cartes revêtues du 
uümbre de la Journée et oblitérées du 
tampon de chaque ville ainsi que les cent 
onze enveloppes « premier jour » affran- 
chies de la même manière : 1 150 F (port 
compris) pour chacune des séries. Com- 
mandes, renseignements ét règlements : 
Fédération des sociétés philatéliques 
françaises, 7. rue Saint-Lazare, 

Paris (CCP Paris 5701-25 G). 

24,ræe 
TéL : (1)42-47-99-68 

En filigrane 
e Philatélie à la télévision. 

— L'émission de télévision de 
Jean Offredo sur TF 1 « Bonjour 
la France - Bonjour l'Europe 
ectueille une rubrique philatéli- 
que tous les dimanches vers 
7h 40, présentée par Pierre Jut- 
lien, de la rédaction du Monde 
des philatélistes. Au programme 
de dimanche prochain : les 
variétés. 

@ Expositions. — Les élèves 
de terminale de techniques com- 
merciales du tycée Gay-Lussac 
de Chauny (Aisne) organisent 
une bourse toutes collections, le 
dimanche 13 mars, à la Salle des 
fêtes de Chauny (renseignements 
au 23-68-33-40). Pour la Jour- 
née du timbre à Aubervit- 
liers (931, les 12 et 13 mars, 
rendez-vous à l’espace Jean- 
Renaudié (renseignements : Noël 
Paillot, 37, rue Paul-Cavaré, 
93110 Rosny-sous-Bois), 

@ «Le Monde des philaté- 
listes » est arrivé. — Au som- 
maire du Monde des philatélistes 
de mars : les rapaces nocturnes, 
une chouette collection : les faux 
au type « Paix » ; les cartes pos- 
tales des Jeux olympiques 
d'hiver : la « grande cassure » du 
25c bleu eu type Cérès: et 
toutes les rubriques habituelles. 
(Vente en kiosque, 15 F.) 

UNIVAS j Licence VIF. 
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Le Carnet du Yisnde 

— Jonathan BAUM 
est né le 21 février 1988 à Milwaukee 
(Wisconsin, USA). 

Mylène et Hugues-Pierre, 
ses parents, 

M. et M= Botbol Édmond, 
M. a Mx Baum, 

les grands-parents, 

sont heureux de l'annoncer. 

2600 East Kenwood, 
Appt 206, 
Milwaukee 53211 USA. 

Fiancailles 

— M. et M=" Bernard MONTORICE, 
M. et M= Augustin SABATE, 

ant la joie de faire part des fiençailles de 
leurs enfants, 

Barbara et Marc, 
Îe 5 mars 1988. 

Le Hameau des Haies, 
51160 Germaine. 
30, rue des Moissons, 
51100 Reims. 

— Me Clara Benattar, 
son épouse, 
Elierte et Lydie Benattar, 

ses filles, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Salomon BENATTAR, 

surveau le 2 mars 1988. 

L'iohumation aura lieu le mardi 
8 mars, à 10 h 30, au cimetière parisien 
de Bagneux. : 

LT les, 
onvia douleur de faire part du décès de 

M. Fernand BLOT, 
chevalier des Palmes académiques, 

survenu le 1x mars 1988, à Créteil, dans 
sa soixante-quinrième année. 

Le service religieux a été célébré à 
Créteil, le 4 mars, suivant le rite évangé- 
lique, 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 

— Le vice-consul de France à 1zmir, 
directeur du Centre culturel français, 

Et Mer Denis-Armand Canal, 
Ainsi que leur fils Wolfgang, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. René CANAL, 

leur père, béau-père et grand-père. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

BP 230- 35212 {zmir, 
Turquie. 

— Le président Henri Amouroux, 
Les membres du jury 

et de l'Association Prix Albert-Londres, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur président d'honneur, 

James de COQUET, 

survenu le 1e mars 1988. 

— Gérard (ft) Jacoite Dentan, 
Jacqueline Dentan, 
Geneviève et Jean-Marc Kaltenbach, 
Jean-Pierre et Yveline Dentan, 
Anne-Marie et Jean-Marc Hentsch, 
Patrick et Isabelle Dentan 

ses enfants, 
Ses seize petits-enfants, 
Ses sept arrière-petits-enfants, 
Ainsi que ses bellessœurs, beaux- 

frères, neveux, nièces et tous ses alliés et 

ant le ga douleur de f: ont le faire du 
décès de pe 

M. Félix Albert DENTAN, 
ingénieur ECP, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu Je 28 Février 1988 au Vigan, 
dans sa quaire-vingt-quatorzième année. 

Le service religieux a &té célébré le 
mercredi 2 mars au temple protestant 
du Vigan. 

« Aimez-vous les uns les autres 
De ne eee (Jean 13, 
v. 4). 

“ Je ne crains aucun mal car Tu es 
avec moi » (Ps. 23, v. 4). 

Cet avis tient lieu de faire part. 

famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Eugène GRAFMEYER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

avocat honoraire, 
ancien avoué, 

ancien président 
des chambres régionales 

et départementales des avoués, 

survenu à Lyon, le 26 février 1988. - 

5, rue du Docteur-Mouissei, 
69006 Paris. 1 

— Pierre Lienart, 
Renaud et Anue-Chantal du Mesnil 
Maricourt de 

et leurs enfants, 
Jean-Marie Lienart 

et ses enfants, 
Rémy et Frédérique 

et leurs enfants, 
Suzanne Chamagne, leurs enfants 
petits-enfants, 
Jean et Nicole Billard, 

leurs enfants et petits-enfants, 
ont la grande 1ristesse de faire part du 
décès de 

Denise LIENART, 
née Billard, 

L3 

surveau le 3 mars 1988, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 5 mars, à l'église Saint- 
Hippolyte, à 9 heures, 7, dvenue de 
Choisy, 75013 Paris. 

L'inbumation aura lieu à Besançon. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Me Berthe Monceau, 
son 

Simon Monceau, 
son fils, 
Sa nombreuse famille e4 ses amis 
annoncenL le décès de 

M. Joseph MONCEAU, 

survenu le mercredi 2 mars 1988. 

Les obsèques ant eu lieu le vendredi 
4 mars, à l'ancien cimetière de Neuilly. 

— Me J. Poulain 
ctses enfants, 
MS. Poulain, 
M. et Me: M Michel 

et leurs enfants, 
Sa famille, 

ont La douleur d'annoncer le décès de 

M. Daniel POULAIN, 
ingénieur ECP, 

survenu ke 27 février 1988, à Manseïlle, 
ixante-troisième année. dans sa soixant: 

17, ruc Goudard, 
13005 Marseille. 

Remerciements 

— «Le réel quelquefois désaltère 
l'espérance, C'est pourquoi, contre 
toste attente, l'espérance survit. » 

RENÉ CHAR. 

Ma René Char renier 1ontes CeDes 
et tous ceux leur présence, et leur pensée, 8e sont associés 
à sa pel i profonde 
gratitude. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

—- M. Robert Labarre, 
M. et Me Georges 
M. et Me Claude Labarre, 
M. ct Mes Pierre Faurre, 
Et toute la famille, L 

profondément émus, romercient tous 
ceux qui, par leur présence à la cérémo- 
mie et leurs marques de pathie, se 
Sont unis à leur Uès grande paie à la 
suite de la disparition 

Me Robert LABARRE, 
née Claudine Mome. 

Anniversaires 

— Él ya vingt-cinq ans, le 5 mars 
1963, disparaissait le 

professeur Roger CATTAN, 

Que tons ceux qui l'ont connu aient 
une pensée pour lui. 

Avis de messes 

— Une messe à la mémoire de 

De sent du us ancien Lu 
des Mutuelles Dénéralesfranpaises 

accidents et vie, 
ancien président 

du Groupement foncier français, 

décédé le 27 janvier 1988, sera célébrée 
le lundi 7 mars à 18 heures, à l’église de Ésti FO: la Trinité, place d' 
75009 Paris. 

— Mv Françoise Guillaume, 
Les anciens des affaires indigènes et 

des goums marocains et de la 3° DLA, 
feront célébrer une messe le mercredi 
9 mars, à 18 heures, en la chapelle de 
l'Ecole militaire, à la mémoire du 

général d'armée 
Augustin GUILLAUME 

et de Ses compagnons d'armes. 

Le souvenir de Me Guillaume sera 
associé à cette célébration. 

Communications diverses 
— Le Centre d'étude des phil 

français organise le S mars 1998 ne 

N. Grémaldi, D. luc-Lafayette, 
J.-M. Le Lennou, J.-F. X. Ti 
liette. (Sorbonne, salle Actes, 
Paris IV, à partir de 9 h 30.) 

Soutenances de thèses 

— Université de Bordeaux-Iil : lundi 
7 mars à 14 heures, salle 201, bat. H, 

ue Petctin : « du 

Défense des premiers cycles 
scientifiques 

NE centaine d'enseignants, chercheurs, appartenant à trente- 
six universités ayant des enseignements scientifiques, vien- 

nent de créer l'association Promosciences, qui veut contribuer à la 
promotion et au développement des premiers cycles scientifiques 
universitaires. Cette initiative prolonge un travail de réflexions 
engagé depuis deux ans et marqué notamment par les deux cot- 
loques organisés à Nice en mai 1986 et mai 1987 sur la rénovation 
des premiers cycles : le président de Promosciences est M. Michel 
Bomancin, qui avait été le principal organisateur de ces manifesta- 
tions. 

Au moment où M. Jacques Valade, ministre de la recherche et 
de l’enseignement supérieur, évoque la création des collèges uni- 
versiaires de premier cycle, les intentions des universitaires 
regroupés dans Promasciences sont sans ambiguîté. « L'associa- 
tion défendre avec détermination la nature universitaire de la for- 
mation dispensée par les premiers cycles [...) dont la qualité et la 
spécificité des formations sont souvent méconnues à l'intérieur 
même des universités. » 

L'association entend être très attentive aux moyens on crédits et 
en personnels nécessaires à la réalisation de cet objectif. Elle sou- 
haïte contribuer à l'évaluation des premiers cycles, ainsi qu'à la 
définition des contenus, programmas et méthodes de farmation. 
Elle souligne sa volonté de dialoguer avec les.responsables des for- 

mations pré.et post-baccalauréat. 

G. C. 
Promosciences : M, Bormencin, PCES Université de Nice, 06034 Nice Cadex. 

Mots de tête 
Des élèves de l'Ecole supé- 

rieure libre des sciences com- 
merciales appliquées organise, 
le 12 mars, ung manifestation 
littéraire sur le thème « Les 
mots de tête». Pour promou- 
voir — à travers quatre débats 
et le lancement d'un concours 
de nouvelles — là langue fran- 
çaise par le livre. 

ÉSLSCA, 1, rue Bougainville, 
75007 Paris. TéL : 47-53-03-26. 

ingénieur d'affaires 
Le master spécialisé en 

management de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris 
organise, mardi 8 mars, une 
table ronde sur le thème « Le 

métier d'ingénieur d'affaires 
internationales ». 

ESCP, 79, avenue de là Répub- 
que. 756548 Paris Cadex 11. Tél : 
43-55-35-08. 

Ski de vitesse 

Le Ski-Club de l'Ecole 
d'admiristration et de direction 
des affaires organise jusqu'au 
12 mars aux Arcs la quatrième 
Coupe étudiante de ski de 
vitesse. Cette compétition est 
ouverté aux étudiants des 
écoles de commerce, d'ingé- 
nieurs et des universités. 

Ski-Club de 'EAD, 16, rue de 
ere 75005 Paris. Tél : 46-33- 

Cinq mille personnes sont 
attendues, les samedi 5 et 
dimanche 6 mars à Versailles, 
pour we Congrès national des 
jemmes chrétiens. Rassemblant 
des organisations réputées 

à cette manifesta- 
tion sans précédent, préparée en 

officielles 

Ils n'ont froid aux yeux, les 
deux Verseillais, Gérard Derobert et 

, un pro- 
fesseur dans un lycée catholique et 
l'autre employé dans un cabinet 
d'assurances, qui à eux seuls ont 
monté un Congrès national de cinq 
mille jeunes chrétiens, baptisé Apô- 
tres pour l’an 2000 ». Lis disposent 
d'un budget important pour une 
telle spération (1 500 000 Hises 
sorisée par banques et mar- 
ques comme Coca-Cole ou Oran- 
gina. 

Pour la ière fois, on verra 
côte à côte les scouts d'Europe, les 
associations familiales catholiques, 
l'ordre de Malte, des groupes charis- 
matiques, le Comité de défense de 
l'école libre, Aide à l'Eglise en 
détresse, les présidents de la CFTC 
et du patronat chrétien. Commu- 
nion et Libération, mouvement itæ- 
lien concurrent de l'Action catholi- 
que et parfois appelé le « parti du 
pape ». y fera une première incur- 
sion remarquée en France, 

Retour 
du baälancier 

Les deux évêques français réputés 
parmi les plus conservateurs 
(Mgr Dubigeon de Sées et 
Mgr Bagnard de Belley) ont été les 
Ses Invités à prendre la Un 
troisième, Mgr Hardy (Beauvais), 
s'est récusé à La dernière minute, 
Egalement tis, les cardinaux 
Lustiger (Paris). Gantin (Curie 
romaine), Macharski (Cracovie), 
s'abstiennent. Mgr Thomas, 
coadjuteur de Versailles, aura 
d'autant plus de mérite à être pré- 
sent qu’il organise lui-même qui 
jours après, avec dix fois moins de 
moyens, son propre rassemblement 
de jeunes. . 

Ce congrès national a été conçu, 
préparé et promu sans Concertation 
avec le clergé et les évêques (sauf 
ceux de Versailles). Mis devant le 
fait accompli, invités in extremis, 
les mouvements de jeunes, les scouts 
et les guides de France, les aumône- 
ries, la Mission étudiante, ont décidé 
de le bouder. 

mille personnes pour assurer, avec le 
soutien de certains milieux du Vati- 
can, la promotion de méthodes natu- 
relles de contrôle des naïssances. Les 
remous entraînés confirment l'exis- 
tence d'un malaise au sein de 

grave ct que celui créé 
par les in! tes de Mgr Lefebvre, 
mais plus étendu et plus profond. 

Le catholicisme français a été 
dominé intellectuellement ct numé- 
riquement, au moins depuis vingt 
ans par des mouvements, des struc- 
tures et des orientations conformes à 
une interprétation plutôt libérale du 
concile Vatican IL Maïs c'est un 
autre courant aujourd'hui qui a le 
vent en poupe. À la différence de 
celaï de Mgr Lefebvre, il n'est pas 
en rupture avec Rome, mais il est au 
contraire plein de zèle à l’égard de 
Jean-Paul 11, des instructions de 
Rome sur la morale individuelle, La 
familie, Ia catéchèse ou l’école 
catholique. 

C'est le retour du balancier. Pen- 
+ dant longtemps, ses représentants 
ont rongé leur frein. Mais 
aujourd'hui ils reprochent ouverte- porté 

défendre : Se Solaar Le ss tro| les points 
“orts de La À me. 
confondre leur mission avec un 
cogagement social et pülitique. Les 
campagnes du Figaro-Magazine 
contre la théologie de la libération 
en Amérique latine ou contre le 
Comné catholique contre la faim, 
accusé de flirter avec le marxisme, 

ine catholique, de | 

Religions . 
Un congrès de jeunes catholiques conservateurs à Versailles 

Traditionalisme sous chapiteau 
ont rencontré un large écho dans 
leurs rangs. 

Qualifié de + conservateur » où de 
«restaurateur > (1), ce courant tra- 
verse plusieurs ot 
lutôt Agée. des associations - fami- 
iales catholiques (40 000 familles 
adhérentes). devenues le troisième 

ilial en France: 

absents des églises, du clergé, des 
mouvements militants — ‘entrés 

“et pr ges se È nouveau : 
Pelons religie jeuses et ne détestent 
pas l’atmosphère chaleureuse des 
communautés cherismatiques Les . Dé 
20-35 ans, enfin, qui ont découvert 
l'Eglise avec Jean-Paul IL. Ils ont 
l'ardeur de b et s'enflam- - uéophytes 
ment pour la + isa 
tion » leur propose le pape ct . 

iQ" témoins” de le foi (de. 
l'abbé Pierre à Mère Teresa), plus 
que pour les idées et les mouvements 
catholiques, jugés : pesants (le: : 
Monde du 14-15 février). 

Ces différentes générations 
demandent. à l’Eglisc catholique 
.d'affirroer des convictions, de tracer : 
clairement des voies, avant de « dia- 
loguer avec {a société ». La pédago- 
gie de ce courant est 1 : 
faire nombre et se rassembler ; utili- 
ser les moyens les plus modernes de 
comrnnication : préférer les leaders 
«charismatiques>, exprimant libre- . 

des porte-parole ment leur foi, à 
mandatés: favoriser un enseigne- 
ment de type magistral, plutôt que 
la recherche patiente en petits 
groupes ; organiser de nouveaux 
réseaux missionnaires, en court- - 
circuitant au besoin les canaux clas- 
siques paroissiaux et militants. 
Depuis quelques années, des 
pepe ne Jeunesse et Lumière 

pps » campa- 
gnes et des banlieues déchristiani- 
sées, suscitant parfois l'irritation du 
clergé local. 
. Ce courant a ses modèles cléri- 
ceux (la les chrétientés 

(qui revendique 50 000 abonnés). fe . nautés - cs 
' “Snales, etc. France cat et, promü-par ces 

deux titres, un nouveau mensuel, 
Trente jours, édition française de 
Trenta Giorni, 

can. 

Il faudrait ajouter l'offensive, :à 

Aapère de M Rémy Momague : lontagne. 
L'histoire de ce dernier est éton- 
nante. Avocat, ancien maire et par- 
lementaire de Louviers (Eure). 
ancien président de l'ACJF (Action : 
catholique de la jeunesse française), 
il est ministre de M. Raymond Barre 
quand Jean-Paul I visite la France 

1980. IL est « bouleversé + par. 

“Le déficit du 
4 

aëté 
de 56 millions de dollars 

en1986 
Le & autorisé la 

mière is la publication détaillés le 
jeudi 3 mars, du budget 1986 du | 

t-Siège. Les comptes font appa- 
raître un déficit de 56,7 millions de 
dollars. 
Les recettes (57,3 millions) com- 

prennent les reveaus des patrimoines 
mobilier et immobilier du Saint- Siège. Le patrimoine i à 

estimé à 300 milli 
sont, - moitié, consti- 

ss par D alre usroats 

885 Fetranés). ‘ RAR 
Le déficit 1986 a €t6 couvert par. 

générations. Celle, . 

. néo-catéchuménat, les. commu- neutés . charÿ “intermati 

proche de Commu- * 
nion et Libération et très lié au Vati- 

Saint-Siège Ë = 

À ll avait péssé unc semaine cn France, 

‘| Compagnie de Jésus.— dont 

Fappel du pape f< France, qu'astu 

fait de ion baprème ? =}. À soixante 

et onze ans, il se Lance aujourd'hui, 
< én mission », dans l'aventure des Édias catholi : h 

rer Belgique et en France 
ES 

Fleurus.et depuis un an le groupe 
Gedit (éditions Desclée, Mame, le 
Chalet. éditions universitaires, 
Gamma). Il a enfin des participa- 

Le pr 

". L'embarrss 

Ces initiatives nouvelles suscitent 
une grande méfiance dans le clergé, 
les mouvements d'action catholique, 
les services d'Eglise (aumôneries, 
.catéchèse) et la plus grande partie 

É à d’autres cri- 

et 
stratégie indépendante, faite de 
«coups» sans lendemain, au détri- 

de l'effort de kmgue baleine 
jugé nécessaire pour structurer La foi 
et la persounalité des jeunes notam- 
ment . : 
Outre la référence quasi mcanta- 

toire à Jean-Paul IL, les fondements 
intellectuels et théologiques de ce 

tement. D craignent cepen- 
dant, à travers jui, une-rexüse en 

. Gause des modes de. présence et 
hr ere 
dans la société, au profit 

nales etecclésiales, ..” 

La ballé est dans Je des évê- 

à Rome, dé tensions 
aujourd’hui perceptibles ea France, 

- créées par Ces « DOUVEGUX MOUvE- 
ments religieux », comme Commu- 
mion.et Li l'Opus Dei, le 

tornatio- 

&£ utilisé par le cardinal Ratxinger 
son « Entretien sur Ia foi » de 1985, qui 

PÉKIN 
de notre correspondant 

.… Mer Louis Jin Luxian, prélat affi- 
lié au clergé cpciel chinois qui n'est 
pes reconnu par le Vatican, a &£ 
nomuhé évêque de Shanghai, où à 
était déjà. auxiliaire, ex remplace- 
ment de Louis Zhang Jiashu, décéds 
le 28 février à l'âge de quatre-vingt. 
." L'apèné Chi bou à ind£ 

:qué que le nouvel évêque, qui est-n£ 
en 1916, avait été consacré lors 
d'une cérémonie tenue le jeudi 

:Mgr Jin n'est pes-us inconnu ai 
clergé français : il s'était rendu en 
France en 1947 sen de séjourner 
en Allemagne et en Italie, pour reve- 
mir ea Chine après 
‘muniste, en 1951. El à conëm Les pri 
sons de Mao de 1955 à 1973. Ha 
égalèment 616, en mai 1987, le pre- mier membre du clergé chinois offs- 
ciel à effectuer en une visite 
qualifiée à l'époque de « privée >. I] : 

visitant Lyon, Ars, isieux, - 
rencontrant les pren Dune de 

il est 
issu — et, à titre privé, les cardinaux 
Lustiger et Decourtray. 

“Cette nomination intervient après 
la réhabilitation formelle de 
Mgr Ignatius Gong Pingmei {le 
Monde du 21 Janvier), Farchevêque . 
due. le Saint-Siège considère ra) 

atant 

ujet d 
Drit 
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prévuffire ci-contre}. 

Çaises et britanniques, 

B Le déficte. di get. 1987 
nb avoisiné 120 milliards de- 

* SOît une dizaine. d 
lards de francs de pa sa 

M En dépit des réserves fran- 

mission suropéenne aurait 

“Linsongion de contrôler fes 
concentrations des -grandes 
entreprises au sein de le CEE lire 

noins que page 29). 
ï - = Télémécanique : ‘ML Pineau- 

Valencienne (Schneider) main- 
la Com- tient son offensive. Les syndicats 

‘CFDT: des entreprises -concer- 

nées dénoncent fe mépris de 
Faæactionnariat des salariés» 
{lire page 29). 

= Le CNPF, en rendant public 
son projet d’annualisation du 
SMIC, provoque des réactions 
hostiles des syndicats (lire ci- 

" dessous). 

Le projet du CNPF d’annualiser le SMIC 
‘: provoque un tollé syndical 

Le projet du CNPE, sur 
M. Séguin avait exprimé à . 
l'avance de très fortes réserves, à 
voulu éviter d’apparaître trop pro- 
voquant. Le texte de cinq pages 
affirme que l'objectif n’était pas 
de « remeftre en cause la notion 
même de salaire minimum inter 

ciaires actuels du SMIC ne 
devrait voir sa rémunération 
diminuer à l'occasion de l'annua- 
lisction. Seule son évolution dans 
le temps serait soumise aux 
. on rouge » « Ce n'est pas. 

un fon rouge », assuret-on au 
CNPE. 

30 Méats on cherchant à modifiée 
CNPF transgresse un. 

tabou, le débat étant encore-plus 
« théologique » que pour la flexi-. 
bülité de l'emploi en 1984... En se 
livrant à un Calcul en moyenne 
annuelle, le patronat souligne que 
du 1+r janvier 1970 jusqu’à : 
l'année 1986 incluse, « l'axgmien- 
tation, du pouvoir d'achat du 
SMIC a été de + 95,7% », alors. 
que le pouvoir d'achat des salaires . 
horaires trimestriels n’a augmenté 
que de 65,3 %. durant cette . 
période, et le pouvoir d'achat des 
revenus ‘bruts disponibles -de.. 
67,5 %. Cette envolée a provoqué. 
«un dérèglement dans la politi- 
que. des salaïres », un “trouble. 

Prétendant rechercher. an 
« retour aux Sources » da SMIC,. 
le CNPF critique sévèrement 
« l'utilisation politique de la. 
faculté or de’ 

A mains de deux mois de l'élection présidentielle, Je CNPF a 
décidé de lever le voile sur son projet d’amnnalisation du salaire 
minimum de croissance (SMIC), adopté par son interprofessionnel 
conseil exécatif:le 15 février et publié Je jeudi 3 mars. À défant de 

. position sur ce sujet explosif. M. Barre w’avait-il pes proposé aux 
partenaires sociaux, en 1978, lorsqu'il était premier 
ee a RATE 19707 

db ln ES Eos tn LS 
d'année », ce qui a conduit à une : 
distorsion entre la progression du 
SMIC et celle des revenus. Ji rap- 
pelle cette «règel'd'or — codifiée 
par l'article L.141-6 du code du 
travail — selon laquelle.« /es relè- 
.vements annuels successifs 
‘devront tendre: à éliminer. toute. 
distorsion durable entre la pro- 
gression du salaire minimum de 
croissance et l’évolution des 
conditions économiques générales 
.et des revenus ». Îl'avrait pu rap- 
peler-aussi la fin du même article, 
qui Lime que, «à cette fin, une 

- mises en œuvre dans le cadre du: 
plan pluriannuel de développe- 
_ment économique et social ». . 

Dans son projet, le CNPF ne 
‘remet pas en cause Le droit pour.le . 
gouvernement de fixer ls SMIC 
— après avis de la Commission 
ce de 

— mialgré les. critiques dont 

5 se ne relire viast Core 1 
faire l’objet de la part de M. Mar- 

© chelti, président de. la CGC. De 
futurs. gouvernements pourront 
donc toujours donner des-coups de : 
pouce politiques, même s’il leur 

don Re ma mm : 

* Alcatel-CIT annonce pour 1988 
six cent trente-neuf. RE d'emplois 

Are cours d'une réunion du 
comité central d'entreprise, le j ; 
3 mars, la direction d’Alcatel-CIT a 
annoncé un projet de six cent 

bH Pair sé pad d 
1 un groupe qui Cam 

Prend actuellement quinze mille 
salariés. 

Le plan de l'entreprise de com- 
munication ue porte sur 

Depuis 1984, Alcatel-CIT 8 . 
réduit ses effectifs de cing mile 

dont deux mille dans le 
Féégor où trois cents sa 
sont encore intervenues à la fin de . 

1987. 

La procédure a ét£ contestée par 
le secrétaire CFDT du comité cen- 
tral d'entreprise mais entérinée 
D déciios du oypunal. La CFDE, 

majoritaire, et la CGT ont quitté la 

séance alors que les autres élus et 
représentants syndicaux (FO, 

CFTC, CGC et deux nominsorits 

Celui-ci comporte des prére- 
traites FNE pour cen vinge et un 
Lo Ee «e 

mu 
H 
sr 

1500 Pate sant ainsi 
rune extension des aides à la 

mobilité géographique. 

seille même, après un long confit, 
c'est maintenant à Fos qu'un nou- 
‘veau front est ouvert. Sur huit cont 
Eu 
haitent supprimer deux cents postes 

de travail. 

Des crédits à La consommation 

pour les travailleurs intérimaires 

Désormais, les imérimaires pour- 
oir ACCÈS au crédit à: ra 

ront av dl me 

les autres salariés. ù 

Beauviala. président Li PRO 

MATT (syndicat des professionnels 

du travail à temps temporaire), à 

annoncé, le 1e mars, à l’occasion 
renes de proc, que 

d'une conf it menée avec un 

mois on de 800 heures si lear 

conjoint est salarié à (ermps Plein, 

les salariés intérimaires des ent
re 

le CETE- : 

prises adhérentes à Ta convention 
LEVELS 

cette De Tacï nouvelle vise moins à 
« TIME le développement du 
crédit » qu'à mettre les intérimaires 
<en situation d'égalité» avec les 
autres salariés. Après les discrimi- 
nations en matière de droit social, a 

) M. Beauviala, il s'agit de 
Ce celles «de la société 
civile », attachées à Er 
d particulier: Josqu”: 

res dossiers de ces travailleurs 

nouvelle règle proposée par le 
patronat : « Le relèvement annuel 
devra éliminer loute distorsion 
entre le. montant du salaire mini- 
-mum de-croissance et l'évolution 
des conditions économiques géné- 
rales et des revenus. » 

Uhe telle modification entraf- 
nerait de facto une suppression de 
“la règle actuelle, selon laquelle le 

: SMIC fait Pobjet d’un relèvement 
automatique dès que l'indice des 
prix à la consommation atteint un 

* niveau correspondant à une 
hausse d'au moins 2%. Seule 
serait maintenue, Par rapport au 
système actuel, la hausse du 

” SMIC brut mensuel est, depuis le 
1e juillet 1987, de 4 704,96 F), 
roais, spr de nouvelles bases, A 
cette date, indique le CNPF, « Je 
SMIC pourrait progresser en 
fonction de l'évolution des condi- 
tions économiques générales et 

ble annualisation du SMIC 
conduit. inéluctablement à le 
transformer, en rémunération . 
annuelle minimale pour une 
durée annuelle du travail don- 
née». 

Le CNPF veut aussi modifier 
les ‘critères de définition du 

L'éclat du blanc ou l'élégance du noi 

: : 

sommes supportant des cotisa- 
tions de sécurité sociale : les 
acomptes sur prime de résultat on 
sur treizième mois seraient inclus 
dans la nouvelle assiette. En 
revanche, les sommes découlant 
de la législation sur l'intéresse- 
ment et celles qui constituent un 
remboursement de frais en reste- 
raient exclus. Ainsi, « l'ennualisa- 
tion du SMIC permettrait indis- 
cutablement de retenir la totalité 
des éléments constitutifs de la 
situation salariale, y compris les 
primes à périodicité longue 
(telles que primes de résultat, de 
vacances, etc.) et le treizième 
mois. Mais elle nécessiterait des 
règles de prorata en cas de départ 
en cours d'armée ». 

Les précautions de langage dn 
CNPF n'ont pas suffi à désamor- 
cer la colère syndicale. FO réaf. 
firme son opposition en assurant 
que +</'annualisation du SMIC 
entraînerait pour la plupart des 
salariés concernés une diminution 
de revenu». « Le SMIC, ajoute-t- 
elle, est un acquis qui doit être 
préservé, Il ne se renégocie pas. » 
M. Jean Kaspar (CFDT) 
dénonce le «petit jeu de massa- 
cre» du CNPF et s'oppose <fer- 
mement » à un projet qui vise à 
« remettre en cause la conception 
même du SMIC» : «Il est illu- 
soire de vouloir fonder la compé- 
ritivité de notre économie Sur une 
politique de bas salaires et sur 
“une remise en cause des garanties 
minima ». La CGT s'’insurge 
contre un projet qui veut «cas- 
ser » le SMIC. Une querelle tou- 
jours recommencée. 

MICHEL NOBLECOURT. 

on a tout pour plaire, on se doit d'offrir le 
Choix. Même celui de la couleur. A l' Rae 
les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif 
ou bleu éclatant. Ainsi habillée, l'Y 10 Fila, idéalepour — jamais pour 

. Perle noire ou perle rare"? 
N'hésitez plus. 
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BILLET. Le budget 1987 

Un bon déficit. 
M. Chirac fourbit ses armes, des 

armes qu'il dévoilera dans une pro- 
chaine conférence de presse 

15 awil, aux pro 
bièmes : le déficn du 
buget de l'Etat aura avoisiné 

La nouvelle va faire de l'effer. 
Elle aura le mérite d'effacer la mau- 
vaise impression produite par 

moi) et système de protection 
sociale (ce n'est pas moil, entre les 

prélèvements, 

prouver que, pour ce qui le 
concerne, les finances pui 
sont assainies. Le budget de l'Etat, 
déficitaire de 30,3 milierds de 
francs en 1980, n'a cessé de se 
déséquilibrer jusqu'en 1985 : 
81 mibards en 1981, presque 130 
en 1983, et quelque 153 an 1985. 
Puis le décrochage brutal, spects- 
culsire de 1987 : 120 milliards. Du 
coup, la déficit de l'ensernble des 
administrations publiques (Etat, 
collectivités locales, Sécurité 
sociale}, déjà revenu de 3,3 % de 
la richessa nationale (PNB), où à 50 
trouvait en 1985, à 2,8 % 
en 1988, pourrait être descendu à 
2.3 % en 1987. Qui dit mieux ? 

Tout cola est bel et bien, Reste 
à bons résultats. La 
RU dénaruee Ce lEH 
s'est beaucoup ralentie ces der- 
nières années, du fait notamment 

Encore carte rigueur avait-ells porté 
à l'époque sur deux autres 

combien 5 

10 dollars avent de remonter aux 
alentours de 17 dollars. Les entre- 

Les banques françaises afficheront 
pour 1987 des résultats « favorables » 
Intervenant, le mercredi 2 mars, à 

l'occasion de l'assemblée annuelle de 

ère, gouverneur de la e de 
France, a souligné fs ex es 

ises n'auront trop- ert 
du krach du 19 Leurs résul- 
tats pour 1987 devraient être, + dans 

, Sans grand 

», et « mal, Juste) 

Soulignant que le ‘développement 
des opérations de de marché au détriment 
des activités d'intermédiation dans les 
banques françaises leur pose de nou- 
veaux problèmes, il a estimé en parti- 
culier nécessaire -< une approche 
rigoureuse des règles de provisionne- 
ment et de détermination des béné- 
fices, avec à la fois une nilleure 

du public et un aligne- 

2e es Ré ANe de pre ipes les 
dunes #e Da Or tu 

r ? Quand NOUVELLE aller au vert, fera dans les villes une entrée 
très remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 
hayon, sa banquette AR rabattable et son 
exceptionnelle habitabilité en font plus que 

jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 

Fila. Touring et 4 WD) a tout pour vous plaire. 
hez votre concessionnaire Lan AUOUE TSI 

Modèle présenté Y10 Fils Année 84 *" fris clés en main au 1388 + carie grise c1 dgncile. 

M75PARIS 11, Gage LA DOUTE SR GT PAR EL 4584 153975 PARIS 14, CHATILLON BRUNE AUTO 45 3957 33175 PARIS 15, Garage GUTENBERG 4558 1921H75PARIS 16, 
AUTO, 45 24 50 30 M 75 PARIS 17, PONT CARDINET 

UESLYS, 
d Garage! 

… CENTRE. 66 20 08 0391 DOURDAN, Garage 
6996 13 18292 NANTERRE, AUTO SERVICE. 47 24 12 13892. 
FRANCE. 47 30 50 00 52 CLAMART, Garage 

HUBERTY. 64 59 66 65 91 VIRY CHATILLON. Carage 
BOULOGNE, Gsrage FIGONL 46 05 09 69 88 92 LEVALLOÏS PERRET, Carape de 

MAGNIER LIVET, 4645 95 002892 NEUILLY SUR SEINE, EUILLY ROULE, 47 45 33 11 192 BOULOGNE FAI 

ARR 14 40 75 PARIS 19, FAT AUTO FRANKE 46 07 37 88 1 77 AVON FONT 
COMTE ROBERT, SADES. 64 05 8 841 77 MAREUIL LES 

FAINÉBL ALL 
MEAUX, Garage de LA RESIDENCE, 64 34 1025) 

de L'EUROPE. 54 22 58 71 
PERFORMANCE 

LE GALLOUL 69 0$ 35 71 91 VIGNEUX SODIAM 91, 69 03 33 14 RI91 SAVICNY SUR ORCE. SAVELAC 
RE ET LEONE 22 LEA RO PRES FIAT AUTO 

AUTO FRANCE. 45 04 91 198492 ANTONY, Garage 
PHILIPPE. 46 66 05 85 93 LE BOURGET, En re 3093 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS. 48 66 18 31 MES SANT DENIS Con CABREL PERLAZ 364 DATES 

Garage SEAC. 48 364] 821853 VILLEMOMBLE, Vilemomble COURNEUVE, 
43 28 16 3394 VILLEJUIF, FRANCE. AUTOMOBILES, 
MARNE, Garage du TREMBLAY, 47 0607 70894 IVRY S/SEINÉ, AUTO DYNAMI 

4726 17 0694 SAINT 
AUTOS SPORT. 48 55 1842 M9S NEUILLY PLAISANCE, Garage du Centre Commeroal 4308 95 738894 VINCENNES, Garage DEMARIA, 

MAUR. Garage LECUISE. 48 83 06 83 194 NOGENT SUR MARNE, STATION AUTO NOGENT, 48 75 49 36 R194 CHAMPIGNY SUR 
ICSERVICE, 46 70 15 96295 ENGHIEN LES BAINS, Garage ANDREOL), 39 64 70 321895 ERMONT, SEVRA, 34 1 5 97 85295 SAINT 

OUEN L'AUMONE, VAL D'OISE MOTORS, 30 37 20 782860 COMPIÈGNE, ST LAZARE AUTOS, 44 40 10 10ÆR60 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 44 57 1385 60 BEAUVAIS, Garage MAUPETTT. 4h 48 29 3558 
60 CRAL, PICARDIE AUTO. 44 26 2373. 

Juin 
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Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 
proposés cette semaine : 

DEMANDES 
NAN ANeIES 

Motun Monde ie n'es Tu 
. CHEF DU PERSONNEL L re 

1 

Equipements automobiles 

« RESPONSABLE DU BUREAU 
D'ETUDES 

Côte d'ivoire 

. RESPONSABLE BUREAU D'ETUDES 
ET DE METHODES Réf. VM 21/2530 À 

Si vous &tes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de 
nous adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie 
à: 

GROUPE EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
eu ones emeare man À au 43-45-45-66, 

née On de ON SE 

appartements 
ÉTLE US 

Rech, URGENT 110 à 
140, grére Be, F4 
7e, 14, 16, , 
Pais comp. 1 rsevs 

L PE Ci 
G°, 7°, 14, 15°, à 

de commerce . 
Locatior ns 

Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

CONSTITUTION STES 
APT TISSUS + 
EE a 
SONST SARL 4 ÉLES Ë 

El 
, | CONSTIT. DE SOCIÉTÉS 

et tous serv. 43-55-17-50. 

locations 
non meublées 

offres 

De 3 
asie het. con. | géo Gerets - M Bibliothèque 

BIBLIOTHÈQUE ACAJOU 

me. Sü000 ë d'Adbee débet. 
Fa. kb. : 16 27-78-89-08. 

Cours 

COURS D'ARABE 
MODERNE 

2 ou 4 sam. /mois. ne 
Visites et 

arr Ve 504401-13. 

locations ‘ 
non meublées Fa : 
demandes HN è ja demande 

10 h à 12 h. 46-85-67-03. 

Minéraux 

RENNES 
TROISIÈME BOURSE 
EXPOSITION-VENTE 

MINÉRAUX 

Paris 

TERMATIONAL SEE 
À bre BANQUES, STÉS 

Kv. dble, LH INAT. Li prie 

rs crée. cuis, bre | Mis, LE 42-88 1908. 

CF) eee ll © FOSSILES || Sre-rentmr de 
En 2 80e 4 TE 180 F ctges. Aament là nouvele Een 

:46-87-71-00. de vacances 1988. 

- perse a 
:tocations 

meublées L.'\4 
:: : offres: :: SRI 16 eo, Are : 

| ne 
PART, LOUE 16 ssh ton HERAULT 

MÉTRO IASMIN vale Rennes congrès Part lous 12 km Montpel- 
a 20ç0 210 met : PAL 2000 mm, Jardin” os 

aunz 6000 F, 
Pal 16) 87-87 25-62 Tél. : 48-83-16-30. 

5et 6 MARS 
PERTE Fe 

De 10hà 19h 

VENTE - ÉCHANGE 

MINÉRAUX: 

HOTEL PARIS-HILTON 
(au pied 8e la Tous Eiffel) 
18, av. de Suffren 

maisons 
Eu piacement, trois | DE Te [VAT TES 
Some. Samedi 14 2 17 À VENDRE BRETAGNE. 

42-07-67-66 le matin. | DOnd de Mer: melson. trie 
beau terr.. prix à débattre. 

Œur.} 
42-37-68-26 (xppr). 

ST-CLOUD, VAL-D'OR, msi 
meusère 5/3 niv. bon 

eur parc, imim. standing, 
42 mr, ldtchen., =. d bas, 
Impecc., 40. rue Botzaris, 
semedi de 14h 417 h, où 

42-02-57-79. matin. 

42-06-15-83. p. 192. 

EU CE 

MALAKOFF, 57, 
P.-Larousse, 2 mais. 1 

stand. Tél OX Bob st, 

CANNES LA BOCCA | eo 
Encilités. ru pl. samedi, 
“manche, 4 impasse des 
mors, RES TS 

3 'DOD Fa 46. ES 

Accélération 
des prix . 
des services 

augmentaient dez, 2,1%. 

Assurance-maladie 

Hausse d…e2,4%  . 
des dépenses en janvier 

Les dépenses d' assurance- 
maladie du régime général ont aüg- 
menté à la fin janvier de 2,4 % en 
rythme annuel contre 2,3 % à {a fin 
décembre, selon les statistiques 
publiées le 2 mars par la Caisse 
nationale d' 
travailleurs salariés. A prix 
constants, la croissance des 
dépenses a baissé de 0,5 %. 
L'epeerèie des on de een 9 Eve 

gressé, moyenne annuelle, 
2.9 % (contre 3 % fin décembre). La 

sit 

praticiens diminue en 
{— 0,2 % à fin janvier contre 
— 1,2 % à fin décembre), celle des 

. A partir de leur libération -- 
totale au début de 1987. les prix. 
des services (hors loyers, tarifs 

publics, santé), qui depuis 1983 
évoluaient à peu près comme 

ceux des produits manufac- 

turés, ont connu uné accéléræ- - 
tion très forte. Entre janvier et: 

décembre 1987, ils ont aug-. 
menté de 7,8% alors que, dans 
le même temps, les prix des pro- 

duits manufacturés du secteur 
privé (c’est-à-dire hors énergie) 

15 

Source : INSEE. 

spécialistes s’établissant à 
+ 10,6 % contre + 8,7 %. 
dents les versements aux hôpiteux 
sont quasiment stables (+ 4,5 % 
contre + 4,6 % fin décembre). 

| Dette 

Maigre succès 
‘de l'opération . 
Les résuitats de Topération de 

“conversion de créances en 
tions mexicaines.. partiellement 

rs propositions 
pars qu'elles entendaient échanger. 
sur ls bäse d’une détate laissée à 
leur appréciation — le ministre mexi- 
cain des finances a annoncé.que cent 
trente-neuf banques de dix-huit pays ‘ Quent 
avaïent soumis 320 propositions 
d'un montant global de S eu cas 
e railliards de dollars. 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

le montage permettra au pays 
d'économiser 1537 mäiards de rem- 
boursements d'intérêts en vingt ans. 

Chômage. 

Stabilsation en RFA 

BIBLIOGRAPHIE . - 

En réalité, la mondialisation de 
J'économie a entraîné un assouplisse- 
ment, voire parfois une coupure des 
liens entre les entreprises -et leur 

davantage de Ubarté peur meer à Pins . davantage pour mener 
bien leur stratégie. Si l'entreprise à 
Ja recherche du profit est de moins 

moins enracinée dans ‘son sol 

pour l'Energie et l” 
restructuration industrielle et OPA. 
ue peut être qu'à travers 
cette double concurrence des 
nations et des entreprises. 

Les faiblesses 
des France 

Le directeur adjoint du CEPIT 
nous dresse un inventaire des straté- 
ges nationales les plus performantes 

des moyens nus en œuvre, qu 

s'appellent taux d'intérêt, fiscalité, 
charges sosiales, politique indus- 
trielle. Si les Etats-Unis ont su uti- 
liser avec précision les armes moné- 
taires et financières, quitte à 
susciter chez leurs partenaires 

Les pays de l'Asie du Sud-Est ont 
mené une « politique de levier» en 
prenant appui sur leurs industries de 
main-d'œuvre pour occuper une 
place dans la division mondiale du 
travail. A partir de Là, tout était pos- 
er me: rnc 
tégie du laser», en concentrant, 

D or mg eme ve 
qui ont construit les approches les ‘ 
Pépin + 

‘ l'échange internat : 
Et la stratégie de la France dans 
Eheim Lg en 
mené des faiblesse de notre 
menté des faiblesses Bo co 
merce extérieur. 
lieux communs .complairemment 

-les Français, assure-t-il, 
savent vendre ledrs produits à 
l'étranger, miâis ils‘ occupent les 
mauvais créneaux. L'économie fran- 
çaise n'a pas su renforcer ses points - … 
none 

l'agro-alimentaire et les ser- 
vices, quitte à abandonner ses acti- 

* La mise en place d'une telle pobi- 
tique suppose une véritable ouver- 
“Hi LE de sangles où d 
ment le fait des 

: l'Etat, mais de la ph 
D AS Co M tir 
:qu’Anton Brénder pense que la mise 
en œuvre d'une straiégie nationale 
Commence par la formation. 

“JEAN-MARIE DOUBLET. 

“* Un choc des nations, d'Anton 
Actualité -Brender, Hatier, collection « 

économie modernes, 65 F. 3 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

, Porte de Bagnolet, Paris 

A 65.000 m? (700000 sq. #). < 
twin tower office complex acquired by 

a joint venture between 

Princeton Investments PLC, Londis 
and” j 

French Development Corporation, Geneva 

Financing providèd by. 

BANQUE INDOSUEZ 

The undersigned initiatéd the transaction 

gun 

(Genève). 

La dau tous de Mers por ja Fe" Tete 



"(SG 

‘ laprolongation 
de son OPA sur la SGB | 

l'homme A italien : De 
g a dé la 

tion de son offre publique d'acbar 

Lee rene ne ges Pital de, la nérale i 

B). Fancée s pelsique 
15 février, à 4000 F belges. 
action {soit 640 F Re 
de Cerus — dont le prix a été doublé la semaine der — devait s’ache- ver le vendredi 4 mars. ne 

La Commission bancaire, à laquelle jerus & transmis. sa: 
e ti accepté 

de l'érudier ion que da ho 
ding de M. De Benedetti.. qui 
affirme détenir 47 % de la SGB, pré- 

. cise l'identité de ses « suiveurs » et 

MO RS ere $ 

Rare: Di s'étaient fait tla 

thers et La banque suisse Compagnie 
de banque et investissements, 
cette. dernière poncngant qu'elle 
géenai «pur dr 3% titres » de 

Rover . . 
. pourra être vendu : 
à on groupe étranger . 

Le gouvernement britannique a 
fait savoir, le jeudi 3 mars, par la 
voix de son secrétaire d'Etat au éom- | - 
merce et à l'industrie, lord Young, 
qu'il pourrait céder Rover à un 
groupe étranger, si les discussions | - 
avec British Aerospace, le construc- 
teur aéronautique ‘intéressé par le 
rachat de Rover dans la perspective 
de la privatisation de ce dernier (Je 
Monde du 3 mers), n'aboutissaient 
pas d'ici au Le mai. ; Feet 

Dans un entretien an quotidien. 
britannique The Independent, 

Young précise que le gouverne- 
ment britannique dudiccait, dans | 
œeue, b: ; toutes: les offres 
d'achat qui lui seraient faites, sans 
considération pour la nationalité des 

. Cepent ‘en 
1986, la _possibiné d'une à 

avait provoqué une levée de bou- 
cliers, a. et fait abandonner En de ji 

gouverñement (me t- 

Fier (le Monde du 8 février 1986). 

Le in | | Fe. 

eue nique Beazer 
parr néticain K je 

L'entreprise ise britannique de bâti- 
ment et de matériaux de construc- 

Beazer a jeudi 3 mars, tion ammoness, . 
le lancement d'une OPA de 1,3 mik 
liard de dollars sur Koppess. société | 
américaine de mat ans de 5 
construction. Beazer a offert. 

réuni par Sbearson Lehman. Beazer 

presque doublé. 
tré en 1987 un 
134,5 millions de dollars, pour un 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard. 

Petrocorp . 
# 

(Nouvelle-Zélande) 
n s mous 
échappe à British Gas 

Le gouvernement néo-zélandais a 

vendu, jeudi 3 mars, la participation 

de 70% qu'il détenait dans la Com- 

pagnie pétrolière Petrocorp à la 

compagnie se Fletcher 

Challenge 530 millions de dol- 

lars (3 milliards de francs). Petro- 

corp échappe donc à la compagnie 

britannique British Gas, qui avait 

proposé de racheter Ja totalité du 

capital de la société pétrolière et 

ière néo-zélandaise. Le gouverne- 

ment, après avoir l'offre bri- 

tannique, a finalement annulé 

l'accord de vente, assurant que Bri- 

üsh Gas avait exigé des conditions 

imacceptables. Le nouvel acheteur 

est la plus grande société du pays. 

initialement le | 
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Bruxelles veut renforcer son pouvoir de contrôle 

£ rançais 
manifesté de sérieuses réserves à l'égard des. 
intentions affichées depuis quelques mois 
dans ce domaine par la Commission. La 
France et le Royaurne-Uni, souhaitent éviter 
que la CEE puisse intervenir dans des opére- 
tions de restructuration industrielle sur leur 
territoire. Malgré ces réticences, M. Peter 
Sutherland, le commissaire chargé du dossier, 
estime que la réglementation communautaire 

Un arrêt de la Cour européenne de justice 
de novembre 1987 a conforté la position de la 
Commission selon laquelle les fusions relèvent 
du droit communautaire. Les juges de 
Luxembourg ont en effet donné gain de cause 
à La Commission, qui avait autorisé a posre- 
riori le rachat de Rothmans appartenant au 
groupe sud-africain Rambrandt par l’améri- 
cain Philip Morris. Les plaignants, deux pro- 
ducteurs européens de cigarettes, contestaient 
le feu vert donné par l'exécutif européen. 

Aujourd’hui la Commission demande aux 
Douze de pouvoir statuer avant le fusion afin 
‘de clarifier la situation rapidement, c'est-à- 
dire au plus tard dans un délai de quatre mois 
après la notification de l'opération envisagée. 

position de monopole contraire aux règles de 
concurrence en vigueur dans le Marché com- 
eur 

Le projet communiqué aux Douze ne vise 
que les entreprises qui atteignent un chiffre 
d'affaires annuel au moins égal à ! milliard 
d'ECU (7 milliards de francs) et dont les 

. trois quarts som réalisés dens plus d'un pays 
de la CEE. En outre. les dossiers nécessitant 
l'avis de Bruxelles doivent concerner deux ou 
plusieurs Etats membres. Enfin, la société 
absorbée doit afficher au minimum un chiffre 
d'affaires de 50 millions d'ECU (350 millions 
de francs). Selon les experts européens. la 
Commission pourrait être amenée à examiner 
une centaine de cas au cours des prochaines 
années. 

envisagée pourrait être adoptée d'ici à la fin “ne dé cette 

| Le président d 
« Que je Sache, nous sommes en 

je, dans'un pays de liberté. 
J'agtrai toujours. comme par _le 
passé, dans l'intérêt fondamental de 
notre groupe. Je ferai passer-cer 
intérêt avant toute chose. » On 2e 

matore pour le contrôle de-Télémé. : 
-canique, .:..: 4 

! Jeudi 3 mars, la rumeur couraït 
que le ministre de l’économie, 
M: Edouard Balladur, avait 
demandé à M. Pineau-Valencienne 
.de ne pas surenchérir à la dernière 
OPA de Framatome. « Je n'ai pas 
eu d'appel aujourd'hui de M. Balla- 
dur», at-il dit Et hier? Jui on 
demandé les journalistes. « Pas de 
commentaire »..ü-t-il rétorqué. 
Tandis que le débat se politise après 
les prises de positiou de plusieurs 
ministres en faveur de Télémécani- 
que (le Monde du 4 mars), le 
patron de Schneider a mis en garde, 
sans nommer personne, CODtre Ceux 
qui pratiquent -a. + démagogie = 
“dans Les affaires, et + ceux qui aliu- 

les en référé, pour obtenir le maintien 

gens de regarder calmement les 
Jaits ». ; : 

< Depuis deux ans, M. Valla [le 
‘patron de Télémécanique] se 
déplace dans les usines pour dire : 
notre ennemi numéro un, c'est 

- Schneider, et, pour le cas où il nous 
arttaquerais, voilè ce qu'il faudrait 
faire». a poursuivi «DPV». En 

‘ conséquence, il a assuré n'être « pas 
surpris » par les grèves lanc£es par 
les salariés de l'entreprise qu'il 
.convoite. ; 

… Actions en justice 

:" M. Pineau-Valenciemne ne semble 
donc pas avoir l'intention d’aban- 
donner, bien qu'il affirme encore 
«réfléchir». «Nous n'avons pas 
l'imention de lächer prise comme 
cela», at-il lancé. Regrette+t-il la 
tournure prise par les événements ? 
«Si c'étais pour 
aurions mieux fait d'y aller plus 
tôt », Dr Ce qui li Core 
‘évité le désagrément “voir 
‘débrayages et ‘des manifestations 
dans une société qui n'en avait 

Par ailleurs, Framatome a décidé, 
le. vendredi 4 mars, de Lancer deux 

‘ actions contre Schneïder auprès du 
tribunal de commerce : la première, 

+ dans vous tes points.de vente affichant l'opération. 

Elle estime que lui revient le droit d'apprécier 
si la concentration prévue peut conduire à une 

La bataille autour de Télémécanique 

e Schneider ne veut pas lâcher prise 
de la mise sous séquestre des 
203000 titres achetés en Bourse le 
1er mars par Schneider. La seconde, 
sur le fond, pour demander que soit 
prononcée la nullité de l'OPA lancée 
par ce groupe. Framatome estime en 
effet que, en rachetant ces titres sur 
le marché, alors qu'il avait lancée 
une OPA sur une le seulement 
du capital de Télémécanique, 
Schneider a violé le principe de 
légalité entre les actionnaires et 
celui de l'égalité de traitement entre 
des OPA concurrentes. 

Le patron de Merlin-Gerin, la 
filiale de Schneider directement 

.intéressée au rapprochement avec 
Télémécanique, a tenté pour sa part 
de replacer le dossier sur le strict 
plan industriel. En cas d'échec, a 
expliqué M. Jean Vaujany. 
« Merlin-Gerin peut continuer tout 
seul», ajoutant qu'il avait «des 
solutions alrernaiives, dont il 
regrette qu'elles ne soient pas 
« frençaises ». « Notre arbre 
le décision passe par une autre 

sociélé européenne il enie et 
par différentes sociétés améri- 
caines. » 
Une ive qui inquiète la 

fédération CEDT des métaux. Dans 
un document de cinq pages, fruit de 
la réflexion commune des représen- 
tants de la CGE (principal action- 
aire de Framatome, le «chevalier 
blanc» dans le dossier), de Merlin- 

MARCEL SCOTTO. 

Gerin et de Télémécanique. la 
CFDT s'inquiète de la conclusion 
éventuelle d'accords entre Merlin- 
Gerin et une entreprise comme 
l'américain Allen Bradley, qu'elle 
considère comme « gravement dom- 
mageables « pour les deux groupes 
français. Renvoyant dos à dos Fra- 
matome et Schneider, elle affirme 
que + l'objectif commun aux deux 
prétendants est l'augmentation de 
rentabilité de leur groupe aux 
dépens des salariés ». 

Elle prend pourtant acte des 
concentrations internationales 
actuellement en cours : « Quelles 
que soient ces entreprises, le mouve- 
ment actuel de concentration, de 
conceriarion internationale, leur 
impose de se rap er, de s'asso- 
cier (...]. Qu'on le déplore ou non, 
l'acrlon syndicale responsable CE 

ir de ce contexte pour lop- 
Pro analyse et défendre les inté- 
rêes des salariés. = 

Dénonçant dans Je Sosa le Télé- 
mécanid ue le «mépris de l'action- 
nariat des salariés», la CFDT se 
demande si les salariés actionnaires 
sont «condamnés, sans avoir leur 
moi à dire, à risquer à la fois et leur 
1ravoil et leurs économies -. 

« Télémécanique. va perdre son 
indépendance sans pouvoir maftri- 
ser son évolution », déplore enfin la 
CFDT. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

: Füusions, absorp tions, prises de participations et restructurations d’entreprises 
Christie’s 

et Phillips Son and Neale 
se rapprochent 

Le marchand d'art londonien 
Phillips Son and Neale 2 pris une 
participation - stratégique » chez 
son célèbre concurrent Christie's. 
A l'annonce de cette nouvelle, 
l'action Christie's a gagné, jeudi 
3 mars, 24 pence pour coter 
578 pence. Le président de Phil- 
lips Son and Neale, M. Christo- 
pher Weston, a expliqué qu'il 
avait acquis cette semaine 5% des 
ütres de son rival et « qu'avec les 
actions qu'il détenait déjà, ajou- 
tées à celle de son épouse, il était 
maintenant l'un des actionnaires 
les plus importants de Chris- 
tie's, 

Cette entrée dans le capital 
était à l'étude depuis plusieurs 
mois, bien que les deux mar- 
chands d'art soient de tailles très 
différentes. Phillips à réalisé un 
chiffre d'affaires de 77,6 millions 
de livres (1 livre vaut environ 
10 F) l'an dernier, tandis que 
Christie's a atteint 576 millions de 
livres. Une association plus étroite 
entre ces deux marchands d'art 
pourrait exercer une Concurrence 
sur le leader Sotheby's Cette 
société américaine basée à Lon- 
dres et à New-York a enregistré 
en 1987 un chiffre record de 
vente de 1,3 milliard de livres, et 
ses activités sont en pleine expan- 
sion. — {AFP.) 

Offre de Macy’s 

sur Federated 
Stores. 

Attaqué par le groupe de pro- 
motion immobilière canadien 
Campeau ({e Monde du 27 jan- 
vier), qui avait racheté en 1986 la 
chaîne américaine de magasins 
Allied Stores, Federated Stores 
(enseignes Bloomingdale, Abra- 
bam and Strauss, Filene's) vient 
d'accepter la contre-OPA propo- 
sée par Macy's à 74,5 dollars par 
action. La dernière offre de Cam- 
peau était de 68 dollars. L'offre 
de Macy's est plus attrayante 
pour le conseil d'administration 
de Federated Stores dans la 
mesure où cette proposition ne 
conduira pas au démantèlement 
du groupe de distribution. On 
ignore encore si Campeau a 
l'intention de surenchérir, 

CHEZ CITROËN 
Pour découvrir la toute nouvelle série spéciale AX-K WAY, 

pour profiter d’un super-financement sur toute la gamme, pour 
jouer au grand jeu de l’aventure Citroën-K Way* et gagner des 
AX-K WAY, des voyages au Kenya, et des milliers de cadeaux, 

une seule chose à faire, venir 
K, chez Citroën aux 4 jours 

j'aime, jaime, j'aime. 
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AVIS FINANCIERS DES S 

ES sparqur 
SOGÉTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 

IÉTÉ C 

Le conseil d'administration qui a arrêté les comptes 

de l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assem- 

blée générale qui sera réunie sur première convocation le 

10 mars 198$ (et à défaut de quorum sur deuxième 

cnuocation le 24 mars 1984), de fixer le dividende net de 

l'exercice I98T de la SICAV à 215,00 francs par action assorti 

d'un crédit d'impôt de 21,78 francs portant son moniant glo- 
bal à 238,78 francs. 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 

pô sur le revenu, le dividende distribué par ÉPARCOURT- 

SICAV relève de la catégorie suivante : 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 

rence d'un montant de 217,00 francs assorti d'un crédit d'im- 

pôt de 21,78 francs. 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
ce dividende sera détaché le 8 avril 1988 et mis en paiement 
de 11 avril 1988. 

SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE LILLE - 75007 PARIS 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÉRA - 75001 PARIS - TÉL : (1) 4927 0451 

AUSSEUAT REY) 
Le groupe Aussedat Rey. poursuivant intérêts communs: Iridium, filigle à 

60 % d'Aussedat Rey et à 40 % de 
Pabeltec, société belge dont Feldmahle 
es1 un actionnaire important. 

Le second accord, conclu avec la 
société Torras Hostench, le plus impor- 
tant groupe papetier espagnol, s'est tra 

la création, en Espagne, d'une 

sa politique de ment et de co0- 
pération internationale, vient de 
conclure deux nouveaux accords dans le 
domaine de la disuribution du papier. 

Le premier, conclu avec la société 
Feldmëhle. le plus importan£i produc- D 
teur de papier de RFA, correspond à  duit par 
une entrée de Feldmühle à hauteur de filiale commune à 50/50 pour distribuer 
34 % dans la société Rézard, jusqu'ici dans ce pays [a gamme des papiers de 
filiale à 100 % d'Aussedat Rev. Cette bureau et de photocopie dont une partie 
opération, réalisée en partie par aug- importante sera fournie par Aussedat 
mentation du capital de Rèzard. a pour Rey. Certe filiale, nommée Ofitronic, 
bui de développer ensemble les activités développera auprès des imprimeries 
de transformation et de distribution de intégrées les techniques de marketing et 
papiers autocopiants par Rézard, Feld- de vente dans lesquelles le groupe Aus- 
mBble apportant les papiers auloco sedat Rey a acquis en France une com- 
piants. Rappelons qe les deux sociétés  pétence particulière par sa filiale Copa- 
Aussedat Rey et Feldmüble ont déjà des  dip. 

LT nus menus 
SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 

Le conseil d'administration qui a arrëté les comptes de 
d'exercice clos le 31 décembre 1981 proposera à l'assemblée 
générale qui sera réunie sur première convocation le 
10 mars 1988 (et à défaut. de quorum sur deuxième 
convocation le 24 mars 1988), de fixer le dividende net de 
l'exercice 1987 de la SICAV à 16,00 francs par action assorti 
d'un crédit d'impôt de 2,94 francs portant son montant 
global à 18,94 francs. 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 
pôt sur le revenu. le dividende distribué par la SICAV Livret 
BOURSE INVESTISSEMENTS se décompose comme suit: 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d'un montant de 11,50 francs assorti d'un crédit 
d'impôt de 0,15 franc. ? 
- revenus d'actions françaises à concurrence d'un montant 
de 4,17 francs assorti d'un crédit d'impôt de 2,14 francs. 
- autres revenus à concurrence d'un montant de 0,33 franc 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,05 franc. 

Sous réserue du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
cæ dividende sera détaché le 8 avril 1988 et mis en paiement 
le I] avril 1988. 

SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE ULLE - 75007 PARIS 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÉRA - 75001 PARIS - TÉL : {1} 4927 0451 

SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1987 A 

Au 31 décembre 1987, la situation s'établit à 
794.447 Milions contre 765.202 Millions au 30 sep- 
tembre 1987. 
Comparé à la situation au 2 janvier 1987, le bilan s'accroît 
de 2,7 %. Cette évolution s'explique essentiellement par 
un acroissement très marqué des opérations avec la 
dientèle: + 11,3% en matière d'emplois et + 11% en 
ne de ressources, les ee à vue ce Es 
‘épargne ressant pour leur part 

165 Miliarcs so à un rythme annuel de + nr 
culièrement élevé pour ce type de ressources. 
Ces progressions sont d'autant plus significatives qu'el- 
les ont pu être obtenues malgré l'impact de la baisse de 
159% du doler entre le 2 janvier et le 31 décembre 
Ex sur la conversion en francs des opérations en 

IS. 
Par rapport à l'année précédente le Portefeuille de 
Titres de Participation passe de 8549 Milions à 
16.004 Millions. 
Cette importante augmentation est consécutive pour 
l'essentiel à l'apport à Crédit Lyonnais Investissement du 
portefeuille-actons du Groupe au rachat du broker 
anglais Alexanders Laing and Cruidshank et à l'aug- 
mentation du capital de notre filiale hollandaise ls 
Lyonnais Bank Nederland pour l'acquisition de ls Neder- 
lndse Credietbank 

ÉTUDIE NAS 
- LE POUVOIR DE DIRE OUI. 

Guam ge de re mul 

NEW-YORK, sas 
Prises de bénéfice 

La journée du jeudi 3 mars a été 
marquée à la Bourse de New-York 
par des prises de bénéfice modé- 
rées. L'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles a clôturé à 
2063,49, en baisse de 7,80 points, 
soit — 0,3%. La veille, le marché 
avait de 0.83 poim seule- 
ment. Quelque 204 millions 
d'actions ont été Le 
nombre des hausses a celui 
des baisses : 78i contre et 452 
tirres n'ont pas changé de mains. 

Les analystes américains sont 
relativement satisfaits de l'évolu- 
zion de Wall Strees. Il est vrai que 
le marché résiste bien à la pression 
baissière. Outre ies diminutions 
d'une crainte de récession, C'est 
aussi une amélioration de la situa- 

Les satisiques du chenege seront sta ues seront, 

arelter, publiées vendre 
Certains titres ont retenu l'attez- 

tion des investisseurs, en particulit 
les « secondaires » et ceux qui béné- 
ficient d'offres publiques d'achat 

Pa SEPT Ange 
51 5/8, Ts Eber 
32 JJ8, En revanche, M 
21/8 à 93. Parmi les valeurs Les 

actives, on trouvait Occidental 
etroleum, avec 9,5 millions 

d'actions échangées. United Teie- 
commuaicat, avec 8.9 millions, 
Le Electric Co. avec 4,3 mik 
Lons. 

PRÉSEURARSSUSSRRENS BA ST Sens Ssosss 

livres aux sociétés norvégiennes 
Aker Norcem et suédoise Industrie 
AB Euroc. Dans le secteur alimen- 
taire, Cadbury reculait malgré la 
publication d'une nette hausse de 
ses bénéfices 1987, tandis que 
Rowntree it. Les indus- 

lières, de même que les mines d'or. 
Les fonds d'Etat, pour leur part, 
restaient stables, Enfin, les investis- 
seurs notaient la bonne tenue des 
valeurs bancaires, comme Barclays 

résultats pour 1987. Après une 
baisse de 6% en 1987, les investis- 
sements du numéro deux mondial 
du secteur augmenteront d’un 
quart cetle année, pour atteindre 
5.3 milliards de livres (53 mik 
liards de francs environ). En 
1987, le groupe a pu. grâce à la 
remontée des cours du pétrole et 
aux excellents résuliats de la 
chimie, accroître ses bénéfices 
nets de 14%. à 288 millions de 
livres (28,6 milliards de francs) 
sur un chiffre d'affaires de 
47.1 milliards de livres (477 mil- 
liards de francs). également en 
hausse de 8 %. La filiale française 
du groupe Shell-France à. le 
mème jour, annoncé une baisse de 
40% de son bénéfice (120 mi- 
lions de francs). résultant d'une 
perte de 471 millions de francs 
pour le pétrole et d'un bénéfice de 
591 millions pour le chimie. 

© RTZ cède sa fiiale Cement 
Castle à deux sociétés scandi- 
mares, — Le conglomérat minier et 
industriel Rio Tinto Zinc a 
revendu sa filiale Cement Castle 
pour 230 millions de livres aux 
sociétés norvégienne Aker Norcem 
et suédoise Industri AB Euroc. 
Les deux sociétés scandinaves vont 
prendre chacune une participation 
de 50% dans Castle Cement, 
deuxième producteur de ciment de 
Grande-Bretagne, derrière Blue 
Circle, avec 25% du marché et 

PARIS, 4m = 

inexistant 
Fin de semaine désœuvrée sous lez 

lambris. Peu d'affaires st surtout peu 
d'ordres d'achat en provenance de 
l'étranger. Dans cette ambiance, 
l'indicateur de séance, qui avait 
ouvert sur un recul de 0,8%, parve- 
nait à revenir aux alentours de 
— 0,2% en clôture après être des- 
cendu jusqu'à — 1,3%. eLe marché 

gniert, les discussions reviennent 
sans cesse sur les OPA et sur la plus 
célèbre, Télémécanique. Scimeider 
Surenchérire-t-il, se demandaier cer- 
tains, en évoquent par ailleurs les 
possibilités de contre-attaque de Fre- 

pronon k 
dans certaines chorges {voir 
«la Monde affaires 1. À ce titre les 

réalisées 
charge Baudouin et par certaines 

TOKYO, sms À 

Repartie | 

n'Bune de Togo et à ne 
äla vendredi-4 mars. 

cours de mai 
lions de titres ont été échangés. 

Ce sont les valeurs fortement capitali- 
“| sées, telles les aciéries, les automobiles 

rat RTZ, bien qu'il ait modernisé 
activement cette filiale, 2 préféré 
orienter son développement vers 
des secteurs plus dynamiques, 
comme l'équipement électrique. Il 
a réussi, au début de l'année, à 
acquérir le contrôle de MK Elec 
tric. 

© Les Assurances générales 
détiennent 36,4% d'Assubel — 
Le groupe AG (Assurance géné- 
rale) détient 36,4% du capital 
d'Assubel-Vie à la suite de la 
deuxième OPA qu'elle a lancée du 
16 au 29 février. Cete nouvelle 
offre d'achat était nécessaire, car 
le conseil d'administration d'Assn- 
bel avait refusé d'agréer les AG 
comme actionnaire et avait lancé 
une contre-OPA. Les AG, 
deuxième compagnie d’essurances 
en Belgique, avaient déclenché 
leur première offensive en janvier, 
pour contrer un rapprochement 

caise Moody's a accordé, mer- 
credi 3 mars, les AAA, la meik 
leure note au Crédit local de 
Frence (ex-CAËECL) pour sa 
récemte émission en ECU. Dans 
un communiqué, Moody's indique 
qu'elle a établi son appréciation à 
Partir de -« /a très bonne qualité 
des ociifs er l'excelleme situarion 
financière du Crédir local ». mais 
aussi tenant comple du « sup- 
Port implicite du gouvernement 
français ». 
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Marché des options négociables 
le 3 mars 1988 

Nombre de contrats : 6 267 

| 
.Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 mers 1988 

Nombre de contrats : 39 326 F2 

COURS ÉCHÉANCES 

104,55. . | 103,30 ‘ 102,85 

10445 103,40 103,05 
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Dollar : 5,7375F . (INSEE, jaus sw 31 déc. pl 
mars 3 

en battu te ne ne Vale épée : 1664 K, 
de Tokyo à 129,22 yens, 

contre’ 129,30 yens la veille. A 
Paris, dans un marché calme, le 
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ÉTRANGER 

2 Bangisdesh : violences et 
intimidation lors des élec- 
tions législatives. 

3 Etats-Unis : l'église « éec- 
tronique » saisie par le 
démon des élections. 

4 Début prometteur des 
négociations de Genève. 

5 Les résultats du sommet 
de l'alliance atlantique. 
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TAT s'écrase 
près de Fontainebleau : vingt-deux morts 

Un avion du type Fairchild 227, qui est quasiment identique au 
Fokker 27 (un bimoteur d'une capacité d'une cinquantaine de 
places), s’est écrasé en Seine-et-Marne le vendredi 4 mars. L’ 
reil appartient à la compagnie française Transport aérien transré- 
gonal (TAT} I y avait vingt-deux personnes (dont trois membres 
d'équipage) à bord : on ne compte aucun survivant. 

L'avion effectuait le vol régulier Nancy-Paris IJ 230 et devait 
arriver à Orly-Ouest à 8 heures. 

Un écheveau de métal 

MACHAULT {Seine-et-Marne} 
de notre envoyée spéciale 

Le champ, les câbles étendus au sol, 
les hommes sont recouverts de neige. 
Sur une ligne à haute tension, un éche- 
veau de métal pend comme un para- 
chute dont la toile se serait prise dans 
les fils électriques : c'était la cabine de 
pilotage. Deux pylônes, de part et 
d'autre de la route de Machault, à 
Pamfou, commune rurale de Seine-et- 
Marne, sont pliés de La tête au pied. Le 
Fairchild-227 de la compagnie TAT, 
qui assurait, vendredi 4 mars, la liaison 
Nancy-Paris, s'est pris dans les lignes à 
haute tension à une vingtaine de kilo- 
mètres de Melun. Il a disparu, englouti 
par la terre. 

On ne distingue qu'un cratère 
allongé aux formes de |" 

neuf passagers et des trois membres 
d'équipage. il ne rene guère plus de 

un 
avant-bras, des cheveux, ce qu'elles 

d'état de siège : une cen- 

Une explosion s'est produite à 
7,820 qui a fai rreoibler ls maons à 
plusieurs kilomètres à la ronde, les 
300 habitants de Machault ont aperçu 
un éclair» et entendu un «grand 
boum ». L’équi] était encore en 

quelques minutes 
avant, avec Orly. La terre était meuble 
à cause de la pluie et de la grêle : 
Tavion s'y est enfoncé. D'après les 
habitants, un vent de neige, à l'aube, 
perturbait la visibilité. 

Une des deux boîtes noires avaient 
été récupérée, vendredi avant midi, 
rene mauvais À de l'équi Jacques 

iagues, ministre uipement, 
de l'aménagement du territoire et des 

générale 
« recueillir l'ensemble des informa- 
tions sur les accidents précédents pour 
radiographier le système de contrôle 
de sécurité ». Une tion de vérifi- 
cation générale du mème type, 

il, que celle qu'il avait lancée 

Journaliste 
à la Nouvelle République 

et correspondant du Monde 

re 
Bernard Hilbert 

, 
meurt accidentellement 
Bernard Hilbert, journaliste à / 

Nouvelle République du Certre- 
Ouest, et correspondant du Monde à 
Poitiers, victime d'un accident de la 
circulation jeudi peu avant minuit 
est décédé vendredi à 4 heures du 
matin. 

Bernard Hilbert «couvrait» le 
procès de Poitiers. Alors qu'il allait 
recueillir à la maison d'arrèt les 
témoignages des docteurs Archam- 
beau et Diallo, acquirtés une derni- 
heure plus tôt. il a été fauché par 
une voiture. 

[NG le 31 décembre 1924, Bernard 
Hülbert, ancien élève du Centre de for- 

1952 11 est d'abord affecté au bureau 
de Bourges, puis à celui de Poitiers, où il 
était plus particulièrement chargé des 
problèmes de l'enscignement et de la 
Page littéraire. 

C'est en octobre 1976 qu'il était 
devens correspondant du Monde pour le 
département de La Vienne. Cene corres- 
pondance, Bernard Hilbert Fa toujours 
assurée avec rigueur et ce sens naturel 
des rapports humains qui ke caractéri- 
sait. Bernard Hilbert était père de cinq 
enfants. Le Monde asçure sa famille de 
toute sa sympathie.] 

A CDEFGH 

dans les fils électriques 
l'hiver dernier après les accidents de 
tékécabines. 

Cinq, heures après là catastrophe, 
les équipes de secours n'avaient pas 
encore a] aucun bublou Le maire 
de Machault, M. Roger Meyling, 
ouvrait la salle des fêtes pour la trans- 
former en chapelle ardente. Lessecou | ragua. 
ristes cralgnaient d'être ligés 
creuser à plusieurs mètres sous la 
terre ». 

NICARAGUA 

La Chambre des représentants américaine 
refuse une aide humanitaire à la Contra 
La Chambre des représentants 

américaine a finalement rejeté, le 
, par 216 voix contre 

d'aide humanitaire 
pour la F sa sunne Pro 
posé par les démocrates. Un mier 

te préliminaire, jeudi, Arme 
tant été positif, mais dans le vote 
final, les libéraux du Parti démo- 
crate, opposés, eux, à toute aide à la 
Contra, ont fait cause commune 
avec les républicains, qui estimaient, 
pour leur que ce plan était trop 
limité. Sue dofars devait de 
30 millions de do devait, en 
effet, être répartie entre les guéril- 
leros antisandinistes et les enfants 
aime de la guerre civile au Nica- 

Interrogé dans l'avion qui le 
ramenait du sommet de l'OTAN à 
Bruxelles, le président Reagan s'est 
déclaré « rrès heureux » du rejet de 

ce plan, bien qu'il laisse pour l'ins- 
tant la Contra sans aucune aide. la 
dernière étant arrivée à échéance 
mardi dernier. Lesprendent Ant 
cain met à présent ses espoirs dans 

présenté par Les répullains ct qui par ul et qui 
correspond mieux à son désir. 
De leur côté, les représentants de 

la Contra ont accepté de rencontrer 
les sandinistes au Nicaragua, en 
insistant toutefois pour que l'ancien 
médiateur, écarté par Managua, le 
cardinal Miguel Obando, soit pré. 
sent au titre de « témoin er garant » 

sembiablement les 9, 10 et 11 mars 
à Sapoa, au Nicaragua. — {4FP.) 

Une nouvelle étape de la déréglementation 

Le champ d'activité 
des banques commerciales américaines 

pourrait être élargi 
Les partisans d'un assouplisse- 

ment de la réglementation bancaire 
aux Etats-Unis viennent d'enregis- 
trer un premier succès. Le comité 
bancaire du Sénat g en effet 
approuvé, le 2 mars 
la soirée, un texte autorisant les ban- 
ques commerciales à souscrire à FA 
tains titres financiers, en limitan! 
toujours leur possibilité de vendre 
des produits d'assurance, Le projet 
de loi ainsi arrêté et que remet en 
cause partiellement la distinction 
traditionnelle entre banque commer- 
ciale et ue d'investissement, 
établie par lass Steagall Act de 
1933, a Pr approuvé par dix-huit 
des vingt mem de ce comité. 

Le texte adopté prévoit une 
ouverture progressive des march 
aux banques commerciales. Dès 
qu'il entrera en application, 

pourront immédiatement souscrire à 
des obligations émises par des muni- 
cipalités, à des titres écaires 
et à du papier commercial (équiva- 
fat am Here du de sésorerie 
rançais). it d'acquérir 
des parts Ps onds mutuels et des 
obligations d'entreprises devrait 
intervenir six mois plus tard. La 
souscription directe à des actions de 
sociétés cotées n’est pas encore 
acquise. 

Ce projet de loi est «un bon 
texte», a commenté le sénateur 
démocrate, et RÉ péiden du comité 
bancaire, M William Proxmire: Îl 
constituerait un changement impor- 
tant dans le système bancaire améri- 
cain. LUE il oi encore être 
approu les repré- 
sentant 5 le lobby antibancaire 
est très puissant. 

Université et finance 
La « reconversion » de M. Volcker 

Le double choix que vient 
d'effectuer l'ancien président de 
la Réserve fédérale américaine, 
M. Paul Voicker, correspond bien 
au personnage qu'il avait su se 
créer jusqu'à son départ de la 
Fed, en août dernier, discret et 
taditionaliste. En acceptant la 
chaire de politique économique 
intemationale de l'université de 
Princeton, M. Volcker effectue un 
retour aux sources. Originaire du 
New Jersey, où est situé Prince- 
ton, il y a fait ses études, pré- 
nant dans une thèss le rattache- 
ment de la Réserve fédérale au 
département du Trésor. Sur ce 
point, il a beaucoup changé, ou 
«müri» comme il l'a déclaré, en 
devenant l'un des plus ardents 
défenseurs de l'autonomie de 
l'institut d'émission américain. 

La réflexion universitaire ne 
satisfaisant qu'à moitié son goût 
du «terrains financier, M. Volc- 
ker a par ailleurs accepté la prési- 
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dence — avec participation mino- 
ritaire — de la société 
d'investissement  Wolfensohn 
dont la coprésidence et la partici- 
pation majoritaire restent dans 
les mains de son fondateur, 
Australien James Wotfansohn. 
Plutôt que de répondre aux offres 
alléchantes de Solomon Brothers 
ou Morgan Stanley, l'ancien pré- 
sident de la Fed a choisi une 
société plus petite, plus Var 
tionnelle dans son a 
clients, qu'elle conseille Le 
matière de stratégie ou de 
marisge d'entreprises. 
cette double option repportera-t- 
elle à M. Volcker, qui s'était 
contenté à la tête de la Fed de 
80000 doliars (456000 F) par 
an? À cette question, chère aux 
Américains, i n'est pas donné de 

sstion commençait à 2 millions 
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35+ MÉTRO PARMENTIER 

AFRIQUE DU SUD : après la poussée Gectorale 
de l'extrême droite 

Je ne l'ai pas entendé, mais, * 
. c'est curieux, il me trotte dans la 
tête, déchirant l'annonce ‘de 
l'acquittement des trois anesthé- 
sistes, ce cri étrange, terrible, un 
cri de bête blessée. La fille de 
Nicola Bernaron hurtait à la mort. 
Là, pas de doute, elle est morte 
et bien morte, sa mère, morte 
sur une table d'opération. Pour- 
quoi ? Ça, on ne le saura jamais. 

Et, dans le doute, on ne peut que 
se féliciter du verdict du jury. 

Ces hommes et ces femmes 
ont bien agi En leur äme et 
conscience, Pour éviter l'erreur, 
te doute. ils l'ont laissé planer sur 
tout le milieu hospitaker. Et c'est 

du cœur que ce procès, le pre- 

nier, et que la lourde loi du 

silence ne vienne pas recouvrir à 

«Les réformes devront être pois» » 
affirme le président Pieter Botha . 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

« Les réformes dans le domaine 
social, économique et constitution 
nel devront être poursuivies : », à 
déclaré, jeudi 3 mars, le 
Pieter Botha en réaction à la défaite, 
la veille, du Parti national dans les 
deux circonscriptions de la province 
du Transvaal (le Monde du 
4 mars). « Je souhaite, a-t-il ajouté, 
atirer l'attention des Sud-Africains 
sur le fait que des demandes exces- 
sives entraînent souvent des réac- 
tions excessives. » . 

Une allusion aux propositigns 
Jugées irréabstes du Parti conserva: 
teur, qui prône un retour à l'apar 
theid pur et dur institué par Hi 
Verwoerd. « Susciter et 

cles Citer Ponporaires ne 
pouvaient pas tourner le gouver- 
nement de Son devoir ». 

M. Botba s'est empressé de noter 
que le résultat de ces deux élections 
partielles ne changeait pas la repré- 
sentation des partis au Parlement, 

LES PRIX! 
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS! 

répugnance 

rectifiée 

tr 
mare NE 
ritent ses militants. 
teurs y voient 

Sal den Le D ES 
misme, celle de l'AWB, le -mouve- 
ment de résistance afrikaner, dont 
la hardiesse et le radicalisme assi- 

"Le ministre de la loi ët de l'ordre, 
M. Adrisan Viok, indiqua d’ailleurs 
au Parlement, mardi. mars, 
qu'une enquête avait été ouverte sur 
les activités de ce mouvement après 
le rassemblement qui a lieu samedi 
27 février à Pretoria et qui a rémi 

nom! 
pour s'étonner qu’une délégation de 
PAWB ait pu se rendre au siège du 
gouvernement pour remettre une 
pétition au chef de l'Etat, alors que: 
des ecclésiastiques, avec, à leur tête, 
l'évêque Desmond ous avaient été 
interpellés alors qu'ils se proposaient 
de faire la même chose au Cap. + Le 
fai: d'exploiter abusivement et 
deviner les émotions et les sen- 
timents, le tout accompagné d'une 
démonstration terrifiante de’ force 
armée ne peut être 1oléré », 
a déclaré le ministre. 

M. LIONEL JOSPIN 
invité du «Grand Jury-. 

RTL- le Mondes 
secré- : 

socialiste sera 

Monde » OT EE 

‘Le droit des v vivants 

mier du genre, ne soït pas le der- . 

aux électeurs 

milé au nazisme suscitent quelques | 
inquiétudes dans les rafigs du pour | 

secrétaire d'Etat 

“rieur des Etats-Unis et vers le 

MINITEL 

Île 10h30. chaque jour, le 
minijournal JOUR 

Le 16h la cote compiète. 
: BOURSE 
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nouveau sous une chape de com- 
plcités et de mensonges ces 
LU acceptables ba vurs “ d 

J'espère que d’autres victimes 
auront, à leur tour, le courage de 

porter plainte. Pour atteinte aux 
droits des vivants. Pas’ des 

Dire que, ce matin encore, if a-été 
accusé par le ministre de la santé 

Res onsable . d'OXFAM eue M ee 
frande-Bretapne) au Proche- # Sa 

€ il était arrivé il: quatre ”. 
s à Beyrouth et s'éait Tendi eo 

eudt à Soda an précié ie dei 

& Simon, a signé le mer- | 
credi 2 mars à Moscou un contrat de : 
260 millions de livres (2,6 milliards 
de francs environ), pour la construc- 
tion à Erevan (Arménie) d’une usine 
d'ordinateurs. Il s'agit, selon le 

“britannique au Com- 
merce, du plus inportent contrat 
jamais signé entre la Grande- 

et FURSS. L'usine devrait 
être achevée en 1991. Eile fabri- RULES DR 
quera sous licence General Elactric CR 5 4e é : 
des ordateurs de contrôle indus- See 5 air 

courriers. À cs.jour, Bosing. a reçu 
2001: commandes de ce: type 
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